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VRAYE DESCRIPTION 

DE TROIS VOYAGES 

DE MER TRES ADMIRABLES. 

FAICTS EN TROIS ANS, A CHACVN AN VN. 

PAR LES NAVIRES D'HOLLANDE ET ZELANDE. 

AV NORD PAR. DERRIERE NORVVEGE, MOSCOVIE, ET TARTARÎE, 

vers les Royaumes de Cliinâ & Catây : cnfèmble les decouvremens du VVaygat, Nova 
Sembla^ & du pays fi tué fouz la hauteur de 8o . degrez^ lequel on prefume eftre Groen- 
lande, ou oncquesperfonne n*âefté. Plus des Ours cruels ôcravillans, & autres mon- 
ftres marins: & la froidure infupportable. D'avantage comment a la dernière fois la 
navirefuta^refteeparlaglace,&lesmatelotsontbaftivnemaifon fur le pays deNoyt 
Sembla/ituéfouz la hauteur de 76. degrez,ou ilsontdemouré lefpaccdedixmois 1 & 
comment ils on t en peti ttes barques pafle la mer^ bien 3 5 o. Heues d eaue^ non ians peri^ 
a grand travailj&difficultez incroyables. 

Par G I R A R B L E V E R. 
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Imprimé a Amftelredam par Cornille Nicolas^ 

furleaue, aulivrea eGrirc. Anno M. D. XCVIII. 




LA . PREMIERE' PARTIE DE LA NAVIGATION 

VERS LE NORD ET POLE ARCTKVVE. 

Contenant les trois voyages faids par les navires dHolIande & Zelande; & le dtcou- 
vreméilt du VVeygat^Novà Sémbla,& du pays fitué fouz la hauteur du Pôle 
de so.degrez: dit, ainfi qu'on prefuméjGroeniande^&c 

s^ Vis qu'on tie p'éiita gtand peine im'aginer,-hc trouver choreaacune,qui foit pour le bien public'q, 
I principarement en ces Pays bas, plus prouffitable, que l'arr de naviger j par Ce que ceux la qui ont 
^des grands moyens fur la mer, peuvent recouvrer toutes les commodicez, & tous les fnilds de la . 
Ucrre,pour leur nourriture,& entretenement: %'eu qu'ils peuvent par cedit moyen,des le bout du 
^^^^^mondé, par la négociation vniverfclic.obtemrtoutfes choie n.eceflaires: & aufïï y tranlpôrrer ks 
■cï^rqi?îé ont a grand' abondance: ce qui ce peut facillemcnt faire, par la commodité de la xMer. Ôr ainfi que . Ainfî qui 
ceft" appareil d'csnavircs,devant la main iournellementraagment€j voire iufqucsa l'admiradon de celluy, q^^i ^^s^j^^'^^^^^^^ 
perptnd&confidererappareîI,&hnavigatiôndenosânceftrcs,voireauiTi celle de noftre mémoire^ & le con- devient 
ferc a celle dt mainténant:tout ainfi fe découvrent & troù\^nt iqurncllcmcnt des navigations nouvenes,& nou- melieur : 
V eaux voyagcs-.conlbien que ce ne foit pour la premicre/econde & troifiéme fois^mais par après conduits a plti- '/^"^^;;^^J 
ne pcrfciâion &avànceli-îentj& qu'alors on iouyfle les fruids d'iccux. Parquoy le trâvail,& la pleine qu'on pl-end, pi^sies ter- 
faid & cmployemaintenant,ne doibt fofcher autun^encor qu'on ne vienne pour là premierejfeconde, & troifié^ res incoa-> 
me fois -mais premièrement plus tdrd,a la fin parfaicte & dciircc.Car quel travail peut eftre plus vtile,i5c rouabie^ . Meverâ- 
■qaè ce) kl Y qui tend au proùtïit publicq: non obftant qu'il femble aux ignorans, iaicurs & detraclcuts^du comme- te diligence 
ccmQiu tûïc cntreprinfe inutile & vaine,quand liflue eft bonnt'& proutBiable. Si les fameux trâverfeurs de la fek oUt- 
iiier Colteis Noingncs,Maga\anes,&plulîeursautres,lachofe ne fuccedante pour ia première, féconde &troi- ' '^;^^ 'j^jg; 
fiera'" fois ielon leur fouhair,eulTent qiiitez la navigarion^ils n'eufient depuis point iouys des fruids d'icelle: ' fonneurs . 
Alexandre le ■^>rand,en certain Ueu,eibnt ford de la Grece,& ayant occupé toute la grande & petitte Afie, & a- '^^/'^^^^ 

■ lors vovanten la partie extrême de rinde, difficulté grande devant la main, dit: Si nous n'eullioris cntreprmsce^^^^pj^^jp^^ 
qu'aux autres femble impoiÏÏble-nous ferions cncor a l'cncree de Ciiice, qui maintenant (omtiies pâlies par ton- Cc qu'on; 

• tes ccs;-crrcs loiniaiaes.Car nulle choie peut eftre en vn mefm c temps trouvée, & coiidaitrc a plèinfc pertedimi: ;;^Xi1 
& nulle chofe ell en vn mefnic temps entreprinfe,& exccuîee,ou achevée. Sur quoy Cicero profère vn excelle- poïilblf. 

■ te fen-cncc dilànt-Dièu n'adonné toute chofe a vne perfonne feulera fin que les fucceffeurs auroycnt aiuli quel- Tontes ^^ 
' qiie chofe i faire.Parquoy orrnedoibt pas rcpofcr.quand on eft au milieu de fon cours moyennant qu'il y d^ au- ^'^ 

cun efpoir ou quelque moyen,qui peut fervrr a parvenir au bout. Car les plufgrands threlors,iont les- pxus dith je tempe 
dlesa trouver <>rafinqne ne fortonstirop hors de noftre matière, qui touche l'avancement iournalicr de lana- par contî- 
vi-adon fi prouffiiâble,laquelle n'a pas eftéaccompliea peu de defpens,travaulx & peines: confidcrant en pdf- ""^"°^' 
iàSr rommc par fi longs,& lâbourieux travaulx, & tardifuc perfeverance, ia navigauon de i'inde Onemalfe, & 
Occiden^ale-d' America de 13refil,&plulieursaufre?,par le defiroit de Magalanes vers k Mer Auftralc, paflant 
ainfi&rcpakinrlaiigneEquinodiale,&au{riplufieursterrcs&iacs,paravantincoimiies,a eftccerchcc,^^^^^^ . , 
quelle a ciléreduitte en fa perfcdion.Conlldcrons aufii la navigation de ia mer blanche,laqudle eil mauitenat 9^^^^"^;^^' 
ii communc,iufques au cofté ScDtentrional de Mofcovic; par quels, & combien d'encombremens oc périls, elle ^^^v^ ^^^■ 
fut premièrement découverte. Mais quelle chofe a faitte celk navigation fi commune,& facile^ n'eft cc pas maiîi- bie dire . 
tenant la mcfme & lointaine navigaîion,qui fut devant quelle fut picinemenr connue,^ navigeeï La mefmc, f^-*^^;!^;?^ 
Or les vrays cours qu'on cerchoit alors en traverihnt ca & la la mer, & de l'un pays a l'autre^ic font mamtcnant ,,^^^ „^ 
par vn droidcours ce qui la faid de difficile, facilc.ïay tenu cc petit discours au Ledeur, en lieu d'une fuccmcU robtiènU, 
ïntrodudion:a caufc que i'ay propoie de dcfcrirc les trois voyages vers le Nord.cntreprinfes trois ails enfuyvans, 
par derrière la Norvvciic & Mofcovie; pour cereher & naviguer vers les Royauriies de Cacay & de Sma deiqucls 
i'ay eftc compai^non^aÎTavoir en les deux dcrniérs,éncor qu'ils ne ibient venuz a la pcrfedion, comme bien avi- 
onsefocré Or premièrement pour document de noftre diligent & volontaire travaiî,pour pouvoir obteriirk lètrôiivei 
droit cour'sjequel n'avons fceu trouver/elon noftre dcfir & efpoir:ou peut eftre noiis i'èuffions bien trouve, en ^^ 
mcaflantca&laiamer,cncasqueuirionsattaimlcdroitchemin:ccque l^iglace, & la brcfuere du temps orit ,,^ ^^^^^^, 
cmpcfchc: comme auffi pour ferrer la bouche aux calomniateurs, qui difent que noftre enrrepnnfe foit inutile, le, 
^ fans aucun prouffitjlaquclle, peut eftre, par cy apres,pourra devenir prouffirable.Car celluy ne doit eftre mei- 
priflqui entreprend quelque chofe qui femble eftre impdffi Weimais bien celluy qui rien ne veuh' entreprendre 
de ce qiii luY feiW inipoflible,émpclché par fa poltronnérie.Nous avons bien iro^ve,^^^^ 
empclchement de noftre voyàge,à cfté la grande quamité du glacc,que nous trouvâmes a i enroar de Nos a Sé- 



PREMIERE PARTIE 

rc.îLc ulipo- ^^^^ ^^^ chofcclerejque non pas la proximité dix Pôle Arctique, mais la proximkédLi gîace, laquelle entre ôr 

k ru-.uque ^9''- ^^^^'^^^^^^'^'^^^'^'^î^^P^^s de Nova Senibia^nous a donnée la pluigrande froidure. Pu^ donc que la proxîm^» 

ne^do.ii- ^ lé da Pole.n a pas donnée la pluigrande froidurCjpé.iit efTre,fi nous eUiilôns fccu faire .noftîc cours ordoi^nélers 

grirrroKi' '^ -^^5^"*'Cibqu'on eui trouvé quelque ouvcr cure: lequel cours on ne pouvoir prendre delà terre de Nova Scmbir 

U2i5 h g.a^ a çauîè que nous fuîmes arrettés par. la glace. Auffi ne pouvions fcavoir, cpmrnent la choie eitoif difpofee a ['"en. 

5!~-^'t^!^:^ four de Nova Sembla/i ne reuillons expérimenté: &rayanSi expérimenté, nous ne pouvions chaVcr noùr- 

ua.^. cours.Davantaigeceft choie incertain e^comment il nous futVuccedé, fi enflions ténu ïioflre cours d<rNordei*''' 

S^a^f "'"^^" ^^^ ^^ ^^^ '^ preuve n'cft pas faittc-Bien eiVvray,qne llir la tefcre fKuee fouz la hauteur de So.degrez^lsquelle m'i 

ci!l^ preiiimons eftre Groniande,croiiient herbes & fueillcsjou le'bcfles^comme font Chcvreux (àuvages, Bifehesl' 

iouz ia îfg- autres fe vont paiitie:ou au contraire a Nova Sembla ne croifl: herbe ne fueilie:ou aulTi ne font que-beftes,Gui{ç 

diz-'h'" -^^^^"^^'^^^^ ^^ chairjcomtne font Ours & Rcnarts:encor que Nova Sembla ait bien.5..ou â.degrez-iïioiGdreha;'. 

f'oîcifre'du:'^^'^^^*^^^^^^^^'^^"^^^ que des l'Equinoaialiufques au Tropique ds 

Pûle Arcli- Cancer, qui Cil vers le Pôle Ardique l'efpace de 23 .dcgrez ôcdemy:ei fcmblableefpace vers le Poie Antarûici^e" 

aalTr'-e''' ■ v '''^ ^'^l^'-^^'^^-^^s aii Tropique de Capricorne,la chaleur eft auffi vehemcnte,ou pius,^ que 'dirceiemenf dcflbuz i 

Avau^lt . ^%^^^c Equinodiaie:Seroit ce donc merveille Eealefpacc des cercles Arctique & Ântardique iufqiies aux Pob 

la froidure fuffc aulTi grande.ou plus^que dircdemêt deitouz le?: Poies>Ie ne dy pas cela pour choie eerfainc:pon£ 

, ce que de la froidure es dittes cfpaccs n'avons pas l'ei^perience; comme on eft certain de la chaleur en tGu:e]a 

; zone torridc.Ie.veux par cela tant feulement dire, qu'y pour caufe quenous n'avons navigé noilrc conccu droic 

• , cours vers le Nordeft, qu'on ne doit pourtant iuger, que la froidure nous y eur empefchée le pailage; . car non ras 

îa mcr,ne la proxunité du Pole,coiiime nous avons dit j mais la glace cliaot tout tenant la terrejnoûs l'a eniK- 

, ^hée.Car eilansvn petit navigé arrière delà terre,&entrans enîamer,encorqu'eftions'pIus;prochesdii Hop 

^ Q , . ^^^^ commença m es incontinent a leniir la chaleu r. Avec ceiieopinion cft trefpaffé noûrc PilotcG uilianji? 

penWâflc .I^^^^^^';-^o"-equcl non obftam la dure,&: infupportablc froidure qu'il avoit cnduré,n'avoit encor perdu k coil 

dt Guiùâu-, gemmais paria par diverfes fois a plufieurs d'entre nous, quii parfcroit, par i'aydc de .Qicu, ce TO}af^c, dclUiiéea 



renommée ville d' Aniflerdam^ôc navigez iufques auxlieux cy après declarés.-de iaqucile defcription ou recir k 
Itatur pourra tirer ce que luy peut eilre prouflîrable, & bon a faire ou laiiTer. . . ' 

En premier iiea:ran 1 594. furet appareillez quatre navires, affavoir deux a Amftelrcda,vnc en ZelandeÂvne 
a Eocîiafeipour decouvrer les fituatiôs & courres,vers les terres & Royaumes deCataj',& de China, .parle Nord 
dclaNorvuege,Mofcovie(ScTartarie: defquels voyages fut conducteur, principalement des deux navires delà 
ville d'Amltelredam, Guillaume fijz de Eernard,Piioie bien renomir.é & de grand'expeirence: lequel eit paru de 
Amltelredam,navigant vers Texeye mefme iour de Pentccouite. 

Le 5 .iour de luin il eft forti de Texel, navigant heureufement,&eft arrivé a Kilduîn. en Mofcovie, le z^.m 
■ dudit mois,de laquelle navigation n'en dirons autre chofe,a cauie qu'elle cft que trop connue. 

Le zç.iour de luin il eft parti de Kilduin,a 4.heures après midi, navigant premièrement 1 3 .ou i4.]ieuesvers 
. Nordcit^parvn vent NordnordoLieft.-mais avec vnrairoblcLir. 

ïeudi^lc 3 o.de îuia navigd 7 .lieues par vn vent Septcntrional,avec deux voiles au premier mâs,tant que kSo- 
leil lenoitf Eil:fudefl:ou fc ietta la fonde de î oo-braffccs/ans toucher fond. 

Le mcime iour na\igé tant que le Soleil lenoi t le Sud,a l'Elt quart au Nord, 5 . iieues,avec deux voiles au prc 
. mier mas;ou fcmblabicment fut iettce la fonde de ï oo.braiièes/ans fond toucher. Le mefme jour navigé depuis 
midi iufques au ibir,a r£it,&a l'Eft quart au Nord,tant que le Soleil cftoitau Nordouclt,! 3 .lieucsrouicttafts!^ 
fonde en 1 2o.brâûces,ont touché le fond,qui fut bourbeux & finge noire. 

^^ premier iour de luillef,ayans navigué ^■n quart du iour a l'Eft^ôc a l'Efl: quart au Nord,4.îieues,iis ontieué 
l.iuiiiet. la fondc,& eurentfcnd a 6o,brairees:lc fond eitoit fmgeux de fablon bien menu.-ce fut faid du marin. 

Vn heure apres,ont ils autresfois fondé le fond,le trouvant a 5 2,braflees,de lablon blanc, meile de noir & vn 
petit fangeux.Navigans encor trois lieues a r£il quart au Nord,ont îetréla fonde ^ en. 40.braflrees.eflant le fond 
iablon gry mcilc de noir. 

Puis ont navigé a 1' Eft,dcux licucs,& fondant le fond a 3 S.braffcesje trouvaixnt de ûblon roux mefle de noir 
cftanî le Soleil Sudclt quart a rEil:,& le vent Nordnordeil. 

D'iUec navigans a TEil quart au Sud,&a l'Eilifudeil, 3 dieucs,îufqu'au midi^par la hauteur du Soleil fot trouvée 
la hauteur du Polc 70.degrez & trois quart. Alors fur iettce la fonde en la prccifc profcndeiir de 3 ç.braflccsik 
, fond eitoit menu lablon gry, mcilé de noirs points, & piécettes de coquilles. 

Navigans encor vers Sudeli, deux lieues, ils ont depuis prins la route vers le Nord, d'un vent de rEfinordet 

& voguèrent- ûqs le midi, tant que le Soleil eftoît Nordnordoueit, vers Nordeft, ôl lieues, par vn vent de ^.udeit, 

èihÎLvn temps fort froid: 6^ ont tiouvé fond par la fonds cii 6o.biafîces/ Le fond cûoit menufâblon gry va 

■'- • ' ' peîic 



le 



DE LA NAVIGATION PAR LE NORD; 3 

pcti t fjngcii-x, m cdc vn petit de noir, avec des coquilles grolTes & creufts. , 

Ixmcrmeroirnavigéiafqucs au premier quart arEftiiordeft&Nordcft 'quart a l'Eft, 5 .lieues: puis après a ^ ^|^jj,g..^ 
r Etinordcft, & Nordcll quart a T Ëfl*,_ iufqu au matiu du 2.iour de luillçt environ 5 .lieues: ou fut profondeur 
d'en viro 11 6 5 . braficcs.-cftant k fond f ingeux de noire fange, 

Navigc cacol' des le matin iufqn'au midi a 1' EllnordcJQ:,cnVlïon 3 .ou 4.iieues,avec vn Vcntbic rude du Sudcll:- 
de maiilcrc qu'il leur fallut au midi caler la irinquctîe,& flotter avec le voile du premier mas,par vn temps broil- 
,i:u-t,iulquauIbir,cnviron4.iicLicsal'Eft,&arEil:quartau'Sud,Mais environ les 5^ l^eurcs après midi fut iettée 
ja fonde a 1 zo. bralfees ,{ans trouver fond . 

l„,c loir devint l'air ièrein, & vogucficntàyanslc vcnten ponpea i'cftnordçll-, en trois heures de tcmps-cnvi- 
îou 5 .Ucucs:lors revint la bruinc,dc forte qu'ils n'ofoycnt naviger avant.Ôc tournarent la navire.contre^, vent : & 
ja ibnde fut icttcc,en 125. bralfccs'dc fond clloit noir bourbiçr,ce fut fur vn iour de Dimcnche au matin, le 3 ; 
jour de Uiillct,le Soleil cilant Nordcft. 

Puis navigareat a T Ednordeft 8 licucs,tant que le Soleil cftoit Sudeft, & fut trouvé fond par Ja fonde en 140» 
br4fCey.lc ix.)od eiloit fange noirc.alors fut melurec par k hàutCLU* du Soleil^la hauteur du pok 7 3 • dcgrcz 6.mi» 
3HiEC<>-:alorc> fut icttec la fonde en 1 3 o,brallècs,6c fange noire» 

Dcpuisvoguc encore a rEllnordcll;6.ou7dieucs&tant,quc le Soleil eflioit Nordouefti 

Le .Diaîcuchc le 3 .iour de Juillet cftoit fair trcfclcr,à:icvcnt venant duSudoucfttalors Guillaume garent- ^^^^j^j^jj^^. 
fou a ccrchc le vray Méridien par ccik manière. , ■ . 

NOTA. ■■.;,, 

ïlprintlahalircur du Soleil parle Ray nautiquc^quand il cft'oitSudea-, & le trouva eflcvc au Sudcfl 2g.dc- 
|;rezc>cdemi:& le Soleil enantOacft& plus que quart au Nord, avoitcntor2S.dcgrez 6c demi de haïucur pai; 
dclfus niori'zon,dc manière que la diftcrence cdoit de \ 3 ■.rhombcs:laqu,elle divifcc en deux également, donne 
; €>.rhom!;>es & I,& le Compas de m,er cftoit change z\.àc Rhombexommc apparut ce mcfme iour.que le Soleil 
ÊÎloii en iiv'hauictir plus grande entre SudiiKioacll-,& Sudoucft quartau Stid^car le Soleil cftoit Sudoueft quart 
au Sud:qiùl n'cûoit eocor dcicendu; & avoyem pour la hauteur du Pôle 73 -degrez d.minutcs. Navigé cncor â ^^^^ , 
rHIl quart au Nord4.1ieucs,iulqif au4,iour deïuillctauniatin.-alors fut icttee iafonde en i25.bra(ree!?, fond 4-^^,^^ 
£11 ,<>cu X .La nuid ic leva h baUnc,& au matin vint le vent de l'cil:. Alors voguèrent vers Sudcft quart au Sud,4. 
licdcs &iantqucle Soleil cfloita l'eft; alors fut autresfoisienee la (onde, &avoyent fonda io8.biafïccs,fangc 
noire, ddoncq ont tourné la navire vers le Nord, Ôcnavigarent vers Kotnordcfl, ^cNordcft quart au Nord 6. 
lieues, & iufques a tant que le Soleil eaoit.Sudfudoueii'alors ont découvert la tcrre_,dc Nova Ser?M,\'Cïs Stidcll: 
quart a l' Hil didant d'eux 6.ou 7.Ucucs:la fut trouvé fond a 105 .braffecs^de fange noire. 

Alors ont ils f oiuiié la navire, aiurcslbis vers le Sud,&: navigarcnt au Sud quart a Oucft,envîron 6.1icucs,, Ôc 
iniques a tant que le Soleil edoit Oueilnordoucllila ftit la profondeur 68.braflces, ôc le fond fangeux, comme k 
prccedent,ôcievcntSudcft. 

Puis ils- ont tourne la navire a T Eft. & voguèrent a f Eft quart au Sud 6. lieues. Alors de nuid mciura Gtullau- ^ 

încr>m-cnifou,lc4.iourdeUiillei,parlc Ray natuiquc la hauteur du Soleil, edantau plus bas, allavou* cntrelc Notai 
Nordcd &c V l'Aï quart au Nord:& clloit cilcvé par deffus l'Worizon 6 .dcgrcz ^o.minutes: La dcchnaiion cftoit 
de 22.dcgrc/. 5 5 . minutcs.dc laquelle déduite la hauteur fufaittc,reftent i6,degrez 35 .minutes: Iclque Is déduits 
de 90.,rdleat 73 .dcgrcz 25 .minutes.Ccftc oblervation fut fiiae.cftani; environ 3 .ou 6.1icucs fcparc de la terre 
de DJo'va Sembla . 

Alorsilsont tourné la navire vers l'Ella firent voile a i'Eft quart au Sud, &a rcftfudcft 5.1ictics. &yvm- 
drcat près d\in coing bas Ibriant avant en la mer: lequel fut par eux nommé Larifmes: & droidemcnt tenant le 5.dduiïkt« 
coir.g vers i'cft, eltok vn grand golphcjou ils navigarcnt avec la barque a terre, mais n'y tïottvarcnt auctm peu- 

^ Trois ou quatre lieues de Langiicncs a reftnordeft, cftoit vn coing bas^ & vncîîcucarcft de ccftuy coing, 
cftoit vn grand Golpho,& au coitc.Oricntal de ce golplic,cftoit vn cfcueil guère emiaent hors de l'cauc: & au 
collé d'dueft du o;oiphc,eftoitvn petit montaguabonnescnfeignes.Devantlcgolpheeftoitia profondeur de 
2o.bra(ïccs-k fond n'cftoit autre t|uc de noires pierrcttcs.grandes comme des poys.Dc Langcncs a Capo Eaxo,a 
rcftnordcft font 4. lieues. ., t ^ ,. . , . 

De Capo l;axo iu iques au coing Occidental de X^;^;^/HNordcft quart au Nord jfont 5 dicues: entre ces deux 
cftoycnt deux -olphcs.Lombfbay eft vn grand golphe 6c large: & au œfté d'Oueft du golphc, eft vn beau port, 
6.7.8.braaccs nn)fond,ck lablon noiivou ils abordarcnt la terre avec la chalQupc,& y milrcnt vn, petit ligne d un 
viel mas fur le riyage^qu/iLs y trotivarent,ïls ont nommé ce golphc Lor^bfkry, a caule de certains oytcaux ainii 
nomaiez.qui vibnaîr/andfoifon. ,,. ,, . . .^ ^_ «.ah^^*. 

Le coing OVienial de Lombibay,cft vn coing bas & pîany & tout près d'icel uy eft vne pctittc iflet tq ^ allant 
du coing v?rslamcT,aie(ldua)ingbas,cftvnsolphegrand&largcXcLomb(bayapourhaiucin^ 

dcgrcz io.minmcs. ' . ' " A 3 i)e 
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Bt Lombfbây^îufqucs au coing de l'ifî e de l'Amiralité^ils voguèrent vers Hôirdeft qilàrt àii iSfoî'd,6.ou y.liç. 
ijesXifle de l' Amiraiité^eft au cotte Oriental orde^ & bien avant guceufc.on le doit affcs avant fuyr. La ptofon, 
deur y eft fort inegale.'car a Tun ied de fonde ils avoyent ïo.braflèes,& incontinent a Tantrc que fix bralleCs: k 
bien 5oft apres,io". i ï .& 1 2 .brafrees,& Je flux de l'eauc râvaiïbit fort defilis la féchercflc. 

De la limite Orientale de l'iUe de F Amiralité,iufques a Capo Negro^ou noir coing, nà vigerent a l'eftnoïderr, 
environ 5 .ou 6,iieues. Vne lieue au dehors du noir coing, la profondeur eftoit 70. brafices, & le fond bourbeux' 
mmmc ûxïJPam^hm. Droit a Teft du Coing noir, gifem deux moiitaîgnes agucs au Golphe, bonnes a iccon' 
noiftre. 

^.*Le 6Ac luilictje Soleil eftan t au Nord,ils vindreht tenant k noir coihg,âvec vn beau temps. Ce coing noir 
gift fouz la hauteur du Polc de 75 .degrez2o.niinut es. 

„ Du coing noir, a l'iflc Guillaume, voguèrent 6.ôu 7.!ieues,a l'értnordèft : ou eftoit â vnc demi lietie près vne 
petitte iflette. ' 

Le 7.de luilîéc partirent de Hûe GuilJaume:alors Guiilauiïie fil:^ de Bernard prînt la hauteur du Soleii parfe 
grand Quadrarît & le trouva eflevé pardcfrusrhori^on,au Sudouefr, quart au Sud, 5 3 • dcgrez & 5. minuits: h 
declinaifon eftoit 22.degrcz49.minutcs:laqueUeioiiitc a la hauteur de 53.dcgrcz 5.minuîcs/ond enicmble;^, 
degrez 54.minutes.Qui fut la vraye hauteur du Pôle de la fufdiîteiflew ' En cefte ific ils ont trouvé bcaucoupds 
liege^Ôc grad nombre de poiflTons appeliez WairufTccn^qui font animaulx vivas en la mer. Et ont des grands dêis^ 
qu'on vie en lieu d' Yvoirc,ou dents d' Eléphant. Il y avoit auiïî bonne Rade,en 1 2, & 1 3 .braffees contre lom vêt 
ïcfqrve celluy d'Oueftfadoucft,&d'Ou€ft Jls y trpuvareat aufll vnc particd'une navire lluffienne. 

. Lcl 



Cefie câtU mûfffire ia mumgdtm^ âe tUdmn mfques a tijle à^Orenget t^uîfnî le èhefnih que Umttarime filz^ de 'Bermrd avoit namgçjufù^i 
fonretouf: en laquelle i^e eft le fort âe Lomjbay: quiaprins le mm âesoyfeatix^qm f'y nennent en grand* abondan cet hfquels [ont o)'d 
de cotpst mais ayms vetm a aeflesj tellement que cefl merveilles qn-e les petittes aejles pouvent porter vnp grand corps» Ils ont leur nia jk 
les hautes montatgnes, afin d* sflre prefervez, des heffesfieres, fis ne couvent qu'an Omfa lafohills rMvoymt nulle pnom des hàmmés^i^' 
mr qfim les tmpQïgnâfur km nid^ lis mtrssj ejims a hnvirm» ifmvokrmîpai^ 
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fPourtmîB it l'ijleGiiillaHme,IjleàeU(/aix,(i'Bainfort,iilii;nOHrsjsii>iSlrxvnc mervxUeufe force d''£S«rà£«,/f5»pf»o»«/;/?rf»f5*"ii 
efit receii vK coap ^harqnehaft, fiiftapeuprcs dcpejchévne k«rqitefltii)eÂe^e>$n>iMisilfHt mavéllmfemint rejîjlé, é" /«^fw JanKtU; 
^hi par après l'enttHè^crcfcmhé, • 




LeS.d;eïuiUet,ilsobtindrentlevcntcIel'cftnordcft,&^ntempsnebulcMoadebrame. g.dsMlfei 

■ Le o de luiUct mvigatent en Bercnfo«,(ouz l'iOe Guillaume en la B.ade,ou Us ttoovarent vn Ours blanc. Çc g,^^ n^^ 
«m: voyans ils font incontinent entrez la barque, & lui tiratcnt vn coup d'harqueboitfe a travers du corps. Mais 
FOurs moiîftrd vne mcrveilkufe force, furpalVant prefque celle de' tous autres animaux,& telle qu on n a lamais 
ouy parler de femblable, d'aucun Lion, ou autre la plus fiercbeftcqu on pourtoit trouver. Car nonobftam 
qul!futharqucbufc,ilfc lcvâ,& nagea en leaucA ceux qui eftoyent en la barque, le poutiuyyireat aforce de 
rames,& luy iettarcnt vn licol par dcffus la tefte au col,& l'ont en tamant.tire vers la navire. C^xzcs.^^ quclc 
peuple iamais n'avbit veu fcmblabee Ours,ils le cuidoyent tirer vif en la navite,&l amener vif en HoUade: mais 
ilmonftrafaforcefibravcment,qu'ilsfurentbienaifcsd'eneftrcdclivres,&trefcontens den avoir tant fculc- 

■ ment la peau . Car il fe tcmpeftd tellement, & fit vn tel effort, qui n'eft pas a dire: alors luy donnoyent quelque 
repos, &luyrclafcherentvn peu la cordcqiillavoitau col, &letraineraalalonge,pourlematter. Guillaume 

filz de Bernard l'attira par fois vn petit: mais l'Ours nagea iuiques a la barque, & agrapha des pieds de devant le 
teiercdelabarque: fur quoyGuVutnefilzdcBernarddit.ilfeveultrepolervn petit, mais ceftoitbien^ 

chofe: car l'Ours approehd fi bravement, qu'il efteit défia avec le demi corps en la barque : d ont fiirent tous 1, 
Îovemcz qu'ils renfttyrentdederriereitifquesledevant en labarque,&penfo 

due mais p'a?vn cas merveilleux ils furent ûuvez, car la corde ou le lien qrf.l avoit au col, f a tacha au fe du 
^LSqu' ne pouvoir venir plusavant, &fatainfi retenu ïrriere. l'Ours lors eftant prive de 6 force, 1 un 
d« mate 1 plcnanî courage, retourne derrière, & le touché fi bravement d'une picque courte qu ,1 retomba 
oXaut&ilhi^'paita^etiten ramant verslanavi^ 

'r:oit£të\în??^t£5eC:fit"^^^^^^^^^ 

iL &ÏÏSsayeTh'chaloupeenterrei k^^^^^^ 
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. ' pcîitport auquelfontetttrcsîveclachaloapearame.s.Ccftifleconn.cnt en longeur environ demUieuf.&rt. [ 
ftendal'eft&Oueft. Lalimitc d'OuciUvn banc çaroit& long, defccndant en mer bien le nets d une kut; & ; 
auffi elîalalimiteOrientalc vn banc eftroit & lông.En ccfte itle (ont deux crox biengtades: àctticdlelepa 
de la terre ferme plus de deux lieues:& foub la limite Orientale cft bonne rade en 26. braffees/ond dar, & idokc 
a vlër des perchés:&auffi plus près du rivage en 9.brairees,iondiablonneux. , . ,. » 

De Me d" Croix iulqiLau Cap de Naflbu vo 
bas coing rsuereprotbnd,quon doit bien fuyr:car il y avoir fechereffe de 7.braflrces>ienlom de laterrc: & ,5 

(iTiipf» {hu7 H hiiiiteur de 76. devrez & demi du Pôle. ^ ^^ , ^ 

Te aTmi,e"en^edel%eGuillaumemfquesaViûedesCroix. fom^ 

DuCneiV-./7.« navigerentareftquattauSudAal'eft&deft5Jieoes:aiorsleutkmbla devcorr tct^^ 
kNordeftquartfreftenLrrefpea,verslequelvoguerentaaNordeft5.Ueues,pourlereconnorà 

• fo™eSquelqueantrcterrefuuecauNordde^^^^^ 
fi Œement qu'ils Lent cotrtrainasd'abaiffer leur voiles des gabions: le 

ment'Su-i^&r^nt contraints d-abaiffer tous leur voiles:6c la mer fut fi enflée,^ i6.heures,fa , 

voiks'areftnordeft, environ S.ouç.iieues de chemin^ 1 t, r . j . ■ 

,rde luill/ ien.r<^urd= M letfutietteeaufond,par vnsvat.dflotd^ 

voiie ent encor vne grand' efpace ibns voile a fcft, quart au Sud.environ 5.1;cucs: ma>s elian le Solo! itlç, 

ffikvemf'eftfaiTNordoUAI-tempcrtccommençàace(rer,maisra,.eftortfortiteb^^^ Alorscnt 

Seftoulfé les voiles &navigerent tant que le Soleil fut Nord quart a reft,4-l'^"«: oula profondeur cfo, 

. T ■„ ^f^fhriTel&f^fanteux&veoyentquclquesp^ Leu.de luilletilsonttourne lanavucvo 

„.ac.um.deao^bra^«&W^^^ 

&Sca pour retrouver leur barque j.ou 4.1i=uesallans & venans.Puis l'ont autresfo.s toumeau vcm, &m«. 
geSieuesvmSudeft,tant que le Soleil ^ 

m vicra nq mfaiiês au midi 3 .lieues vers le Nord quart a Oueft. ^t j r 

PrvcïuSepuismidi,ta„tquelcSoleaeaoit^^^^^^ 
Nord Lors ont tourné vers l'cft,& voguèrent 4.0U}. lieues vers Nordeft quart al cit. _ 

.T-n Le^Bdelultevrndrentdenuiaaupresd-unegrand'qua^ 
^'•'*^"'%ab^:iVctÏtcommev„epIaineouchLpded^^^ 

gans environ +.Ueues, ou environ, versOucftfudoueft.mfqucsacequeleSokileftoitaleit quart au JNOid,S 

nnikvcr>ventlaterredeN<'v4^f»»W4 au Sudfùdcft d'eux. , -^ , r • j 

^AloSntr^rnélanavircversl^ 

lieues" & font revenusaupres d'une grand' quantité de slace:puis ont vcgué au Sudoueft quart au Sud, en« 

. r •„ ^' Le'/i iour de luillct ils ont autresfois tourné la navire vers le Nord,navigans avec deux voiles a l'arbredcè 

'4- *''"''■ ^,„Yve«XrrquatSr,& Nordnordeft, 5 :ou.â.Ueues,iufques akhauteur du Me de jyà^&c: .p.m«6 

■&SdrentaSce,eftantcommevnsrândd,ampqt^^ 

ne fut trouvé fond a ioo.braffees:&vcntà rudement d'OueftNordouelr. „ ,-' , i.„ 

Ms ont tournéautreslois la navire vers le Sud,& navigerent vers Sudfitdoueft environ you S.Ueucs, U- 

vindrcntdercchef presdelatcrre,laquellefedccouvrepar4.ou s.hamcs momaigncs. .„,..„,,„,,,„ 

Aiorsl'ont4erechcftournévérsleNord,&voguercntiufquesauloirversleNord,6.1ieues&ievindrçntW 

„ d.M!l ''îelViourdeluilletilsfefontderecheftournéversleSttd, navig3nsauSttdquartaOueft,environ«.l«^ 

■ &rcvinctent a la terre de iVi™5f«to,aumaiin,eftant le Soleil environ Nordeft. ,: ^ „,i„dreM<le 

AlÔ°sontautresfoistournéversleNord,&iwvigeremauNord,quartai'elt,environ7.1icues:&rev.iid.cm<le 

,..:.. dou^qt^tauS^^^^^^^^^ 

S.den4on+.licues:&atures4.1ieucsversNordnordoueft.AlorsleveineItvcnuduNordnordat,S.geUbi== 

,7.a=X.i.:for^qui&tkr^7^^^^ 

^"ielafonttournéautresfoisversleNordfurIefoir,navigansauNordquartareft,iuaiuesau^^^^^^ 

< lieues&.iutres4.1ieuesau Nord,quart a Ouelt;ou revindrent en vne quantité grande de glaçons, païquo) 

t^t^mam/^ersleSudi&touttena^^^^ 
Xsvo-uerem environ deu.xheures auSudefr, &arefttadcft,cntempsdebrmtre,&vmdrentavad^^^^^ 
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de <»Uce,qa'on ne pouvoit par la vcuc comprendre; & It tciftps cftoit fcrti n & calme.avcc geke; & navigoycnî 
5elong îa gl^ee l'elpace de deux h:aFes,apres y fur vint vn brouillart fi grad, qu'ils ne pouVosenr veoir loiE d'eux, 
vo°-ucrcnt vers Sudoucft, deux lieues. 

Ce me:me iout Guillaume BarSrlbii print avec Ion Aftrolabc la hauteur du So!cii:& eftoiem louz la hauteur 
du Pôle de y/.dcgtez 1 5 .minutes, & navigoycnt cncor vers le Sud,6.Ueues,&: appcrccurent la terre ferme, fituee 

"''Alors vo'^ùêratmcoriufquesânmatmdui9>ioUr,versOuetlfudoueft5ou7-l!eues,d'unvemdeKordoucftj ij.jeldîL 
àvecvnte[i°psdebruine:&puisauSudoueft,&SudoueftquartaOueft,environ7.Ueues, eftanc la hauteur du 
Polc, 77 .degrei moins 5 . minutes. Et ont vogué encot deux lieues au Sudoucft^ & arnvatcnt a la terre ae Ao- 

DlllecûnttouméversIcNord.&liavigerentprerqueaiiNordS.licues, par vil vent d Oueftnordoucft avec 
bruinc:&eucor iufqucs au matin du M.deluillct vers Nordeft quart auî^ord, environ 3 -ou 4.1ieues:mais c So- w.dcliult 
lêilcnaiv prcfquCarEft,fontautrcsfois tourné vers Oueft,& voguèrent iufques au foir, environ j.ouC.teucs 
avec vn temps de brUine:& puis vers Sudoueft quart au Sud,7-lieucs,iufques au 21 .iout de Iuille-,au matin. «. de M. 

Alors ont de recheftoiirné vers le Nord,& navigué vers .Nordoueft.quariauNord, des le matin lulqucs au 
foir en temps de bruinc,9.1ieues:puis encor 3 .lieues vers Nordouefl: quart au Nordi3c ont autresfois tourne vers 
Je SÛd,navi.;âns î^lqaes au matin du iz.iour de luillet,vcrs Sudfudoueft,3 , licues.ea terapsde brume: & depuis «.delmU. 
encorîulû!resauIbitversSud,quartaOucft9.lieues,avecbruine. „ . ,. . i- %-„„ 

: Pais orit de fechefiourné vers le Nord,naVigans vers Nordoueft.quàrt au Nord 3.Ueues:tocor 2.h=uesau^o t 
quart a Oueftanais le matin du 23 .de luiUei.le vent vint du Nordoueft:&icttansla fonde» trouvent fond en 48. ij. dcluilt 

'''tioLSoSuSxUeu^^^ 

ï,rd&Leurd?+5.bra(fees:&pui; tournas vers Oueft, navigerét a Oueft quart auNord,â.li=ues,ab protendeur 

■'''£Srr"ÏSéarEft,naviga„s3.1ieu=sarEftquartauNord:&plus9.o^ 
rEftQ£i°auSiid-&cncor..ou6.1ieuesal'Eft,&arEftquartauSud;&âmres5.ou5.1ieuesalEftquartauSud, 

t5«at^foirdu4Seniiriet:&puis«^ 
llorSfOtrrnaren dere&efversieNordjnavigansiufquesaamatinduîî.de Imllet vers le Nord, &Noni 
•au«aOùeft4,lreuesroailsavoventprofondeurdei30,bra£rees,fondfangeax.Pu.snaviga,encorversleNord. 

oàtSd^^ékprofondem-deioo/brairko^ la glace futveueverslenordeihapresontvogueenco^ 
-fcNo°d qnartaOueft;AlorsontdrefféleufcheminvetsleSud&va:sla glace, navgans vue lieue vers SudeU, 
.|SÏShcfnâvi<.évcrsleNord6.1ieues,&furentf\-avaBtcircuisdelaglace,qu-onnelapouvoittouteve- 

S?Ï^4drXn •&v'0^ereatar^^^^ 

^oMÎÊ^n^isS^slc long delà glaceversle Sud.quartaOucft.-.Ueues, 6c puiSB.keues vers.Sud» 

^£lr<îe Iiiiiier fut rtiefuréela hauteur dîi-SoIei!,quànd il eftoitâ fôn plus bas, entréîTordnordèÛ-,&; Nordelt, ^^_ ^^ j^jg, 
<in«.te«ord.- qui cftoit cflevédeffusl-horizon d.degrez 45.minutes: la declmailon eftoit ip^degrez 50 irutm- 
Ss;|SbïMelnrsla4ittehauteur,reftenriî.degrez 5.miimres: lefquelz foufaausde90.desrez.reftent^^ 

■ '1 '^ dl "met au^matin navigereiu iufques a ce que le Soleil éftoit SudoUé(V,û.lieués, ve-s le Sud,quart al M-, j^. d.iSiii-, 

&^r va- av4e toJpres de la terre de 4'^^^ 
l^':X^.A^c^^o.d,c^^^O,<A,,..lc..n.àcn&: mais fur le foir tournans an.resfois 

vets!e-sSd;navîguetcritV:;UeuesvcrslcSudfudcft,&vindrenttout tenantla terre. , ,.-,,,, ,„^^f^-, („„. 
■-■Afoïst4rttansdereché^crslcNord,navigueretitî.oU3.iieuesversî^oranordefc&dU^^^^^ 

ntns Vcrs1e-Sud, voçuercnt au Sudfudctt deux ou 3 -lieues, & revindrent près de la terre du Cap des ^™^- 

"lls^ttci-o s tournans en déclinant du rivage, vers Nordéft, environ demi heue, f "tarent a la fechereffc 
defSee enreTefctieil&laterreoul^^^ - 

■noies Snav|-«élctiœrqt,elquetcmpsversNordoueft,^ 

'^^iSlfSïSg»îSSeS^4.Ueues, tranven.de VÉa^eft:^ 
= VerHiS?outïstrottvoVéritlaprofondeat.de70.:biairees,fôndd-argiUe,w^^^^ 
4Sfetfrrivarenrtàïïàtvn|rattdg.Ifc.Vi«lieue&den.idela,eto^^^^^ 
dénrfohïl d-argille-4âb1owkufe.Entrelebanc& la terre ftt-it profond 6o.&50.braflccs,l cflendantlaeolteal elt 

^É&l£SS^^:.le.^Hni.igoyen^^i-^^ 

uillartA de nuia fereiB,de (orte que Guillaume Barentfonprenandahautei^d^^^^ 

uoai4;cflév^^dcffusPHâr&dn/^.d^teâ:^o.toinutés.l^declm^^^^^^^^ 
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•duittcla hauîtuT de 5 .degrcz40.minEî€s,rcft€nt is-degrez 45 .minutesderquck foùftfâids de 9o.degreZj mmh \ 
la hauteur du Pôle 76.degrezi 5. mmutes. ; 

Alors voguèrent iufquesau 2g jour de luillet^ vers Nordnordeftj, 3 .lieues-: Oc puis tournans vers k Sud, naviguç. ! 
ïeat 6. lieues,?ersSudiudeft,& furent alors eacor 3.0U 4. lieues arrière de la terre. ; 

^. cl« îttîll. L'e 28.de luillelfiit mefurec la hauteur du Soleil,au midi,par 1' Aftrolabe:& fut eflevc deiïlis l'horizon 57. d^ : 
gre2& ô.minutcs.Ladecîinaiibneftoit i9.degrez^T8.minutes,laqueileioinâ:eala rufdittehautcur,rendent en- 1 
fembic7'6.d^re2À4.miflutesXefut environ 4,ncues arrière de la terre de iVb'i'/îxr^;»^/-^, laquelle eftoit couvens ' 
de neige, par vn temps fereinA vent de i'Eil. 

-Le Soleil eftant prefque Sudoucft, tournans autresfois vers le Nord, voguèrent vnc lieue vers Nordnordcib 
& de recheif tournans vn' autre lieue vers k Sudcft:& lors tournans autresfois vers le Nord, naviguèrent eacorj. 
iieues vers Nordeft;,& Nordefi: quart a TEft. 

La riiefrïie uuicfc prenans autresfois la hauteur du Pôle 76.degrcz 24.îninutcs,ont navigué cncor 3 .lieues va 
Nordeft -.puis 4.iieucs vers Nordcft,q]aart a i'Eft."& revindrcnt a la glace, le zp.iour de luiller. 
^. deluilî. Le 29 .de luillet autresfois prinic la hauteur du Soleil par k Ray, Aftrolabe,& Quadrant/ut cflevé dcQusrk 
rizon ^i.degrezXadeelinaifon eftoit i^.degrcz: laquelk dcduitte dcladittehautcur,rcftët îs.degrcznceuxfoii. 
ftraits de 9cô.degrcz,reftent 7 7 .degrezjqui font la hauteur du Pôle. Alors leur eftoit droittement a l'Eft, le coing 
plus Septentrional de iYtf^'4 xS'f^^^Zïj dit le Gï^^f G/^i^(?. 

En ce lieu troiivarcnr deâ pierrettcs eftincela otcs comme rOrjparquoy les appellarcnt pierrettcs d'on aulîi y 
tftoit vn beau golphCjdont le fond fut fablon. 

Le mefme iour tournas de rechef vers k Sud,naviguer£t 2.iieiics,au Sud, quart a l'Eft, entre la terre 6c la glace: 
& puis na vigans du Cap degUce a T Eft qi^elque petit vers le Sud,6.iieues,iufques aux ifîes d'Orenge:voguercnta- 
prcsen travcrfant deçà & delà, entre la terrc,& la glacc^avec vn temps calme, & bônafîe:&: arrivarent le siûopr 
de luillet a lesiflcsd'Orcngc. 
|l. deîmil Vindrent aufTi a l'une deidittes,ifles,ou ils trouvarct environ zoo.grands poiffons,qu'on appelle Walraifcs^ 
qui fcftoyent mis au Soleil fur k fablon pour f'e/chaiifter.Cc font Monftrcs marins de mervcilleufc force,pliis 
grands qu'un bœuf,& vivent en la mcrâîs ont la peau, Semblable a celle du Robbc ou chien de mer,ayant le poil 
fort court,i5c le mufcau/eaiblable a cclkiy du Lyon:fe mettent fouventrois fur la glace; a grand paine oakîpetiî 
,îuer, fmon en les frappant au temples de la tefte: ils ont quatre pieds,«Sc nulles ereilks; & engendrent a la foisvû 
■ou deux petits comme faons.Mais quant les pefchcurs les trouvct avec leur faons fur la glaccj ils ieitet léuts'te 
.devant eux en reauc,les prendent entre les bras^ & fc abaiffent &: haulccnt en reauc:& quand ilsfe veuilkmvf 
gcr fur les barques, ou 'le mettre a defcnfe,ils iettcnt leur faons anicre d'eux, & nagent a force vers la \m^ 
dont les noftres furent a vn certain iour en grand peril.xar le Walruffce avoit bien près agraphé des dens kdet. 
ricrc de la barque,pour la rcnvcrfcr:mais par k haut cry des gens,il fut cfpovcnté, Ôc reprint la route dclarac; 
prenant de rechef fon faon entre fcs bras.lls ont a chaque cofté du mufcau deux dens qui fortet du mufcaujon^ 
environ demi aulne:qu'on cftimc valoir comme les dens d'Elcphant ou Yvoircj, principalement en t^îofm% 
Tarurie^ &c aux environs ou ils font cônnusrcar ils font fi blancs,durs & polis, comme F Yvoir.Lcs matelots ro- 
yans ces "Walrullces en terre au Soleil, penfoycnt qu'ils ne fe pourrcyycnt défendre en tcrrc:parquoy lc,s, ontâifaj> 
lis,ôc combatusjpour en avoir les dens,qui font de grand valeur:mais rompoycnt tous leurs haches,. .ÇQUtekficsi 
^V* W ^1- ^ picquesjfàns en ruer vn fcuhfrappaiis feulement hors vn dent a run,îcqucl ils cmponarcnt. Or nepouwis 
ruiïccs : & parcombatgaigncr fur eux,conciurentdenavigcrabord,pouravoir dc l'artillerie, & ai nh les aftàllUr; maislevét 
îe combat . ibutfla il r-udGmenf,& la glace commença a fc fendre par grandes pieces^qu'ils furent contrainû de les qi:ii[t£r.Âii 
cb^cre ces î-^^^^"^^*^ temps ils trouvarcnt vn grand Ours dorniant,&ront tiré dharqucbufàdc en la peau, mais, il/ç ■imsifi 
inoDitres. COutut en reaue/ncantmoins les matelots en la barque ou chaloupe l'ont pourfuyvi a force de rame^^ ôçfôttué, 
ôclctrainantiùr iaglacc, ont mis vnc demi picque en la glace, a laquelle l'ont Ué bien ferme en intcimoû è 
ie vtnir qaerir,quant ils rcviendroyent avec artillerie pour batre ks 'Walruflcesnnais.par ce que k vent cGmfflc* 
^ ... eoit de plus en plus a croiftre,Ôc la glace a fe fendre, rien n'y eftcnfuyvi*. ..'-,.•. 

Barencioii Or.ainffque Guillaume BarcnUbn eftoit forti de Texel,lc 5 .iour de ïuin,com^iG deflus eft ditj&arfi\^âKil* 
rccournc duin cu Mofcôvie k 2 3 .iour dudit mois: & de la avoit prins foncoursau çofté Septentrional de Mv4' kwkk 
*^T»"d 7^' ^^^^>^*^^ ^^ premieriour d' Aougft, avec telle fortune ou fuccc9jCommc dclTus eftdic,iu/c[U^sa riflc.d'Qreflg^: ^ 
d\>rcn<ïc,^ après touckt-ravaiHbuftenu,apperceuftque mal ayfcmcnt pouvoir p:;rflVr;pour parfairele voyage qQmmçn.cç, 
par ce que ou decouvrir Ics tcr'res,& qu'auffi a les gens com mëcoit a fakher,nç.ycuiiians navigerplus avantiFut trpi^ve; bo 
menT POU-' de retourner, pouricvenir près ks autres navires^qui avoycnt prins.içwx ^çours vers k . '\%ygatjOa deftroit (ieNi^- 
voit paircr, fou: afind'eiiteodrequ'eilcouverrureyeftoitparcuxtrouvcc. • ;. .., •;' . ;. I, ',...■■ , 
on voguer ^ Le premier iour d Aougft omils'eommencç içiit r-ctour dei'iÛc d'QrengçSynavigans a pueft,& 0qeA"^uaïS 
I "J^'^^^^-'auSudjiiifqncs^aa Cap déglace, ôiiieues, > - '.","..•■,.■,.;,.■..•: ,: ...■..•:. r^-" 
' ' De Cap deGlace,îufques aijCEap de Trooft,yoguercnt vers Oueû^decl.inans vn.petit;vqrsJcSud,.|0.h^^^ 
"Eiître ces 2. eftic tout haut terroir :mais k Cap de Trooftcft terre baÛc & planic:& fur la limite Ocddcatakiof 

4.0a 
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A m S -.tertres noirs;comn.ie maifon s des viliageols» ja ■ aP- 

De Cap de Trooft tournans, les -d' A ougft, vers ie Nord^navlgarcat g iicucs au N ordoucfl- çra!"- su i:c:i, & f • « Acngfe 
Hordnordoiieft:mais fui: le niidi/ournaiis de rechef vers ie Sud, voguerét iufqixs aia ibir, vers Sud quari a cueit, 
IcSadludoucO: /.lieues, & arrivai en: teùani: vu coing bas & piâiii,a terre au Cap Je mjjoti. 

^ounra:ëiQsmonnreîm4rlm,à-tiWAlmJfces,4mmanlxâ€miTvHîsHfi duccmèaf 

Jgs noBres contre les m^fmes.om eflojent mvirott 2oo,enfembk en tene^&fmppMm âefm rompnem îi^-m leurs mr„.spn$ mtHer vnfaàiâsjsr^ 
■ h ^Jdsfmim à'dvis ds Iss afélhrdya miU^rie.cs t^ue mfmpoi fm^ a cauji de kjurv^mme tm^slfs. 




Le foir tourhatis autrcffois vers îc Nord, voguèrent Nord quart â feft i.licues^ & le vent tourm au Kord'Pâf. 
#uoy touraans la navire versOueft^navigiicrent au Nord nordouefl: vne lieue:aiors le vent retourna a i eft,& vo; 
^aerët ic4.d'Aoaga: du matiniufques a Midi.a Oucfft,quartau nord,5^ou é.iieucs.Puls navigue infqucsau foir 
vers Sudoucft autres 5. lieuesî& depuis eiicor 2. lieues vers Sudoueft-.vindrent a vue terre baffe &planie, ayant a 
la limite Orientale,quelquc tache blanche ou lieu blanc. r^ , r^ .. o 1 n. . c 4 

Le6.d'AougftnaviguercntaOucftrudouea2.ou siieues.Puis après au Sudoueft,& Sudoucft quart au Sud, ^,^.^^^-f| 

^""^TcTio^^^^ autres3.iieucs.A 7. d'A.ûgi 

lorstoutnansversleSud1osuerentiurquesaafoirversSadcft,&SudeftquartarEft,^h^ 

lent a Oueftfudoueft 2. lieues: encor navigé iafquesau S.iour d'Aougft au matm saieaes, par vn vent d Oucft- 

^""Ïef iour^Aoug{^,vcguéversSudeftquattauSud, îc lieues. Fuis après vers Sudeft quart a reftnavlpié g^d'A.tigi 
iufqne fhrkfoir, 5 iieucs:&vindremaloTS a vn terroir bas &plam,reftendant vers Sudoue t quart au Sud, 
Srdeftquart;unord:ôtvogudrentainri autres 5ikucs:&fe 

D'illcc i'kendoit la terre vers le Sud 3 Aieuesjufquesa Fautrebàs coing^tenant lequel eftoit vn noir eieueil. 
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lâctte:& cftoit par tout iufqucs â demi licu€ de terre fond piani^profôdl. 9.k i ù. brâirccs:& l'ont ftOîKmÊn|w 
Noire,parccquelatcr.rcdcdcfiasfuînotre.*aloEScrt^fc fy ont mis tm%'m^ ;■ 

voguèrent 3 Jieucs a Ouefmordouçfi:maisk temps revenant icrein,îoumârcnt veis ia tcrrc,& revindrtni'iî ; 
Soicil cftant au Snd, tenant V i fie Noire ^ & avoyen t vogué a reftfudefco ' '" | 

Icy print GuilkftmeBatemfin^^t le Roy,ia hauteur du SoIcil,& trouva la hauteur du Pôle 7 î .degrcz lo. minu. ' 
îesjou eftoit vn grand golphe:icquel lieu eîtolt/cion la comcâ:urc de Guillaume Barctfon,ou par avant avoit efii 
Olivier 'Brunel^àit Cvfiimkrch. 

Lors naviguerct de FiCle noire au Sud, & Sud quart a l'cfc vers vn autre bas coing, 3 .licucs/iur lequel eftoît vn? 
Crolx,parquoy Font appelle Cap de Croix. Icy eftoit aulTi vn Golphc planijôc eauc fans ondes, profonde 5 a '^ 
y.braifèes, fond dur & idoine a poulîcr aucc perches. 

Du Cap dcCroix, naviguèrent le long le rivage au Sudrudcrt,4.1ieacsj&vindrent alors a vn autre bas coini 
derrière lequel efcoit vn grand golphc^reftcndaut a i'Eft.Ce coing ont ils appelle le cincquéme coing,ou le cob 
deS.Laurens. 

Bu cincquiémc coing navigucrêt iufques au coing de la fortereflc ou trcnchec^au Sudrudcft,? .licuescou tU\ 
vn long & noir efcueli, tout tenant la terrc,ou il y a vnc croix. Alors revindrenta iaglace, parquoy retournoyà 
en mer,a caulë de Iaglace. Leur intention eftoit de naviguer le long la cofte àcNovâ SemhU'ytis Weygats : m$ 
par ce que ia glace leur renconrra,ils tournarcnt ia navire vers Ouert>& voguèrent des le foir du 9. d'Aougft/mf. 
quesauïo.iouramatin.aOueft quart au Nord îi.licucs.'&puis4.1icucs vers Oueftnordoucft, 5< a Nordoudi 
quarts Ouell:lc vent eftoit BoreaL Au midi tournans autrcsfois a l'Eft, voguèrent iufques au foir arEft^&âHI 
quart aa Sud lo.licucs.Pius cncor a l'Eft^ quart au Nordj4. lieucs:oii ils decouvroycnt la tcrre^Ôc vindrcntloigulî 

va 



T&m^iraiB dfj 4»n4vira revenantes mfemhle auprès de Wijgatîtdjfavok Gmlléume Bsrentfm avec [on Bdtem & Chakups remrîwiik 
Norà de Nùvd SembUi^ le Zelmdois avecselluj â^Embufe revenants de Wejgdtsipretsdns leurcmrs vers iapatrhf par €s qiédsfHmsw 
fojis tmtfmhmmtpom damvnr UftHMieus ejîsnduss ^ somfes du pays de Tanme^^ ds Is m§r d§ TsYtéra 
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m^mà golpht,& -citlcendoyènt avec la barque Cii teircou tronvarent vîi bon porr^prcfoRd 5. brafes fond 
fàbloimeax.Ceftuy goiphe iau cofté Septentrional trois noirs -coings, & pâlie le 3- Jn, eftla l^^^ji^ 
foyr Vil pc:idc troiliemecomg:cariicilpicrreax,&éntrckfccond&ri^ vnbt.u ^c W oa 

m eft garde da vtai àc Nôrdoiieft,& nord,& Nordeft^k fond cftant fablon noir ""^ ' 

Dagolphede SXaurcns^iLifqucsaiicolngdïlatrendi^e.vers'S-adrudeftfontsJieiicsrciimiiî tenant la ^crre 
cftoit vn bas efcueii noir^fur kquel eftoit vne croix,& naviguèrent avec la barqux a texre.ou ils appercearêr ou'il 
yavoircudesgeusentcrre.&qullsi^èlîoyentcnfoyspournollre vem^ y trouvaient ôffàcsdefariS^e 

mt mis en terre & vn mont de pierres auprès de la a-ûix,& k îraia d'vne pièce de fonte d'illec cdoit vn' autre 
croix & trois mailons édifiez de bois,a la manière Septcntrionak.Trouvarët anfll en ces maifons grand nombre 
d âffdks des tonneaux.:ce qui nous donna foupçon.qu'ii y avoiî quelque pefcheric de Saumont& y trouvaient s 
ou 6. iukaux,aupres les iepukres,avec ks os des gens morts: & ks lufeaux furent rerhpiiz de pkrres/eftansdelTus 
la rerre.Pius y cttoii quelque bateau Ru fficn rompu, dont la Carine eiîoit longue 44.pieds,mais nous n'v pouvi^ 
ons trouver perfonne a qui parkr.Lc port eftoit trefbonpoui tons venis,&fut par eux nommé k port dé Farine 
âcaufe de la farine,qu'ils y tronvarent. * 

Deux lieues de l'ef:adl noir âvccla croix.vcrs SudfudeO:,tftt>it vn aatic pctitte iflc^ares avant en mfer.Partans 
dela,-ogucrenc9.ou lo.lkuesversSudludcftXe n.d'Aoïigft^kfokilcftantSudfudoueil^trouvarenrialîaiiîto iid'AW 
dul^oie/o.degrczfo.minutcfs. ,. ■ ■ m^ 

De la dicte ilk naviguèrent k long k^rivagc vers k SudfefI qu^rt âu Sud,4akiïcs. Ou ils trouvarent dcuipetlr- 
tes liies, dôlqucl les IkX' cneurc eftoit a vnc lieue de la tcrrcils donnarcnt a ces ifles k nom S. CUrc. 
. Alor^revindrcnraiaglace,&tournansverslanicraavcnt,vogucreiitiLifqucsaafoir,de CCS ^es vers Oueîl 
iudoneft 4aieucs:eftant k vent prcique Nordoncft.Snr kfoir fc kva la bruine fort cfpeflc,& eurent la Drofon - 
deur de Scbrailccs. ^ 

Pais navigms vers Sudoueft quart a Oacft,& vers Oacftfudoucft,,- .iieucsj trouvoycnt la profondeur de -o- 
bi-aflees:&continuanslânavigatîoniufqucsaumatindu ij.d'AougLVctsSudoueft quartaOueft firët^. lieuW iiéM^aà 
Deux heures au paravant avions la profondeur de 56.brâflccs,& k maûn 45 .b[affecs,fond bourbeux. 

Alors voguèrent encor iufqucs au Midi vers Sudouei]:,6. Ikues: & avoyént alors la profondeur de 24 braïTccs 
fond fliblonneux noin vn hcurcapres y avoyentla profondeur de 22.braaccs,& fond de iablon bmn rouse^fire» 



profQndeLir,fond fàblonneux: & la terre eftoit d'une baffe & plaine,rcikndante a l' Eft & Oueft. Alors declinans 
du rivage, naviguèrent au Nord, & Nord quart a r£ft,4iicues.Puis tournans de rechef vers la terre navio-uerent 
ïuiquesau 14. ïOur.d'Aougft,vcrs Sudoucft,5.ou 6.1ieucs,&: voguèrent tout tenant la terre ilaqucHe'ielonla cou- tAéA^uéà 
iea;urc,futnikdeCtf.^tfj.r&naviguerentkiongkrivage,a r£ft4.Iieucs,& puis encor ?. lieues a lEft & a l'Eil 

!Oîr la tcrrc,& furl caue iaus ondes,a 7, 
:mifrcntan vent iufques a ce que la 

,— -^pouvoyent encor veoirrerre,& avov- 

CîiUa protondeur de ioo,bra(kcs,fGnd fabloîiiicuac.Puis navigans encor a TEft y.licucs: ô< lors a rEftfudcft ëc fîi. 
deAquatiar£fl,coedr2.Ucuesjetconîinuaas kur cours iniques au ij.d'Aougftaumatlna l'Efifùdeft- vosuerét néAm^ 
9 dKUfô.Puis navigans du matin iufqocs au midi,4.licues,a ieftfudeft; paflarenr par deffus vne fecherelè profon^ 
de 9.0U io.braftcçs,fond fablonneux, & ne pouyoycnt vcoir tçrrc. Environ .vn heure devant midi la profondeur 
coir.rnençoit a croiftre,iulques a 12. & 1 3 :brafiêes5& voguèrent alors vers TEllfudeft, 3.1kucs:& iufqucs a ce que 
kfolciî eftoit fudoueft. " j ? i ^ ^ 

^ Alors le Soleil cftant Sudoucft,GuiïlaumcBaretfon,à prins la hauteur du Sokiî,a<: k îtoiivd eflcvé deffus Tho» 
lizon 3 5 .dcgrez.La declinaifon eftoit I4.dcgrcz î 5 .minutesria ditîc hauteur eftoit diftantc de 90,- dcgrez. 5 5 . de» 
grcz: Iqlqucls ioinds a la declinaifon,produifcnt 69. degrez 1 5 .minutes.pour la hauteur du Pôle. Le vent èHok 
Ncpipjii^ft. Alors naviguèrent encor i.Ueucs a FEt^ôc vindrent aux iftes de Matfloc & Delgoy.Ilkc vindrent aii 
près des m vires coinpaignes de Zclaade & Enchufe.au matinjkiquclks cftoyent revenues de V Veygats ce mcf- 
meiour.Aiorsdiicoururentenfembkdeslieuxdekurvovage,& ce que chacnn avoit navigué, & découvert f ■ w- ^ 
€diuy d'Enchufe avoir paflc k VVeygat,dîrant quand il eftoit paflc k VVeygat, d^avoir trouvé la mer ouverte.- n7Jksl% 
^qLiilav'oitfaitvoikbien50.ou6Q.licue3arEft:de manière qui! fepcrfuada d'avoir efté environ la longueur ^''^« «^a^«- 
du fleuve Oby,qui defcend de Tariarie^^c que la terre de Tartaric C'ciicnd de rechef vers k Nordettipourquoy nt couVcm^d^' 
k coniecl:urc,qu'il n'a voit efté guère ioing du Ca^ Tabm, qui eft l'angle extérieur de Tartarkj la ou elle déclinant icar^Tdfâ 
derechef verskaoyauinedeC'j/Aï)',f'eft€ndvcrskSudeft,&puisvcrskSud.Or par ce que kur icmbla avoir '*^*='^' 
âflesdecôuv€n,(5£ qu il iicdeiatard en raanee^& temps de retourner: & que kur eommiiTion eftoit dkfpkrla 

B j fituatioD^ 
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Û:m- ion A àc retourner devant rhvvcr: ils retournarent vers le VVeygat, &c{i;oycnt fur vîic ille granaccnvi [ 

ron i .lie-aes^au Sudeildu VVcvgats a h mer de Tarîaric,&i'oiir nommée i'ïfie des Eftats. Illec îrouvarciiî boa -; 

nombre de picrrettes de Grillai Montain.rcflcmblanîes a aucune ibrre de Diamans. I 

Quand ils revindrcnt,ccmmc dit ei%eniembie; ils fareat fignes d'ailcgrciTc^tirans des coups d'artillerie d'hoit. ^ 
nom^ autrement: & furent aikgres^pcnfans que Guillaume Bar ëtfon avoit navigue tout a l'cnrour de Tiflc de 
2wva Semhla^&i ainiî tetourné par le V Vevgat. 

Apres que chacun avoit diiccuru defoii voyage, Scmonftré fignes d'allcgrefle^ils ont rcpriiis leur cours vers !i ■ 

patrie. , , « . v 

î^d'Aouga Le î 6.d' Aougft^navigucrcnt defTouz les iflcs de Maîfloe & Deigoy en la Rade/par ce que le vent eftoir Not. 

douefcou demourarent iniques au i siour dudit mois. 

ïSû-Aougil Leï8.iour,ilslireatvoile,navigans prefqueaOueftnordoucft, & environ Oueft quart au Nora, 12. lieues: 

après encor ô.lieues a Ouctl, quarr au Sud,&: vindrent a vne iechercile d'environ 5 .brafices profonde, eftanti; 

vcntNordouell: Lorstournansiurkfoir vers le Nord voguèrent a l'Eftnordeft 7-0" S.Iicues, par vn vente: 

lOd^Aougft Nord: alorsîournansautresfoisal'Oueft.navigercntiurquesaladema'n, le i9.iourd'Aoug[i:,aumaîin,aOud 

^.lieues & autres 2/lieues vers Sudoueftj & puis après 2 . lieues vers Sudeft. D'iilec de rechef tournans vers Oucô, 

& vocrué iufques au foir, qu'il il: calme^ nous culmcs alors le vent de l' Eft, ôc navigcrent premièrement vers 

OueiUiordoueft, ÔcNordoueR, quarta Oueft,6=ou 7.licues,a la profondeur de î2.bîatTces. Apres ontconiicué 

^. ^'Aou^ft i-i navicration iufques au 20. iour d' Aougft au matin, vers Oueftnordoueft, & Nordoueft quart a oucft y.licocs, 

^ par vn'^vent de l'Efl: & puis vogue vers oueftnordoueft & nordoueft quart a oucft, autres 7. lieues: &puisâ 

oueCmordoueft 4.1icues: a lors voguèrent iufques au foir par vn teps bonaffc. Apres navigans a ouefr, nordooel^ 

& nordoueft quart a ouetl:,encor 7.iienes, vindrent a \nc fechcrefîe, profonde 3 .brafices , & poulioyenî contre 

la terre dcnuid, &vogucrent ainfi le long le ri vagej premièrement vne lieue vers le Kord: &pujs 3 Jieocsvs 

iiordnordoueft; & le terroir étroit tcrtreux & fablonneux avec lieux ou coings de précipice. Alors conimuânj ia 

^îd'\ourft navigation 5. lieues en 9- ou ïo. braffecs de profondeur le long le rivage, iufques au midi du 21. lOurdAotigij, 

le coina Occidental de la ierrc,ditOfW/;f/î^i, leur eftoit vers oucftnordoueft, en la diûance de 4. licucs. Dca 

ont na vi^^ué 4.iieoes vers nordnordoucftj & puis nordoucil: quart au nord,autrcs 4. lieues: & encor 3 .lieues m 

nordouea, & nordoueft quart au nord: & âpres vers nordoueft 4.Ueucs, iufques au matin du 22.iour d'Aougft. 

Md'Aou^fl Le 22. iour d' Aougft au matin ont navigé vers nordoueft 7-^^^^^% & P^is iufques âu foir a oueflnordoutlr, 

' ** & nordoueft quart a oueft 1 5 .licues^par vn vent de nord- & continuant le cours vers oueftnordoueft, ont faicj, 

«, ^.An„.ft encor S.lieucs: & puis après iufques au 23 . iour au midi, parle mcfme cours 1 1 .lieues. Ccmcfmemidi efioihi 

^^*^^^"» Soleil eflcvédefîUsrHokonsï.dcgrez 20. riiinmcs:ladedinaironeftoitxï.degrez40. minutes, Orded 

la ditic hauteur, d c ço.dcgrcz; reftcnt s S. dcgrcz 40 . minutes* aufqoels loindc la declmaifon i î . dcgrcz 4o.!rd. 
nu.es font cnfemble 70. degrezio. minutes, qui foatla hauteur du Pôle de ce lieu. Apresont navjgeva 
nordoueft, & nordoueft quart a oueft, iufques au foir,S.iicucs: puis vers nordoueft quart â oueft, 6c oueftnom. 

i4d'Aougft '^''^^^'^'J^^^^^^^^^^ .^^^^^^ ^^ ^^^ j^^, d' Aougft au matin vers nordoueft, quart a oueft, Ûx Heucs A puis j .liaiêi 
a oueft, Se oucftfudoueft, ils fons venus tout tenant fiflc de Wkrhfe, fur la rade. ^ 

Quant a la navigation de rifle de l^^ar/^/^/^ iufques au pays d'Hollande, veu que ccft vn chernin deauebici 
coiinll il n eft pas de befoin d'en cfcrirc aucune chofe;finon qulls font tous enfemble partiz de la,& comom^- 
ment a rrivcz devant Texel: alors navigant la navire de Zcîande, paiTe ouUrc,& GumaumeBarentfon ackdîa^ 
loupe arrivarcnt le î ô.iour de Septembre, qui eftoit ic iour de la dédicace, devant Amfteîredam, & cciiny dEs. 
chuïe' a Enchufe, d'où ils eftovent envoyez. Les gens de Guillaume Barentfon apportarcnt vn YValnife i 
Amitcrdam, qui cft vn poiflbn d'eftrangc façon, lequel ils avoycnt prins & tue fur vn grand glaçon. 

Brief 



DE LA NÂVrCîÂTIGN PAR 'LE NORà ^ 

Br-icf difcours de la féconde Navigation 

fai tte en hii i 5 9 5 . par derrière la Noruege,Mofcovie,& Tartane, vers - 
les Rojaumes de Cathay, & 'de China» 

, Piesqucicsq^iatre navires fiilBittcscfloyent de rctour/urrAatomn'eriiy bon efpoir qu'on 

pourroit foire ledit voyage par k V Veygat:(5c ce ï)rkiCîpakment par le rccic des navires de Zelandè 
&Enchare,de laquelle laii Hugues de Linrchot.cftou Commiifaire -.lequel avança affescca affai- 
re,& Weii amplcmenf.dc forte que par les liluftres Seigiictirs les Eftats generaub,& ion Fic.d'O- 
' rcngc/utconclu,d'apreftcrau commcnccmcat del'anneèa venir aucunes navii'es.non ic-alcmènt 
pour découvrir & fcfpier^commc en Taîioce pajQTce le voyage on paflagc.mais pour y envoyer aucunes 'dcniccs 6t 
marchadiics^lcrquelies les marcharis pOLirroycnt charger telles quil leur plaroit,a vec certains commis, pour ven- 
dre ou troquer iccl les au liea,ou ils vicndroyenr.- & ce fans payer aucune voiture ou Licet.Pierre Plance Corrrio- , 
.graphc,a aulil avancé celle navigarion,qui a ordonné ie principal ordre descourfes, & les eftcndues des pays de ' 
Tartaric,Cathay ôc China: mais ce qui en eft a iuger,n'cfl:.encor aiîcs découvert & connu;combien "que ores "trois 
voyages iôycnt feids & navigations, fans obtenir la perfection dcfiree: Car les courfes par luy ordonnées^ n'ont 
pas cite parfaittenicnt enfuyvics, par certain inconvénient .* -lequel ne poiivoiteftrér<:drefl*é par la brefveté da 
temps. Or cncor que maintenant aucuns cfprits chagrins,propolcnt, qu'il n'cft pas'poffible de faire; difans par là 





navigue maintenant de ce quileor eftoit iiïconnuxc ne feroit donc merveiircicommci'ay tiitau-comhiencefltdé 
la première dcfcription de celle navigation, que de delTouz le Pôle iufqucs au cercle x\ relique, qui font 23 .dcgrez 

• Ôc denïi, la froidure fcrbit egaîe^encor qu'il ne foit entièrement veii. par i'eîcpedcnce. Qm gu ce qui vould roit cro« 
ie qu'en les montaignçs Pyrcnces &c Alpines qui fepareritl'Efpaigtie de laFrance,.& 1 luvli^d Allemaignc, ferbie ■ 
la froidure fi grandc,quc la neige iamais y cft fonduc.lcfqnciles toutesfois foârpins prochaines- k SoleU, que ces 
Pays bas fituez a la mer Septentrionale^ d'du vient doncq la- froidure en ccs'niontaignesWcs vaulx profonds ou 
la neige eft il haute, que le Soleil ne la peut pénétrer iniques aafondjôc par ce que les haut'cs hiontâigncs,ofi.cnt 
•la iucur du Soleil aux dits vaulx. Ainfi eft ce a mon advis de la glace eti h tmx de Tartariejfcqûcllcaulri fc nom- 
me lamergiacialc,auprcs dcNût^a Semhh: ■ ou la glace qui detivc des fleuves dt Tartari^ Ôc-Cathay^ne pcuîfon- 
dre,a çaufc de la grande qiiantité,& que le Soleil n'cft aflès haut cflevédcflusceslieuÀ.-parquoy ne reiid lâcha- 
leur fi grande, qu'elle pourroit facillement la fondre. Vo3fîîaiajeaufe que la giatc y dcmoure, ain-fi-que la neigé. 
es diîtcs niontaigncs d'Efpaigne:& que là-mcfmc giacey cftgendre plus gr^ndf froidure queplus près du Poic^ 
en la plaine mer. Neantmoins par ce que la chofè n'cft pas connue par expïïïiencc,on ne M -pcuta fleurer corn me 
û elle fut connue par l'cxpcricncc: mais i'ay icy ce mis pour niemoire.-& paftcray outre a la déclaration du fccôd 
"Voyagc,du navigation a l'entour du Nord. ... . -/ . • , 

Iri Fan 1 595 -furent appareillez par ordonnance des Eftars Gdieraulxdes pays bas vnîcz & fotiExc, d'Oregq 
comme Amiral de la mer^7. navires, pour paflcr le VVcygat,ou deftroit de Naftou^Ôc naviguer vers les Pvoyau- 
mes àcCMhdy ôcCJmaldmx a Amftelrcdam,deux en Zclande,d£:ux a En(îhu[ë,"&' vne a RottcrdamXcs lix char*- 
gces d(ù toute forte de marchandife,& d'argent,âvec des Commiftares pour faire la vchre des niarchâdifesila feptJ 
iéme eftoit vnc Chaloupe ou Pinaflcj qui' avoitcommidlon quant les autres naviriss féroycilr pafïccs le Cap de 
Tabin(qui eft devant le coing extérieur de Tartarie)ou fi avat qu'elles pourtoyent naviguer vtrs . ic-Sud, & Ijors „ . • 
de tout dâger de là glacc,dc rctôurner,& en apporter les itouvellcs ;Or comme i^eftoy en la navire dé Guillaume 
'Barentfonyqui futie principale Pilotc,& laques HerarketcfceCoilirnis gênerai;!© d'cfcriray pat ordrè,ia naviga- 
tion qu'avons faict, ai nfi que i'ay fait la première, pal" fa propre confeflion,paï4escourfés-&Rhombes. ..: ■ 

•Eh premier McUjap'rès-qué nous cftiOns pâïïes iiioftrc, devant la ville d'Amftélïcdàm,&: qu'avioiis prcftc cleuc-' , ,. , 
ment ièrermcnt,noLlsavons foit voilevcrs Tèxel,le iSiouDdc luiil^a fin décommebcetîioftrê riavigatloii, 'tui' tÈ'^ àciulh: 

■Bot1rt%DieU;,encompaîgniedcsautrcsnavircSjquiydébvoyenteftrca"Vn.cfc^^^ .- : 

Le 2.de luillct iomnics fortiz dcTcxel^-lâ Soleil levaiity&âvOiasptifliûi^ft'rêddLmNOrdouéft'cfiîart à s-dslmTèV 

na"Vigàrisciiviron(5.l'iGU(iS. ■■ • ' •' ''''"' .^ ■■■ ■ ■ '■ ,-.••■•. ■-.--.. ^ 

- -ApTes avons navigue Vf r& Nordnôi'doueft îufqucs âa ^.ioUt de IiMlict.aumât$n,f€î6ii noftîc conieâure fouz iieïuïfteî'' 
5j.degrezdu Pôle Ar6l:ique,environ iS.lieues.Etde puis le vent eftiant Nordoueft,& Ndrdnordoùcft,lc icïïips' • ■. ■ ° 

' éft^i^ pètïrla4îiifpart"Gâiiïie:& àvoilsnàvigiïé à Oueft,^'€^tieft quart aB'SâdyiûllY^icS à£ï'4;.dOUr de ItlHlet au m:'^ 4-<^e luîlki 

•'■''ûé'jénf'^sènj^àiméi-.A^i^hm^ vm'ém d^ M^Maôrd^ài^fti v-fl|îeUt4JMiâ"âitt vètsIg-HcSiiil^vèrs Ousft,' ' ;» ^,; 

•''"' ■"''':■' acOuèft- 



I 
■SECONDE PARTIE _; ' 

& Oucft quart au Nord,iufques le ^ .iour de Juillet au madn,avons fait environ is .lieucs:&puis iufqucsacecîi 
^ j y ■„ k Soleil fut a Oaeft, 8. lieues. 

^' '=^^-^"^^" Alors tournans la navire,avons navigué vers Nordcfl:,îufqnes au 6. iour de luilîct au matin,fclon la conid:. 
7. Jeiuiikc rc^io.lieues: & ainfi ccntinuant iufquesauy.dc iuillct.lc Soleil cilât au Sad'ènviroii 24aieuesj 6c tcnamkir-^ 

me courSjiufques a la minuidjCnviron S.iieues. 
9 de imlki Lors tournans ,avons navigé a Oucftfudoucft.iufqucs au 9. iour de îuillct au matin.environ î4.1icues. Al>i 

derechef lournans.&'uavJgué iufqiiesauroir vers Nordcft,cnviron îo.lieucs. 
ïo.dciuili. ï^Liisvog^jansau Nord quart a r£ft,iufqucs au io.dcluillct,rur le lbif,avcnsfaia environ iS.licues. Aie- 
îi. de ludl tournans, Ôc navigans vers Sudoueft iufqQcs a 1 1 .de lLuUei,& le Soleil au Sudeft, environ g.licues. 
n de iuiii, ^^^^^ autresfois tournanr,navigamcs auNord,6cNord quart a rEft^iufqucs au 1 2 , de luillct,& le Soleil prefa-i 
' auSud,ï6.1icues.PuisnavigdniesauNordquarta Oueftvio.lieucs. ';; 

13, dciuiîL- Le 1 3. iour de luiilet de rechef toarnans,avons navigé vers Sudoueft, 6c Oucftfudoueft, iufqucs a j.hcr 
î4.,de luiil. prclquc avant le vclpre,ï o.licucs.-Lors autresfois tournans,& voguans versNordnordcft,iu((quesau ï4.delq^ 
le Soleil cftant Sudfudetl, avons faid environ i-o.licues:& puis au Nord quart a i'Eft, & Nordnordciliufqdtii; 
l| ce luiil, ï ^ .iourau maîin,navigé environ 1 S.licucs, après navigans au Nord quart a l'Efl iniques au loir fifmescmiK: 
.. . ^ 1 z.lieues. Aiorsa vous découvert le pays de Norucge,ôc navigc au.Nord quart a TEft, iufqucs au ibir du i6.icii 
dccouTut Je Soleil eftant.Nordoueft,&:fi^it environ i8.1iciîcs:&puis]e iy.iourde juillet navigans vers nordeft.&noDii 
lé. df luiil. quart au nord,prcrquc,iufqucs a ce que le Soleil cftoit a Ouefi-^tirnics environ 24.1icues. ' 

'^ f i"'ii' -^pre^ navigâmes-au nord quart a l'Eil:,iufques au iS.iour, & le Soleil nordoucft,cnviron 20. lieues» Et tV 
Î9;deiuk\Fuis vers nordoLîcit quart au Nord, aciulqucsaccque le Soleil cftoit a. Oucft, le iç.iour, navigué cnviroinfj 

■ iicucs. 
to.éc îuili. Alors Au tresfois tournant, & ayans navigc vers nord cft quart au nord, & nordeft^ iufqucs au 20.de lulç 
fixiéme tourdc l'horoîoge a /àblon au premier quart,avons attêdu noftrePinafïe ou chaloupc,laquellç a cauièû 
. fort ycnt ne nous pou voit fuy vre.Or cilant le quart fini,nous avôs vcu noilrc conipaignie mifc en vn rciig,pc: 
nous attendre: & cftans venus auprès d'iccllcjavons faid noilrc cours comme devant iufqucs au loir, &îia% 
CAviroa 30. lieues. . ■■ , ^ 

ai.deïuill. Lors navigamcs vers Sudeft quart arE{l-,iufqucsau2i.iouT.îcfoirtard,cnviron26.1ieucs: & puis; vogue rï 
S2.dcluilL îe mefrae cours, iufquesau 2s. iour, le Soleil dftant Sudfudcftj environ 10. Iicucs, Apres midi le Sciai efc 
Sudfudoncn: nous veifmcs vue balaine bien grande devant k ventre de la navire dormante, laquelle îr; 
cl Veillée par le bruit de la na\'irc:Voguante, & cry dès matelots, Ôc f 'eft aînfi perdue en nagcant,autreiTiCi\t ne. 
. cuflions navigué fur fon corps^ôc.nauiganicsàiiiflfi iufqucs a ce quelc Soleil cfioit nordnordoucft,S.licucs< j 
^3. dcIuilU Le 2 3 . de Iuillct .navigantes, Vers. Siideft quart aTEft^iant qu c.lc sSolcil cfioit SudCudoucil-, , environ i5.1ieK;,| 
& veifmcs h terré environ 4,liçues arrière dcaous.Alors déclinant de la tcrre,lc Soleil eftant environ SuéK'| 
a4.de ïuilî, ueft^navigaiiic3 iufqucs au 2i^;îou43cic Soleil au nordolicft,eiiviron24.1icucs, . ' , ,1 

af . de iuiU. Apres avons'pri ns 1 e coivs vefô k' Hord,iufqiacs au iî. 5 , i our, au midi, & fait ïo . lieues : êc puis navigue \ï j 
, ttO'rdnordoueft'jiufqucs a la niiituia, 8. Iicucs. Alors de rechef tournans,& navigatisa i'ElHùdcft, acSudcftqfir.! 
26 de luilL a^i Sud,iufqucs au 2Ô,dc luijietA ieSolcil Sud: alors par la hauteur du Soleil avons trouvé la hauteur du Pôlri I 
."dcgrcz 15 .minutes'. ' .■.■....■:;::.•• . ,. : / j n ' ' * 

Eftant le Soleil prcfquc Sud fudoucft, avons autresfois tourne la navire, &c navigue au nordcll quart au m, 
%y de îuili. v^k^^às au27;ibur,ic Soicikilaut au Sud,.& lors par la hauteur duSoleil avons trouve la hauteur du Pole,,;u 

.. grez &:20'-minuîcs.- ,.■'.. .,.:•.• ' ''.•-; ' , c't-i'ïk" 

aS.deïuai. ' EtdcpmS:navigansverslenoi%lii^ac vn peritplusquaquartarEil,iufqucsau28,dcIuiHet, ieSoM'ei»^^ 

.. i'EOv^ivons faiî,fdon noftrc eonicaurc 1 6. iicucs. Alors avons tourné vers le fud,prclquc quart a rEft,§na;f 

, tant qii^ kSoicil cftoit nordoueft,& fait huit lieues.E.t puis après vers fudcft,quart au fud,iuiqucs a la niinui»^ 

29deluiIl'29-i<^Vif<i^'i^'ii^^et,cnyironï8jicucs.: ."..■= ^ ■- ■ c i'"i Vaîk 

. ■ .. Alors aatrcsfpis;tdurnans, a i:ift quart au nord^^riavige iufquesau 3P,de îuillct, &.qiïc le Soloi ci^^i. 

30.dc itulU jj<5j,a.^fi(^i,és huit heucs J>uii>^p,rcs«t.purnans vers iU<ifuJetl,& navigué ppur la plupart par temps caUne>iuIf t 

21 dcluilî. au5i'.dckiiUcigleSoldlcaanta.OuetlnordQuctHavx?i:j$.fait6.1icues. ,,. . .,: ■ ■^■- ' ', 

Erd'iikenavigasa rEI-liafques-au premier iourd'Aougfta miuuia.cnvirô S.lieuesidepuis voguepan^î^F 

J: d'A^^gft^^^^^^^ g.çlej^^j^^-^^s veifa-xcs;rromp^^^^^ 

loin de la tcrrc:lars navigames iufqucs a ce que ;k-§.Qleil fuç a 1' Eft,aYec:bicn peu de ycnr, ^venant de TEftnôW' 
•" ^TÔf depuis. yersfudeft,t^>itquciç.SpjÇîilcfiQixaunor ' '' yrç ,h 

' Alors touriwiis de rechef, quaiid nous fufiiics de lui lieue de la terre avons iiavigé a l'eft quart au now^ 
l.a-Aoïigft..^^^ troificnieiouir d'Aougft/krSokîleftant.fudQuçf^cntviron trois liciïcs:dcpui$ k longk rivage^cuviron^nq 

Iwyn long Lors avoîisauîîtçsfoistournéja a-ufe d'un cfeuml ou langue de fablon Ceftcdant de latcrre environ dem^i^cuA 

^^^ft^«^^ fur laquelka VPgUéie Viee ArmrAlIfcbr^t.&i-udm 
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aefcenda.il cHoii iors vn pcdr dev;iat nous,& ainu qne noiisYouylliVes crîcr, S: veiimes ia navire prefeuc làns ie 
riioLiv6ii',noiis roumdmcs iacôrinct.Le venr eùoi!: Nordcit ouan a rEit,5: SLidcll,iri.iis pour h oluipart Sudeit & 
Sud, iniques a ce que le Solèii ePcoit au S-ai le 4.iour d'Aougll: &Ravi'games environ 5 .licr.'es le long de la terre, 4. d=Aongâ 
ou félon la conicclurc environ 6. lieues: 

Alors par la hauteur du Soleil fat nTefui'ee b haureurduPoleTi.degrez i5.mmures: & k te ups fut aime, 
infqncs a la minuiclraloïs-eltoit le vent Sud-& navigdmes a l'Eil quart au Nord iufques au 5 jour dV\ougiLpiW:t 
le Soleil Sudcil:: 5^ lors eftoit le Cap Septentrional a l'Eft de nous, environ 2 . lieues': Se ie Soleil elbait Nordouelî, ,-^d'Ac-jgl>. 
alors ciloithmcrcavcclesfilles,prerqu-eSuddc nous,4. lieues; Savons navigué "durant ce lemps, environ 14/' 
lieues. 

Puis après avons navigué a TEdiiordcfl: iniques au ô.iour d*Aouga-,le Soleil eiiant Oiieirnordoucft; alors f efl: -5. d'Aou'af; 
ioinclc avec nous la navire d'Iicbrant^vicc Amial^ôc Mues l'un laurrc grand emperchemcnt& dommagcjuavi- 
g;uis environ i o. licucs. 

Alorsavôs abaiiîé les voiles, iufques a ce que le folcil eftoit iiordoue(l:&a dôcq autres fois ayans haullc les voiles, 
iiavigvâmes par vn vent dx;reft,& Ellnordeft,vers Sud vn petit plus que quart aOuell, iniques au 7. d'Aongft, le ^ ,, y \v 
Soleil eftantSudeftialors y vint vne navire d'Enchufe de iamerblanche^ô: ibis avons navigaé^felon la côiecÛi- '" " * " 
ic 8. lieues. 

Le Soleil cftant prcfque au Sud,nous eftoit le Cap Septentrional "Sudoueft quart au Sud^ environ lieue'& de- 
mi de n0Lîs:&la nlcré avec les fil le s, environ 3 'dieu es, Sudoueft de nous. Alors îournans avec vn vent de rFft quart 
au nord, vers nord quart a l'Eft prefqiie,&: navigames iuit[ues au S.iour d'Aougfr, & Soleil Sudoueft, environ 14. h .,. ,^f^ 
licucs.Lors tournans vers Sud,quartarEft prefque,avons navigué iufques au ç.iour d'Aougit,&: Soleil au Sndi p/d'AougiL 
a donc vcifmcs vn haut coing de terre au Sudeft dcnous^& vn autre haut coing de ferre,environ 4d!cues de nous 
au Sudoueft, félon -la conieâ:ure,&navigdmesainfi environ 14. lieues. A lors de rechef tournans, avons navigué. ,- . . 
vers nordeft quart au nord, iufques au î o.iour d'Aougfr, & le Soleil a l'Eft^environ S .lieues. Depuis autrcsfcis ' °'"*^"' 
tournans, avons navigué vers ie Sud, iniques a ce que le Soleil eftoit au Nordoucft,environ lo.lieues.feion no- 
ftreconiedorc. 

Alors au tresfois tourné, quand le Cap Septentrional de nous eiroit a Oiieft quart au Sud,'environ9.Iieues^& 
îc noïdki'jn au Sud quart a Oueft de nous environ 3 .lieues: & na vigdmes avec vn temps bfouillart vers nordnor- , ^- . .. - 
dcft iniques a î i.d'Aougfr,& que le Soleil efroit Sud, environ 10, lieues, . *^ ^ Aougft 

Puisaprcsdcrecheftomnéavecvn vent de rEftnordeft,avons navigué vers Sadeic quart au Sud,kifques; an •. 
i2.iGui- d'Aougft,le Soleil cftant Sudoueft, environ 8. lieues. Depui s citant le nortkien Sudoueft quart au Sud de ^ ti'Aoqgit 
nous en viron 8 . lieucs,rtous voguâmes avec la bonaflè,iufcpesau 1 3 .four d'Aougit,le folcil cftant Sudiiidouett, p°a'Vciïà"rt 
environ 4. lieues. 

DepuisayansvognéversSudoueft quart âl'Efr, environ 4.tournees de l'horloge aSablon;la navire ditte le 
Porcd'erpic& fa corapagnie,efrants navires marchandes^nindrent leurs cours vers le Sùd'.-LÎc nous navigames . 
iufques au 14. iourd'Aougft:,& le Solcilàu Sud, environ 18. lieues; après pourfuyvas pour la pluiparc lemeime H^''^-'''^"gf- 
cours iufques au 1 5 .iour d' Aougft , le Soleil cftant a l'Eft, nous iettames la fonde en yo.brailces: & depuis naVi- j j d'Aouyi 
garis iu fques a ce que le Soleil eftoit Sud,avons fait 3 S.lieues. 

Le Soleil cf ont Sud: parla hauieur du Soleil, fut prinfe la hauteur du Pôle jo.degrez 47.nfi nu tes. Depuis fut 
icttec dcnuict la fonde, 6c îronvecla profondeur de 40.bïaiTccs,fond iàblonncux, cftant vii banc. Le Soleil eft-ant 
No ïdoncft-,avons de rechef ietté la ibndc,& trouvé la profondeur de 64.braîrees:navigans encor a l'EiLliidcil: ini- 
ques an iô.d'AougftJc Soleil cftant Hordctl:;ou ne fut touché le fond d'une cordelic de So.braftTees: Apres na~ îdd'Aou'glï 
vigdmes a rEft,& a l'Eft quart au Sud,ietrâs fouvctfois la fonde cii 60. on /O.braffces, ou vn petit plus ou moli^s: 
vogiians iufques a ce que le Soleil eftoit Sud, environ 3 5. lieues. 

Puisapresnavigaraesprc(quear£ft,iufquesau ly.d' Aougft, & le Soleil a l'Eft: iorsiettames'la fonde eh 60, t7d*Aîsiî"iî 
bra '1 ees,fôd d'argille . Alors fur prinfe par la hauteur du folcil, eftant fudoueft quart an fud,ld hauièut du Pôle 69. 
degrcz 54.minutcs:ou nous veiilncs treigrand' quantité de glace,ie long la coftc de Nova Sembla, &: iettames la 
fonde en 75 .braftccs,fond dur & idoine a poulicr des perches,na vigans environ 24. lieues. 

Apres navigames de^ cours divers, a caufc de la glace, vers fndeft quart a l'Ell, & fudfudeft, iufques au î S .iour ÏS cAor-gi 
d'Aougi 1,(5: que le Soleil eftoit a rcft-,faifans environ i s .lieues. Lors avons de rechef ietté la fond-,% trduvans la 
profondeur de 3 o.brafcs,fond dur & idoine a poulièr des perches. Deux heures après avions la profondeur de 
25 .bra{rt-eî;,fondde (àbion rouge,meflé de beaucoup des petits noirs points: Trois tournées de l'horloge a fàblô 
depuiSjfut trouvé fond a lo.braftèes^fonddc fablon rouge,meflé de points noirs,commc devaiitialors nous veii- 
mes les 2.111 es, Icfqnelles par ceux d'EnchuJ[è,furentappcllees a l'honneur de fon Exe, 6cdefonfrerc, felOes 
d'Orcnge:& eftoyent au fudeft de nou s,cn viron 3 ^ de licués, terre baile, & iiâviganies iufque a ce que le folcil c- 
floitfud, 8. lieues. ' ' - 

Apres navigans a reft,&: par plu fieurs fois iettas la fonde, trouvâmes la profondeur de 26.-1 9.' liiSz i7.braficcs^" - _ --^ 
laplufpart fond dur & de perche^mcflé de noirs pointSj«5c le folcil eftant Ouëft:,àvons veu k VVéygaia FclriiGr™ découle-^ 

C dcfVi 
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SECONDE Ï>AS.TIE i 

4€âjdè nous fepare cnvifeu 5 .lieues, & ior s navigamés tnvlron ^-lieues. i 

Depuis avons navigé de 70 . degiez da Pok,iulqiies a V Veygatj ia pîufpart par mi la glace cafîcc Vmm - 1 
TVe}'gat,noiis avons ietté la fonde, & trouvé long temps la profondeur de 1 3 . & 1 4 .braiîecs,fond dur ôcde r?* ^ 
chc^mcûé de points noirs. Peu de temps après, iettames la fonde,& trouvâmes la profondeur de lo.braffeesr' :- 1 
. Vent cfioit Septentrional, avec vn continuel tenir a l'autre cofté du. voile & arrière de la quantité de la ghct i;': 1 
^iies environ ia minuitl. Alors fafmes contraints de tourner vers It Nord^a caufe d'aucun s cicueils, qui eûofe- } 
au Sud du VVeygat tout près de nous,€nviron lieue & demi de la,eilans profonds lo.bia lices. Lors avons cha:- ^i 
gé noftre cours, & l'efpace de ^.tournées de l'horloge a fablon navigé vers Oueftnordoucll:. Puis aptes autre, r 
rois tc«rné, aavigans a FEU:, & a i'Eft quart au Sud,nous ib nimes venus a V Veygat,ou iettames continueliercj; \ 
ipd'Ao^l lafoadeenîaprofoiideurde7.brairecs,vnpetitplus oumoins.iufquesaa 19. d'Aougib & le Soleil eflantSiide.; \ 
fommes entrez le V Veygat,fur la rade: Le \cm eftoit Septentrional "' | 

Le vray deftroit entre le coing des idoles, & la terre des Samiutes,eftoit plein de glace; de ibr te qu'il tftoitmal î 
poCIjbie d'y paflèr:& fommes ainii navigué fur la râde,par nous nommée Traenbay,par ce que nous y avôs tron. \ 
yé beaucoup de iarme,ou graific de Balaine.Ce golphe eft ireildoyne contre le flot de ia glace,& aflcuré preîr.; ^ 
de tous ventsion y peut naviger dedens fi avant qu'on veut en 5 .4.6^ 3 .bralTecs fond dur, & de perche, Aiipxaà; '^ 
bord Orientai,eft ia pins profonde eaue. \ 

îo d'Aougft j^ç_ ^Q^ d'Aougft, avons par le Ray prins, par la hauteur du Soleil, la hauteur du Pôle ôç.degrez 21 .mlnuteSj ' 
le Soleil eftant'en fà pluigrande hauteur au Sudoueft, quart au Sud, ou devant qu'il vint a derceiidrc. \ 

%i d'Aougft Le 2 1 . d'îlougfl: fommes deicendus en la terre du V Vçygat, 54. pcrfonnes, a fin denquefter la fituatioa ci- 
fvu^'iaTerre • *^^^^' Envirô dctuc heues dedens le pays,nous y avons trouvé divers Ueux,ou eftoit de la pekerie,larme, ougraiiS 
dcWeygac, de Balaine,& denrée femblable; auifi des traces d'hommes^, & Chcvreuls fauvagcs:parquoy conlideràmes qu'au. 
cuns hommes y dcbvoyent habiter, ou venir pour trafiquçr. Ce^que m'en donne plusd'ai&urancc, eft la pfe 
l8 Cap des Hj^ ^ç^^ Images ou IdoleS;, qu'on y trouve fur le coing des Idoles (par nousaiDlI nommé) comme dix ioius as. 
nommé W^^ âvons plus a piain entendu de les Samiutcs & les Ruffiens, a eux parjansj comme cy après fera déclaré, 
pour ia Puis après entrans plus avant an pays, nous avons cerchc tout moyen, pour trouver aucunes maifons, oa as. 
mulatude ^^^g hommes, qui nous pourroyent déclarer quelque ehofc de la navigation d'icelle mer.- de laquelle uousav^ 
' depuis apprins des Samiutcs,& au fll qu'en la terre du Weygat^ & de Nova Sembla, demourent gens : mais ncj 
?^w^^^^^ n'y avons trouvé perronne,n'yaucunnemaifon, n'y autre chofe: de manière que pour enfcavolr choie pîos 
demûareÇç ample, nous (bmmes ailé avec aucuns des noffcres plus avant au Sudeft, vers le rivage de la mer . Mais cfiaiis en 
|,cas, chemin^noas avons trouvé vn chemin fait en vnmarefcagc, profond iufques a demi gcnouil: car maickTS 

ainfi profond,nous trouvâmes lis fond dur. Au moins ptofond eftoit il tant feulement profond iufques par ddl^j 
les ibuliers. Marchans ainfl avant iufques au rivage de la mer, nous eftièns relîouyz, a caufe qu'il nous ï^î 
de veoir ouverture, par laquelle nous pourrions bien paûcr par ce que nous y vcifmes fi peu de glace. Le tbific- 
venâs a la navire, nous lavons déclaré pour bonne nouvelle. Mais noftre navicur y avoir envoyé vne chaloopc 
a rames^ pour rcconnoiftre fi la Mer de Tartarie y avoir ouverture, mais ne pouvoyent venir en ia mer a m& 
de k grande quantité des glaçons. Ils voguèrent iufques au coing des Crois, ou laiflans la chaloupe, couruient 
par terre vers le coing d'Oucft, & vcoyent que la -glace de la Mer Tanarique, eftoit a la cofte de Ruffie, kh 
>Veygat, au coing cmpacqucc l'une furlautre. 
d'Aoucft Le 2 3 . d'Aougll avo ns trouvé vnc Lodigie de Pi/;:-^rf, quelque Ibrte de barque,,âvec rintericure efcorce d'arbre 
i-ou/gie tit cnfemblecoufue: laquelle avoitefté vers le Nord, pour avoir aucuns dents des JVdiruJf ces ^lâïmc^ ou gtaiiîcà 
vne lorce p,alaine,& des OyfonSjCeqtielle avoir chargée, pour charger les navires qui vicndroyent du pays de. Ruflie paik 
coufue avec V Veygat,comme ils nous difoyent{qaand leur parlàmes)quc les navires viendroyent^pour naviger en la merde 
Teicorcc Tariaric,& palier par dcvât le flca ve Oby, iufques au heu de Tartarie nommé f-^tf//>^, pour y palier l' Yver, com- 
intencure j^^^ huent ordinairement a chaqif année. Difbycnt aufli que ce icroit encor 9. ou ï o.fepmaines,avarit que ienrrcs 
aiDics. f cngelcroicmiais fi toft qif il commenceroit a geler, il feroit i^ncontinent engelé, & qu'alors on pouvoir courir 
fur la glace, iufques en Tartaric,par la mer,laquelle ils appellent CMerm^re, 

Le 24.iour d' Aougft, bien matin,abordames la ditte Lodîgie,pour enqucfter plus avant de la mer,au cofeO- 

24 Aoag ^.-g^^j^i ^^^ VVeygat, &: nousen ont fait ample dcclaration,comme defTus cft dit, 

25 d'Aougft Le 2 j .d'Aougft avons autresfois abordé laditte Lodigie & avec eux amiablcment parlérauftl nous ont mon- 

ftré lignes d'amitie:nous donnans au commencement S .Oyfons biens gras,defqueîs avoyent un grand nombre, 
au large de leur Lodigie.Nous leur priâmes qu'un ou deux de leur compaignie vouldroyent avec nous abordet 
LesEufTicns j^q^^i^ navire, cc que lèpt d'e ntre eux ont faiâ fort ai, cgrcment.Lefqucls entrans noftre navire, futent grande- 
couo'ï'Oy- ^^^^\ cfmerveillés de la graudeur,& des grands appareils de noftre iiavire:& ayans veu & reveu par devant &der- 
foiîs! rjere & de haut en bas la navire,nous leur avons prefcn té a mâgcr, de la chair,bure & formage,mais l'ont refais, 

diians que ce iour leur eftoit iour de ieune:mais v^ians a la fin Hareng faié,tous en ont mangé, tcftc, corps v^: 
Le dépare qucue,mordans de haut en bas. Apres avoir mangé^ nous leur avons faid vn prcfent de cert^n notnbre dcHa- 
ém Ruffiés: rcngSjdont nous oiit fort rcmcrcies^ne iàciians de quelle amitié nous recompenfer, & les avons conduits en m- 
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CeUê'Céfte^onjiïelëàsçouvnment^fimathn &■ l'-^fimâue, du Wèjgat, aummsninommè, iedeflmt ds NdfoftJ'îpdesErmtsXr^enBâjl 
■ ninif dès Idoles, Cap'd&s Croix,&, G'^^âe d^fcor^ei mfsmble deUprafondsMr^hhcs, é fr ap^enâemts, tmta^A V/ejgat, -qt-jouirg îseiifrf 
a.l'MfiênUt^erdeTanarie^ , .- - 




ârcchaîonpciurquesauTraenbay. • ■ « • /, ■ ] v tt^t .• c '.X 

Surle midi avons ievé les anŒes,avecviî vent de OaeftnordoueftXe cours & eftenduc dnVVeygatiafqnesa 

ÇapdesÇfoix eftai:Eft:&dGldiiirHucsaiiÇapdedircorde,vn,peti.t.plLi:SarEft. . Puis après f'eftcnd lâte^^ediii 

"VVa^^àn'érsNordno 

deft vi^pétltplus a¥Eà"2:âcu^^ le Càp de dircoraè;mais fdfmës alors contraints deretpam^r par hmmi 

'îddc'deïa glàçc>'pîiriiiç^^^ 

" d'aDcferœroi£aLipres;îèPàp des Croix. . . ""•"•;.-/..,. -.^ ,..'...., ..-i^Mixl-^ .'.;-•; "^L 

^ Xeié.ioura'Aougft au mâtin avons levé râncrc,&abà|Ûe-la trinquettc,^ avons tiavige yersIaAafe,pourat:^e- 

■ drè mélicu're cpnmlodite.. _' \r. .• ,. •• .- r ' .'-.■^ ,. n- « 'I-^'-^ï^"''' •■ n- 'î-> ■ 

'^ La2?a9.&30. &iufqiTCsaii 3i:imîr^ 

noftre Capitaine iwlgaali cdifê Méridional du V Veygat,iurqucsâ la terra fe.rmc> 90 trpUv^. df ^ ^^J3^'^^ 
' nommez SamUitcLnoMs tio^ fauv#s:cax-"eux eftarisio.en nombre^ont pàHàrnenteavçc^.dcs goftres^^ 
=■ vlié&uëavantcnpays; qui n'y penlojerit trouver audms gens; a aiufe que ayans#e^àu^^^^^ 

Weygat, n^avions vk aucnn A les #pereâirent en iiaut en deux troupe 
' • cincqeàrémblc:& nous cftïons tout ptesd:eux,devant que les apperceutifesAIors r^ofîre Tm^^^^^ 

dêvànïd'eux;pour parlera ieeux.C^ti? v%aiis ont auiTi envoyé l'un d'entre euxjequel appr<x{ia^^^^^^ 
" me tira vnc flèche delbii c^rcquois.féBenacât de tircr:parqu6y noftre h6mniç,efta^t fans axmes cfto^^^^^ 

"toéi:<^hd^^ truch^ah.I;enoft|^ yoyam^ceIa.çrya 

ISiS^bmmesamis:fiirqtàyrâùy 
Z^f^tcmvammc^uk^ Rulïiehs; Ayant k noftre trou.e ^^^PP<^^^--^^;^| 



les coîïré 
de la. f:rre 



i<S.dAoîîglî 



as. 29. 30, 



SE CON'DE. PARTIE • y I 

• demandé h fituation àû pâys,& de lamer.a FEU quand on cft paifé le Weygat-.d'ont îny,a donné ?.îr»pk deckn. ! 
. fiôn,diraiit:Quam vous elles pafiele Cap,qui eftenviïcn 5 .iourneeç d'icyAiionftrant versie]>^ordcft:cru'alorsi: i 
. ya vne mer grande nionftrant vers le SiidciV.ce qu'il dirtrefbien kavoir,parcc qu'uiiyavoitcHépar ordonmr.. | 
ce de leur Pvoy,avec quel que noaibre de gen% dont il avoit eCi Capitaine . 

Fû-^nraiB des Samimes, if de leur Royt âe leurfmuùon, Mcouîremem, & as Um eflrci de knr traîneaux & trefrdâes cmrfes atcsux, tw; 
^ pj'-Ies Rjiitgifmsi comme a>ijfi Us n&fira om amtablsmentfarléa icmx j & depuis trefamidUmentJomfmi^ asnfmble. - 




on des a- 
coucrcmés» 
8c la façon 
des Samiu- 



t. deS'tfipr. 



te Roy des 
Samiutcs. " 



Traîneaux 
des Samiu- 

SCÎ, 



La façon delcufs acoutremens^eft fcmbîabk a la peinture que nous av& pat de cardes hommes fau vâ|e?i fit- 
antnioins fc né font pas gen^ fauvagcs,car ils vfent des bonnes raifons.Ils font vçftus de peâùx de Ran^ferfô^ife^ 
îpi fefte iufques aujc pieds,exceptez les pnndpaulx,lefqucis fbt,tant les hommes que les femrnes, vefî:i;i.scoïtiïKe 
dit'eft des autrcs.refcrvé la'teftc.laqueîle ils couvrent de quelque drap coulouré,& fo^rré" de peaux. Tous {eSâQ- 
tres portent îjpiinetsQUjcoifFes de pcauxdeRaiigifcrcs,lçpoilpardchôr5,bicnfcrrcza Iatelle,ac bien fcant?.! 
-portent les dievcux longs- entortillez, pcndans fur leurs acoutrenicns & fur le dos:lls font de petittc'll4tiire, 5J- 
ans la face largp & plate.petits yeux^cou rtes iambq:Ies genoulx extérieurement toumez,&: font trcfrâdqsèn cou- 
rant & fâuk ar^t. Ils fc fient bien peu aux cftrangcrs: car encor que leur avions nionftrc toute amitié, iiste noyeat 
bien peu de nous.Cc qu'apparut alfes, quand nous rcvinimesadtresfqis en terre^ ' te premier iour de ^^^^W^^^ 
■que run des noflrcs demanda d'eux vn arc, pour le manier & vçoir, ps ne le voularcnt faire^donnans (jiiclqaç 
'figne de refus:Cd.iuy qu'ils nqmmpycnt leurRoy, avoit ordonné fes fçntindîes.con.ridcrant tout ce qui fu« 
eequ'y futachae^&;vendu.Fiïialemem vn des notes rapprocha de plus prcs,poiiJ: faire amitic avec l.u:f',^W 
'TOohftra %ilesd'amitie,a Içdr mode accoutumée, &:luy dénnâdu.bifçuit; ce quil pdntavec révérence grande, 
& ie mangea iricoiitinent:Ôc'cri ie naingeant, comme auiTi devante^ 

faiaXcùStràîneaïiicftoyent |rcfti& attelez d'un ou deux Rangifcres^lefquds courent ii rade ayeçvn homme 
6ii dçux çfdits'traineaùx,que nul de nos chevaux les ppûrrpyent' tenir pied. Vn des noftrcs defchar^eaynmm- 
quer vers la mcr^dontiisfurerit'fierpoventez.qu'ils coururent faultans^çommc des gens infenfcz" ncantmoms 
ils fç contenbyêt^yôy^ns qu'il n'ayoitelté fait car naalvçuillaç.ce &mali(;ç.. Nous leur fifpacs déclarer p^np»» 



DE LA NAVIGATION l^AR. LE NOUa îî 

TrLichetïiaîi,que nous avions les harqiiebufes^eii lieu d arcsïdequoy furent fort cfmerveillczja caufe du grad (on 
^u il doqneat.Et a i}ii de leur donner a connoilke la forcé qu'on en pouvoir ÊLirc^vn des nqllrcs a prins vnc picr- 
jç. pl^ttCjgrande dcm paukïiCjSc i'â dreilce fur vn tcrtre.afo ioia de iuj.Eux voyans qu'avion s intention de faire 
quelque chofe/' y font mis bien 5 o.ou 6.o.a la rondcdeclànâs vn petit de cofté. Alors çeiluy qui î-enoit Tharque- 
bufe,a tiré vers la pierre, ôc la touchâtjfa mife en pièces: dont furet efnierveiilez plus que devant. Apres cela nous u écpitût 
avons prins congé de l'un rautre,avec mutuelle revcrcce: & eftans en la chaloupe, rions avons tous cnfemble o^ ^'^ Sami«- 
nés ies chapeaux,& enclines la tefte avec révérence grande,& fifmes fonner les Trompettes; eux femblablement, ^^'" 
nous ont fait a leur mode toute revercnce,& font ainfi tous retournez a leurs lieux. 

Apres q u'ainll furent departiz de nous,& allez quelque peu avant dedens le pays,i'un d'eux eft venu chevau- 
chant iufqucs au rivage,pour quérir vn Image ou Idole taillée aflez lourdementjlaquelle par les noftres fut levée 
. du rivage,& mife en la chaloupe.Or eftant ccLluy la entré en noUre chaloupe^il a veu cefte Image, & nous a faid 
iîgne,d avoir perpétré grand mal,en prenant ceiV Image. Quand nous l'apperccumes, nous luy avons rendu 11- 
doledequel l'ayant rcceu^il fa mis iur vn tcrtre^tout tenât le rivage,& ne l'a pas alors emporté, mais y envoya vn 
traîneau, pour l'emponcr.Sclon tout ce que nous pouvions conliderer, ilstenoyent telles Images, pour leurs 
Dieux: car a l'oppolitc du V Vcygat,au Coing,que nous appelions le Cap des Idoles, nous trouvâmes quelques 
centaines de telles Images taillées lourdement, cftants en haut vn peu ronds,& au miheu de ce rond laiiTé queU 
que cholè ellevee,au licLi d'un ncz:&: de (fus le nez deux divers crês,au heu des yeux; & deifoub le nez vn crcn au 
lieu de la bouche. Nous trou\'amcsfcmblablcment devant les Idoles beaucoup des cendres^ & oflemcns des 
Rangifc tes.* qui me donncn t coniccturc,qu'i Is y ont fait leurs facrifices. 

Or ellans departiz àc^ Samiutcs cllant le Soleil prcfquc au Sud,Guillaume Barentfon noftre Capitaine ditau- 
tresfois a rAmiral, qu'on faîroit voile pour avancer noftre voyage:lequel ne fît pas tant de parollcs, qu'il avoir 
dit le jour precedêt. Quant rAmiral,& le Vice Amiral l'avoyent ouyz parlerai' Amiral fèfaignant d'eilre reliouy* 
luy rcfpondill,di(ant,GuiilaLm-\c Barentfon, queft ce qui vous ièmble bon dcftre faidï Reljpondant fur ce ledit 
Guillaume Barcntibn:ll me lèmblc bon de faire voile,& d'avancer noftre voyagc,pour paffer outre. Sur quoy 
l'Amiral luy dit de rechef, G uillaimic Barenifon:Côfîdércce que vous dittes;cccy advint eftant le Soleil , prcfquc 
NordouclL 

Le 2 . lour de Septembre, vn petit devant le lever du Soleii,avon9 levé noilre ancre ordinaire, pour fortirrcatlé ISepéemk 
vent cftoit $udfudoucft,& le temps trcfidoyne pour naviger avant, & mal idoyne pour y deraourer; car nous c- 
fiions au bas rivage. L'Amiral & Vice Amiral voyans cela.commencoyent feniblablcment de lever les ancres,& - 
défaire voile. 

Le Soleil cftoit a l'Eft quart au Sud, quant nous tendifîiies la trinquette5& navigamcs iufques au Cap des crobc: 
ou nous avons ict te l'ancre pour attendre la chaloupe ou barque du Vice A miralj qui a grand travail, & longeiit 
dutcmpscftforti la glacc,cnicttanc élevant fouvcntfoislancre- ■ „ ^ 

Or eftant au foir venu auprès de nousuious avons au matin, environ deux heures devant le lever du Soleil/ait 
voile &vinfmes au lever duSoleiîcnviron vnclieuearEft duCapdedilcordc,& navigames vers îe Nord>f- 

qucs a ce que le Soleil cftoit Sud,cnviron ôdieues. Alors nousfaliut tourner pour la multitude de îa glace ~ 6c à ' 

caufe de la bruine:auin le vent fouffla incouftamment,de manière que ne fceuiines faire aucun cours,mais iious 
fallut inconùnGut tourncr,f'ant a caufcde la glace, que pour l'in'oonft'ance des vents, & m&. a^taûfrde ïo. briûnx:.' 
îelk^mcnt qu'cftionjy incertains de nos courfes; &penfanics cftrenavigé^vers^l6Sud5& k terre des; Samiuf es: 
patquoy prinfrncs alors noftre cours vers Sudoucft,iufques a ce ' que les gardes- eftoyent N'ordoueft:alors nous ■ 
Vinfmesati bouî,du coftd Oricntal,deriiae des Eftats, environ le traidl: d'un Mufqudt arrière 'de la-terre,ou fut 
profond 13. braftecs.- ••, ■ ' • ' ' ' ' • . ;' " .-,'.•.. 

■ Le 4.iour au mati n avonâ I(ivé noftre ancrc,a caufe de la glace,& navigéeDtfe4a- terre: fermc,&rifle des Eftats,- 4. Septêb, 
©Il nous avons tout près de l'iflc des £ftats,a la profondeur de 4. &:5 .braftees, porté en terre ftir rifl'e des Eftats 
. vn chabie^y eftans prefervés de la glace: & allâmes aucunfois on terre tirer des Lièvres, qui y fonda-grand foilbn. 

Le 6. .de Septcbrc au matin, aucuns matelots font dcfcëdus en tcrrc,pour cerchcr des pierres prGdeufes,-& quel- 6, dt S&pu 
a^nc forte de Diamanfe, qui'eftoyont à'grâd nombre en fifledes Eftats.En ccrchanr leftiittcs pierres, il cft advenu^ 
ainfi que deux matelots eft^yenc enièmble cerchans,qu un blanc Ours bien maigre y eft finement venu ,- qui a 
prins l'un dcccs deux derrière par le col;lcquel ne lâchant qui ccftoit,cria;Qui eft ce qui me prend par derrière.- 
Son compaignôn qui eftoit couché auprès de luy en la foOe, leva (à tefte pou'r véoir qui dé pou voit •eftre,& veoit 
que ce fut'un Ours hydeax,criant O mon compaignôn ceft vn Oursrôc fe- leva' àinlî haftifu€mcnt,& fenfayt. 
■ Loursavccièsdentscailainconrinental'unlateftc,enfLichantle fang.Lcs autres qui vindrent -auftl a terre,- J^^^p^j^ 
bien 20.enfcmblev font accourus potird€livrer-rhomme,ou aii moins pour en retirer le cofpâ^ mertvOrayans ^^.^^j^ ^^. 
abaiftez les harquebuzes & les picques,arrivans a l'Ours,quî eftoit mangeant îe corps mort.il eft-^micliement & dévora 
fans aucune paour accouru verseux,&aiaificncorvndeceftecompaignie,&defchiré,.choic pitoyable aveoir: ^^^^"^^ ^^o^^ 

"parquoy tous les autres feu font en fuy s. ".■' ' ' ' 

Quand ncusapDcrccufmes de noftre navire & chaloupc,les noftres fuir v£rS'ïerivagc,n6HS fômc§ haftivcaiet 

>- -^^ C3 deikn- 
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mferahkjaîtfdr vn cmel, horrible, & demram Ours, fâ mt[erMemm â defcMrêdm^ es mpt^ 
ois Valons cômbam a toute force, é efitomlàng iemp e?nfe [chez, four le tmn lequel fi kng tem}i fû 



?mrtra^â df^ murtre mifi 
^cûr^met-^r deux fols l'avons cômbâttid toute for. ^^ ^ . ^ , * ■ , 
eftsk vh.mt, non ohfiam, qu'il cMî blejfê, harquebufeé batu, m vouht quitter fa froje. 




7<,deSept. 



■àéct^àmtnms batqucs, & aforccderames v.criusaterre^pontfecoimr nos gens.Venanscntcrrenous^ os 
• vcii ce miferahlcrpea-aclc des nolkcs^ôc comme ils furent miferablcmeni déchirez & dévorez parle cruel um 
parquovcncoiirageans l'un l'autre d'y aller tous cniembie armez dliarquebuks^coutelalTes&demi picques,^ 
que peribrine ne vouldroit bouger vn pied^a qupy.tous ne pouvoycntentendrexar aucuns difoyent^noscopaig- 
nons font morts, ôcnousattrappcrons bien l'Ours, fans nous mettre en fi évident pcril . ^ Si nous pouvio s 
fauver la vie " a nos compaignons , lious .nous debyrions hafter: mais maintenant ncE ne fe doibt taiicaia oa- 
■ ftetcar il iefauU prendre afleurement,& ce a no(tre plus grande aiieurancejcar nous avons a faire a vnebeitecru- 
" elle- fiêrre & d,^voranteXors trois des matelots ont marché plus avant,demourant l'Ours empefche a devmm 
' prove ncfe'fouciantdenoftrc inultitudc,cpmbiep-quc fufraes bien 30.enfemble.Ces trois qm march^reçtdc- 
yant-eftoyentComillefilzdelaqaes, maiftre.navicurdcGuilkumcBarentfon. Guillaume Gylens iilotcû. 
' la Pinafle ou chaloupc,& Iandc-nmfflc,dei'C de Guilauiiic Barcntfon. Or après que le dit maitlrc navieurA^i^^; 
" -pilote avoyent tiré trois fois,(ans rien aire,lc dit.çlerc ell allé quelque pièce plus avant,& voyant l'ours en deatj 
- -le traid il a déchargé rharqiiebufe,"^ attain t l'ours a- la.tefte, & pçrcé tout presde l'oeil : mais l'Ours dcmourou 
acharnéfor-lccorps-ietenanp-pAr-kcJiigiiGnî&hau]falatelkA.quant-&quam 

' -a chanceler: Alors le Clerc & vn Efcoflbis ont.frappc a.vec leurs eoutelafles fur .fOn rs de telle torc?,que taiMu 
en pièces lïns que l'Ours voulut, quitcr fa proye.Finalemct y eit accoutp Guillaume Gykns, qui de ^<>'-f}''fj'^ 
,çe|-appà avec ibn harquebufe iifr:ie nmfeau de rOurs^de fort? qu'alors4'Ours eft preim^^^^ 
^dinnantvngimidcrY.&GuiîîaunieGyfensluyfaiUiiilu-leco^^ ^ ■ , ' k 

"^ Puis après le 7Jour de Septembre, ils ont enfcpvcly les corps morts en Hiaedcs Eftats, 5c elcorce i uuE.,i^ 
^apportédapauaAmMredaaw- V- ■ .:„.,... -^ "• - ' j^^^ 
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, Le p.iouï à vous fait voile & parti de rifle des Eilats, leloBglenv2ge;maislaglace vint & entra pancliequâ- '9- de Seps; 
îiîé & force, que nous ne fceudiies paifendc maniercque fommes rcuotirnés le ibir a Tiflt des Eiîaîs,eiiaïn ie \ cm 
Oueft.Illec navigà l'Amiral iur aucuns eicucils coiicliâtic fond avec la Pinaffe ou ciialoupc de rvotteiodam, mais 
ians avoir aucun dommage. 

Le lo. de Septembre navigames derechef d^ lifle des, Eftats vers VVeygat,&: envoyâmes deux barques vers îo.de Sepi 
la mer,a-fîn de rapporter coûnoiflance de la glace:& vinfmes au foir conioindcmgt en V Veygit, ieaanb l'ancre 
tenande Cap de difcorde. 

Le 1 1 -iour de Septembre au matin^navigânies de reciief en la mer de Tartarie,mais a caufe de ïa grande qaan- îi dcS-spt; 
îité de la glace,nous retournâmes vers le. V Veygar,i€ttans l'ancre auprès du 'Cap des Croix.Environ la liiinuicl 
nous veifra es partir du Cap des Idoles, & naviguer vers la terre des Saniîates,vne Lodigic RulTien ne . 

Le 13 -de Septembre le Soleil eftamprefque au 5ud,f eu îcvee ia tempefle par vri vent d'OuelKLidŒjeft,avS: 15. de Sept. 
bruine temps moifte, & neige voiântciaufTi iaugmëta eiicor Ja tourmente,tellcmcnt que Tancre nede'mouroit 
ferme. 

Le i4.Iôur commença a celTer la tempefte,& !e vent tourna Nordoueft,& k flux de la mer vint a force entrer H» ^^ Sep? 
delamerdeTartarie,&fitbeautemps iniques au foir.'& alors tourna le vent au NordeftXe mcfme iouînavi- 
guerenr les noftres a l'autre cofté du V Veygat,a la terre ferme, pour fonder k Canal,navigans iniques au vcntrCj 
derrière i'ifle a queue .Illec eftoit voe maifonnette de bois, 6c vn cane grade lateraleXc rnelme iour au matin a- 
vôns levé rancrc,&dreffé le petit mas,avcc intention de tenter autresfois d'à vanccrnoftrevoyage:maisrAmiial . 
ctont d'autre opinion,yeftdemoUré à rancre,iuiques au 15. iour de Septembre. Ce niefme iour au matin r'en- ^f-^® ^^ï^-» 
•traieflotde la glace a la bouche OrientaleduVVeygat,de manière que nous fufmcs contraints "de le ver nos an- 
iCreSy&fommeslemefme iour fortis par la bouche Occidentale du VVeygat,& avec tome la flotte retournez 
Vers la patrie païïàns k nicfiiiie iour les ifles de Marfloe & Dclgoy . Nous navigafmes toute là liuiâ: vers Nord- 
oueftquarta Oucft,i2.lieues,iufqucsa Samedy-aumatin.Le vent tourna de nuidNordeftjàvec neige. 
• Le i6.de Septembre avons navigue des le matin iufques au foir,a Oueilnordoueft,i 8.1ieues,en profondeur î^^-deSepe; 
: de42.braffees. Il neigcoit^Ôc lit grand vent du Nordeft.Le premier quart avions la profondeur de 40.biaffees:aii 
anatin ne veifmcs aucime navire de noftre compagnie. 

Puis après avons navigué toute la nuid iufqués au 17.de Scptembreau matin , avec deux voiles a rautcrieur ^7-^^ Sept 
mas vers Nordoueft quart a Gueft,& Oueftnordouefl:,io.lieues. Lemefmeiourau fécond quart, avions la 
profondeur de 5 o.braj[kes>& au matin 3 8 .braiXees/ond de iàblon,meflé de points noirs. 

Lcdimencheau matin,le ve:nt courut au Nord & Nordnordoucft^ & fouffloic rudement. Alors eftoit venu 
auprès de nous la Pinaffe ou ckaldupc de i' Amiral,laquelle nous fit compaignie des le matin iufques au foir na- ■ 
vjgant avec vnvoilCjVcrsSudfudoueft&Sudoueft quart au Sud,6. lieues. Alors nous veifmcs ie Cap de Candi- 
naes,au Sudelt de nous,ayàns la profondeur d^e i^.brafleeSi &Fand de fablon roux méfié de points noirs. 

Le Ditnenche au foir avons autrcsfois haulfé la trinquecte, & tourné vers k Nord.- & ainfi navigué toute M 
îîUiâ:,iulqiicsaiundiaumajiûversNordeftj&Nordc(lquartarEfl:^environ7.ou8.iieues.. „ . .. 

Le 1 8 .de Septembre au matin, pcrdifmes nbfirè chaloupe qu'avions derrière noiB, & l'avons cerchec iufques î^.de S«p; 
ail Midi, fans la trou ver, Ôc flottâmes a l 'Eft 3 .lieues. Depuis liavigc du Midi iufques au foir, Nor deft quart a l'Eu 
4.1reues; ' - ^ ...-,.,,..' 

Puis après navigué des Lundi au foir,iufqucs a Mardi au màtin,vérs Nordcil: quart au Nord 'environ 7. lieu es: î9-t^èSept; 
& des le matin iufques au Midi,Nordet"t quart au Nord 4.4ieues;Des k Midi iufques au foir, Nord quart a FEft^ 
5 . ou 6.1icues:àuec profondeur de 5 5 .bralTees. 

Lé mcfme foir,tourné vers le Sud, & navigé iufques au matin enfuyvant. 

Le 20.de Septembre,vogué vers Sud quart a Oueft,& SudfLidoueft,cnviron 7.0U 8. lieues: a la profondeur de lù.âtStft,. 
8o^brairces,fange noire. 

Puis après navigué des le matin iufques au midi,avec les deux voiles des Gabions,vers Sudoueil quart a Ouefr, 
environ 5 .lieues:& du Midi iufques au lbir,a Ouetl quart au Sud^eiiviron 5 -lieues. 

Le zi.iour de Septembre navigé des le foir iniques a leudi au matinale premier qiiart a Ôucfl,& depuis iufques ^i. de Z-^ 
au iour a Ouefl-,cn viron 7-11 eues,ayans la profondeur de 64,brafiees,fond bourbeux. 

Alors navigé des le matiA iufques au midi vers Sudoueft, environ 5 .iieuesjavcc profondeur de 5 5 .braflees,& 
fond de bourbier. Au midi de reclief tourné vers le Ndrd,& navigé en 3 .heures vers Nordeft, ^.lieues. Alors a\'ôs 
auttesfofs tourné vers Ouefl:,&:naviguè iufques a la nuift, «& la nàoitie du fécond quart,avcc deux voilés au pre- 
mier mas,vers SudCudouefl, & Sudouell: quart au Sud,environ ô.liéucs. 

Puis après au fécond quart l'avons tourné autrcsfois vers le Nord, & navigé iufques a Vendredy au matin, qui 
eftoit k2z.ioutdc'Scptcmbre,au Nord, quart à l'Efl^&NotdnordelVnviron 4.1icucs:& des k iï^^tin iufques 22.;deScpL 
après difner, vogué vers Nordei1,environ 4. lieues. 

Alorsavons tourné autrcsfois a Ouefl:,& navigué vers Norddueft quart z Oucft,6c Nbrddueiî, j . lieues .Puis 
après au premier quart, vers iiordoueft.quart a Gueii 5 . ikucs. Au fécond quar t^ vers Oueft quart au nord, 4 .iic- 

''* tics.ac 
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3j.de Sept» ues.EîpuisiufquesaSamcdyau madii,le zj.deSeptembre^a OucMidouéll,&: Siidouell quart aoueft^.iier^^ 

Des le Samedy au niatin,iLîiqucs au foir avons navigé avec deux voiles au mas de devant, vers Sudoueft k Sucg! 

ueft quart a oueil,en viron y-.ou 8. îicucs. Le vent eftoit Nordnordoueft. 
I4.de Sept, ^^ iqi^ l'avons tourné vers le Nord,& avons navigé kifques a dimanche au marin,qui fut le iA.de Septembre 

avec deux voiles a Fautciieurmàs.prefque a FEft^par vn rude vent dcNoîdnordoueft,S.ileu€s:ôcdeslcnia:in"i-i:: 

ques au midi,a ï'Bû quart au Sud, 3 .lieues,eftànt le vent Nord. 

Alors avons tourné a ouci\& navigé iniques au loir a oueufudoucft,environ 3 .lieiTes. 
2$. de tfî. p^-^ ^^^.^^ ^^^^^^ ^^ nuictjiufques a lu ndi le 2 5 .de Scptcmbre,au matin^a oueft quart au Sud, environ e.lie^açî, 
"' tikntle vent Nord. [."-." \. 

Au matin le vent devint Noïdêft, & naviganles des le matin iufques au foir à ou"eft, & oueft quart au nord i:.. 

lieues. La profondeur 63. bîàfieeSj& fond fabionneux. * 
3é.de Sept. Dés le foir iufques a xMardi au matin, le 26.de Novêbre, navigué envirô lo.lieues. Lors fufmesau matin bisa 

près de la terrée, environ 3 . lieues a l'Eft de Kilduin. Au matin avons tourné la navire arrière du rivagc,& navi-a- 

"mes environ 3 .liâues de la. Lors l'avons de recbef toumé vers la terre, & cuydames courir en Kilduin, maisdt- 
■ Icendilmes trop bas,de fotte qu'âpres midi avons autrèsfois tourné arrière de la terre, & navigué iufques au fcir 

à rEftnordeft eiiviron 5 .lieues. 
a7.de Sept. Apres navigé des le foir, iufques a 2. heures devant le matin du Merquédi 27.de Septembre^arEil; cnvircii-5. 

iieues.Lors l'avons tourné vers Oucft,& navigué a Oueft quart au Nord,iufqucs au foir^environ '8 .licues,&K. 

Vinfmes au foir,de côfté du Kilduin .Alors Kavons autrèsfois tourné arrière du rivage, navigas 2.quarts vers Ko:- 
âS.deSept. deftquartai'El%&aî'Eftnordeft,6.1ieues.Loîsravonsdereche£tourne fur iematin du Yendredi, 28, loir:: 

Septembrc,navigàris avec vents incouftants,or ca,or la,iufques au foir. Alors eftoit Kilduyn félon noftreconk. 

tiire,environ 4.11 eues a Oueft de nous:& obtinfmes vn vent de i'Eftnordeft,& navigafmcsvers Nordnoîdoiic; 

êcNordoueft quart au Nord,iufqu es a Samedi au matinj 1-2.011 13 .lieues. 
M.de Sept. Le 29.dc Septembre âu matin navigames vers Nordoueft quart a Oueft,4.Iieues.'&: fut depuis iufques au \d: 

|Oat le iour vn temps bonafte, beau & piaiïànt,àvec vn clcr Soleil. Le foir counimes vers Oucftfudoueft, 5cfd 
po.de Sept, mes alors environ 9. lieues de la terre: & navigafmes iufques a Dimanche au matinale 30.îour dudit mois, wa 

Kornordoucft environ 8 .lieues. Alors tournâmes vers la terrc_,& vinfmes ce mefme iour a "WarthufCjOu deaiOu» 
fo.d'oao-'ïafiies iufques au îo.d'Odobrc.Lc lo.d'Odobrcfommes parti de Warthufe^& vinfmes le ï 8, lourde Not£!i. 
bre* bre a la Mcufe.Les courfcs ou lieues de Y Varthufe a Hollande^ nous n'avons pas voulu efaire^ comme éé 

'fçjne^^" ^^^^^ * veu que la navigation eft coûnuc 5c ordinaire. 



En du fceondVojâgc. 
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Difcours de la troifiéme Navigation 

faitte par leNord, versles Royaumes de Carhaj & de China, 
;en l'an de i 59^'^^ 

I Près que les fept navires, comme dejïûseftdit^elloient'de retour/ non pas ayans faid tel prouffit 
qu'on avoir bien efperé.-alors fut par M eflèigneurs les Eiiaîs faidc diligente enquelle fur toutes les 
i chofes,& laffaire mis en délibération, fi pour latrofieme foison fairoit par l'ordonnance des E- 
ftats du pays,auciin appareil, pour pouvoir conduire le voyagé conceu,a la lin defirec, en cas qu'il 
' fat polïïblc: toutesfois après plufieurs ôcdiverfes cnqueltes, & délibérations d'un cofté & d'autre 
fat refolu & déclaré par MefTeigneurs les Eftats,qu'il ne fcroit plus attenté a la charge commune du pays. Mais 
en cas qu'aucunes villes ou Marchans^vouldroyent l'attenter a leurs propres defpens, le voyage eftant accomply 
parfaittemêt, par lequel apparut,qu'on pourroit naviger par le dit paflage, qu'alors eftoyent contens de leur faire 
viî grand prefcnt au nom du pays, nommans vne certaine Ibmme de deniers. A ceûe caufe le tref honnorable 
Confeil de la ville d'AmLlerdam,a préparé au commencement de l'an deux navires: defqu elles les navieurs& 
matelots ont efté louez a double condition:airavoir,ce qu'ils auroyem retournans fans accomplir leur voyage;où 
ce qu'ils auroyent paflàns outre,& conduifans le voyage entreprins,a perfection; leur promettant bomie recom- 
peniè, f'ilspouvoyent parfaire ce voyage :& afin de donner courage a iccux, ont loues perfones a marier autant 
qu'il leur eftoît poÛfible^afin que l'affedion des femmes & enfans, ne les dctourneroit de bazarder le voyage. A 
cefte condition ont efté pretks a faire voile ces deux navires au commencement du mois de May.eftant maiflrc 
navieur^&Commifrairedelamarchandifederuncdesdeux laques Heemfkerckefilz de ^Hcnry, & Guillaume 
Barentfoii maiftre Pilote: mais de l'autre eftoit maiftre Navi eur & Commifraire de la marchandife, chargée par 
lesMarchans, lanRijpfilzdeCornille. , , ., 

Le 5 .de May de l'an 1 5 pd.on a fait la monftre des gens de ces deux navires: & fontpards d'Amfterdam le 10. 5- dcûàf. 
iour dudlt moiSp& arrivez le 13 ^au Vile. 

Le ï 6 . fàifans voile fommcs for tis du Vlie,mais par ce que là marce eftoit paifce, & que le vet devînt Nordeft, 
nous fufiïies côtrains de rêtrer, & la navire de îan Rijp touclia le fond, mais elle revint a flotter,& avons mouillé 
nos ancres au cofté Oriental delà terré du Vlye. . 

Le ï 8 .de May avons de reehef fait voile & parti du Viyc.par vn vent de Nordeft, navigans vers Nordnord- 18. de Ma/. 
oueft. 

Le 22 .iour de May avons defeouvcrts les iiles de Hhlande ôc^Ferril, eftant le vent Nordeft, 22. de May; 

Le 24.îour cufmes vent favorable,navigans vers Nordeft,iufques au 29 iour. Alors devint le vent contraire. H- de May. 
ventant du Nordeft,pour naviguer a plain voile. ^^* ® ^^^ 

Le 3 o.de May fut autresfois le vent favorable ôc navigames vers Nordefttalors avoïis mèfuré la hauteur du So- ^^ ^ç, ^^^^^ 
leil parle Ray,& trouve 47. degrez42 .minutes.La deciinaifon eftoit 21 .degrez 47. minutes, parquoy la- hauteur 
du Pôle eftoit 69. degrez 29. minutes. 

Le premier iour de luin n'avons eu nulle nuici & le 2 .iour,le vent nous revint contraire: mais le 4.iour5eaf- *• ^J j^^r 
mes vnventfavoiable d'oueft nordoucft, (5c navigames vers Nordeft. 

Le Soleil eftant prelque Sudfudéft veîfmes vn merveilleux Meteore:a chaque cofté dU Soleil apparût ciicor vn 
autre Soleil, ôc detix arcs dti ciel paflan's par les trois Soleils : puis après deux autres arcsdaciei, l'uhamplea 
Fenrour du Soleil,& l'autre a travers par le grad rond,& le bord inférieur du grand rond, eftoit cilévé defllis l'ho- 
ïlzon 28 .degrez.Sur le midi eftant le Soleil en la plufgrand hauteur,fut trouvé'par rAftroîabe,clkvé déîius l'ho- 
rizon 48.degrez43 .minutes:la deciinatioii eftoit 22. degrez i7.iiiinutes:lefquels degrez i'oin'ds à iaditte hauteur 
de 48 .degrez 43 .minutes;doîinent la hauteur du Polc 7 1 .degrés. 

La navire de Ian Cornille nous eftoit au Ioaf,& n'éft pas defcendué vers nous." mais nous luy foriimès allé à 
l'encon tre l'efpace d' tin rhombe, navigans vers Nordeft : car nous fufmes d'avis, qu'èftions trop a Oueft, comme • 
depuis apparuf.autrement nous eulïïons tenu noftre cours vers Nordeft.Or fur le foir venans ehiemblé, nous 
luy difmes que debvions naviger encor plus a i'Eft, parce que nous eftions trop a Oueft,raais ibn Pilote réfpon- 
dit,quils ne vouloyent entrer le golphe du V Veygat.Lear cours eftoit vers Nor jeft quart au Nord: & nous efti- 
ons bien <5o.lieues arrière de la terre en mer,& nous euft fallu naviger vers Nordeft,ayans decouvêrr le Cap Scp^ 
tentrionahparquoy alors on debvoit naviger pluftoft a l'Eftnordefr,& non pas au NOrdnordeft^par ce que fufmes 
fi avant vers Oueft,pour redreiîer le cours au droit chemin : parquoy kiir difm.es en reprenant, que nous dêbvi» 
ons avoir navigé pluftoft a l'Eft^aumoins aucun nombre de lieues tant quei'euffionsrèduicl: au droit chcmin,cé 
que nous avions perdu par les vents contraires:& aufti par ce qu'il eftoit Nordeft:mais non obftant noftre^ dire, 
cnkiir conièillant pour le mieuxdls ne vouloyent naviger que vers Nordnordeft'. car ils perfiftoyent diiâns,û 
^ ^ . D iioœ 
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sous navigons plus a FM, dors nous viendrons m Weygat.Et quand nous ne ks ponviompeMiiaaerpat^ 
relies rudes,îious leurs avons concédé vn rhombe,& avons navigé vers Hordeft quait auNord^ou on m& 13^ 
vigc autrement vers Nordeft, voire encor plus a I'Ejû:. 

fôunràâ iîtn merveilleux CMeteorefoeu le 4J0UY de Imn.en l'an ijpâ. -.car a, chafie coUéiu SûkU, efioit m mm SddlU^ 
'ùnt: & dett x arcs du ciel f a/ans pr les mis Sokikfm afres encor deux drcs mciel.defquels^ l'un efioit amfsa i'mmr d% S§kil^ 
é- l'dutte traverfa le grand und\ & le bordinferimr àt^grmirmàepit ejlsvidejfm l'horkon zSjegrsz. 




I.deïaifl" 



dde luiis. 



7.deïuin. 



S.dcluin. 



f de înin. 



Le 5 .de loin veifmcs la première glâœ,dont fiifines bien efbahys^cuydans prlnîeîcmcaî Ctf^îl^eotte 

Cysnes.- car l'un des noftrcs poarmenant fur le tillac, commencoit a crier fubitement a haute voiJc,Vo>ia o^s 

des blancs Cygnes.Nous qiii eftions deffouz^oyans tel cry/omraes en hafte tous levés A veifines que cctogH- 

" ce^laquelie f 'eftoit feparee du grâd raonceauA fembla eftre dcsCygnes:& eftoit fur le foir.La mmuiû y iowm 

' paires, & le Soleil eftant au Nord,eftoit eflevé vn degré dcffus l'horizon . 

Le d.dc ïuin environ lcs4.hcures du foir,vinfmes de lechef entre les giaçons,& eftoient fi forts, que nom î^ 
■ ks pouvions palTer, & navigamesau Sudoueft quart a Oueft, kfpace delà tournée de S.fois rhoriogea fabloQ. 
Apres avons de rechef navigé noftre cours vers Nordnordeft,ic long la glace. 

Le 7.deluin avons mefuré la hauteur du Sokil; lequel eftoit eflevé deffus l'horizon sS.degrcz sS.miBUffi. 
ladeclinaifoncftoit22.dcgrez3S.minutes: laquelk deduitte de laditte hauîeur^reftentîd.degrez.Lefqoclscfc-, 
duits de 9o.dcgrez,reftent 74.degrez,pour îa hauteur du Pok.Ilkc avons trouvé tant de glace,quc m^aiiemea. 
o n le pourroit dire.Nous y navigdmes entre deus,comme fi nous eulTions navigé entre deux terres.rEaueeiW 
vcrde comme l'herbe, & avions opinion que nous fufmcs auprès de Groenlande, &:noos viafines contmiiciic- 
ment entre glaçons plus efpes. ^ , - 

Le 8. de luin Vinfmes a vne quantité de glace £1 grande que nous n'y pouuions paûer a voiie,tant eitoit ei^c- 
peire:parquoy nous l'avons tourné vers Sudoueft quart a Oueft^refpace de la tournée de l'horloge a fablon ûm 
fois:&puisapcesvxrsSudfadoueft,Mpacede3.toutneesderhorlogcafàbloa:&Iorsrcfpacede3.toiirne€s,^^ 

le Sud, tant pour naviger a l'iAç que nous veifnies^que pour éviter la glace. . 

Le9âourdeImn,avonstrouvérifle,ritueefouzlaliauteurduPole,dc74-degrc2 30.miaates:&icion_noiîK 



. d- Ittls. 
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«oniefture elle fut grande environ j. lieues. , ,, • , » lede-.- 

Leio.de luin fut mifè éa l'éàuê nôffirc birqae,& nâvigimés liait pecfonrtcs à tcrrc:8c vchànsa la nivirc de lan 
Cotnille, encor S .autres vitadrent eii nôftre barqué.enive Icf^uels cftoit leur Pilorc.Lors GusUâunie Barcnîlon 
noftre nilo'c luy demanda, li nous n'eftions pas trop avant vers Oueft.-!nais luy ne le vouloit.confeHcf. ce qui i^t 
aufc degtanJaltercition:carGuiUaumeBarcn'.foiiluyvoaloitinonl>rerlecoatrâirc,comraefatvray. 

Le 1 1 .ioiir venans a terre,nous y trouvâmes grand noinbre d'oeufs des Muettes:nous y fuiines en giand oapger "• 
de noftre vie: car nous montâmes fur vn haute montaigne de neige, & defeendans,nous penfâmes tous briler le 
col fi précipice e.loit elle: mais nous nous mifmes fur noftre cul,&dcfcendilmes ainfi en gliflam.ehofeeîlrange 
a véoir car ce ne fut pas fans péril de rompre bras & iambes:par ce qu'au pied de la montaigne ettoyent beaucoup 
d'efcueils; & nous fufmes en danger d'y tomber deffus: ncantmoins nous vinfmes en bas (ans aucune bMure.Ce 
pendant eftoit Guillaume Barentfon en la barque, qui nous veoit en gliffant defcëdrc,& en eftmt plus efpovante 
flue nos mefmes a le veoir. Sur la ditie ifle avôs obfervék dcclinaifon du Côpas.laqucUe fut de 13 .degrezide ma- 
nière que la differéce fut plus d'un rhôbe. Apres navigàmes a la navire de lanRyp,ou nous menseames les œufs-. 
JLe12.de luin au matin,nous vcifmes vn Ours blancA navigames avec les barques vers luy,cuydans luy met- _ 

tre vnc corde ou lien au cohmais l'approchans,il eftoit fi fort,qucne l'ofions avemurenparquoy fommes en la- «• * î»»»^ 
mant retournés a bord.pour avoir plus degens,& plus d'armes,& fommes retournes vêts luy avec mufqucts,har- 
quebufes. hallebardes & haches ou coignees:& les gens de lan Ryp vindrmt en leur barque a noftre alïïftence; 

Orcft^nsaaespourveud'hommes&d'armes,nousavom rame vers l'Ours avec les deux barques, & lavons 
combatul'cfpaoe dequatre tournées de l'horIogedefablon,a£aufequenosarmesn'avoyeDtguetedevigueurfur 
luy:mais entre autres il fut bleffé d'un coup de hache en fon dos,qu'on ne la peuh reurer.-cc non obftant en na. 
géant l'cmportd,mais nous l'avons pourfuy vy a force de iames.-& lui avons finalemet d une luche^fendu la teftc, 
dôt eft demouré mort.Cela fait nous l'avôs apporté a la navire de IanRyp,ou nous 1 dvons efcorche La ï^u fut 
lôgue u.pieds,& mêgeames de fa chair.mais nousfut mal faine. Cefteifle fui par nous nommée l.Qe des Our ; 

Lei3.Lrfommespard^denQ=.navigansversleNord,VnpeùtdecUnant al'EftXeventeftou Occ,dea«^^ 

& Sudoueft^avee vn bon progres:de manière que le Soleil éftâi prcfque au Nord^nous avions nav.ge,felon noftre «j. <î= mA: 

Conicaureiô.licuesvcrsIcNorddcladittcifle. „ , , , ^ r ■ c à *!r-i„:,^ 

Lei4.deIuio,leSoldlcftârprefqueauNor4icttdmeslafondedei23.bra(reesfanstrouverfond, &nàviga. 

inesaiâavantiufquesaui5.iour,leSoleileftantSudeft,avdGbrouillait&tempsglaconnaat,navtgas^^^^^^^^ 
&Nordquartal'Eft.Surlefoir le temps dévint vn petit plus derAvafmes flotter enmervnechofestâde,euy..f^cl.a«. 

dans que ce fut vne navire, mais y approthans, ce fut vne Balaintf morte, fur laquelle eftoit vn grand nombre de 
Mouettcs.laquellepuoitmerveilkufcment,& alors avons navigc encor 2oJieues. _ ^ . 

Le i6.iour,navigans avec vn tel progrès vers leNord quart a l'eftA en vn temps bromllart,nous avons plutoft 
ouylaglace,que-veue:nean.moinslctempsdevint cler.de teUe forte que l'avons veue,6c l'avons dedme,quaUd i&adu». 
lëlonnofttcconieaurenousavionsnavigéîo.lieues. j.. i,^ , . w„, „„„» 

Le t7.&i8.de luin nous vcifmcsdercchefbeaudoupMe glace,& hav.çffleslelong dicclle t>nt ^uc nous 
VinfmeLucoing,leqnel n'avons pouveudoubler.xar leventqui futSudeft nousefto.tcontnire &kcomsde ^&t8.d, 
glace nous eftoit^au Sud.Nous navigames quelque temps en traverfant pour le ^i>^;""f »'l '^°^^="^\7,; ^^ 

Le.iQàoarde luinveifmesdcrecheftérre.AlorsavonsmcfuiélahauteurduSolai, lequel eftoit cflevedeflus 
•FhoS^ot'3^desre;î^..minutcs.Ladedi^aifoneftoit.3.de5reza6.mintttes:lefquelsdcdausdea^ 
duSoleii,"ftem ,0 degrés „. minutes: Sciceux fouftraits de so.degre^cftent pour la hauteuxdu PoleSo.de- 

Gi'cz moins 1 1 .minute?. ■ ^ » l ' • j n i j a^^^^ 

^ Cefte lei-re eftoit trefgrande,& navigames le long d'icelk a Oueft, infques a lahauteur du Pôle de yP-d^re^ 
&demi.ounoustrouvam«.bonneradc,&nousn=pouvionsdepluspresapprocherkterre, pat ce que lèvent 

cftQitNoideft,droitieit>entt)cIaterre,&le§olphef'cftendcnmer,Nord&Sud. ^-,rt.T,„rtii„ ii d=im« 

Le 2 1 .de luin avons ictté l'ancre en , S.bTaffees de profpnd.dcvant la terre:ou nous,& aulTi lesges de lan Ki,p,- "• i=lu,«. 
navigames au coftéOçcideataldeIaterre,pour quérir chargedenavire,&revenan;aveciachat^^^^^ 

vcifiScs de rechef vn Oiirsblanc naigeant vers noftre navires:parquoy avons quitte noftre labeui,& lommes tn-, 
léTabarque,commcauffifirales|ensdeIanRijP.&navîsamesaforcederainesversl'Our^^^^^^^^ 

trecoupélechemin,&l'avonschafféltrieredela terre.U naigeà en mer, & rious ^'^If ^^ "J.^'^f^^^^^^^^^ céBsi 
«es-mais par ce que noftre barque n'alla affez radc,nous avons auffi mis en 1 eaue 1 Etqmf, poui le.inieux pour- - ^^„^ ,^ 

Sï'roiÎbS es^^^^^^^^ 

armésfurent rompue Ilicttd vnefoisfespatesfur noftre barque,denaanierequeleserile.gn«yfont_demou-.^^^^^^^^ 

a.mesrurcnt lompuo.iiKua 1^ rnnrhé au milieu il veuftendanKr qu'il l'eufle renverfce, tant clirc vjinot 

rees,&eftoit a la panicanterieurc:car f il 1 cuflt touche au milieu ii ? ^""™ "^ Jl . . r ,■ , gî; -par 3;b,ir- 

àc force ont ils en leur pates.ïinalemen, par la longuç pourfuite le travaillant "^f^ f'™ , fo^3^/fi ^'^^Z '«- "^ 
qii'GDfommes^even«sfesrvaaiftres,acl'avonsmaiaçr41'apponanççanoftremyire,ouiltu6efeotdr..^peauc.^„. 

toit 13. pieds longue*. , .. ' " D 2 ' Ms 
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fôurfYâîBi'tm meruellleux e&mhât cmtrt ^n cratl^&fekn Oms^vers lequel mvigâms â fâmisen ia mir.fôw ky mam vm 
torde, ou lien m col^mais [m regard efimtfthorrihle^que mm retournâmes a bord^four âvmrfks darmes-^ ér l'avons mnbm km 
temfs avec deux barques de gens, fraf fans m {mes iafkjfari dëms armes^avarff ds leprmmer: farquâj l'IJle gum eps^mà 
4eJf^j combat^ fut afpUee l'ijîe des Ours. 




Puis âpres avons nâvîgc â rames âvec noftrc barquc,bkn vue îkoc dcdens k terrCj ou efiolt vn feoB po% I 
fond dur de perche:au cofté Orientai cftoit fond fabionneux.Nous y icttamcs la fonde,cn id.braflets: à. defé 
en ÏO.& ï2.braffccs.Et navigans a rames plus oukre,nous trouvâmes qu'au cofté Oriental cftoyent dcuxiflcsA 
fendantes a l'Eft en la mer. Au cofté Occidental eftoit fcmblablemcnr vn trefgrand goîphc, & fcmbld auffi'diR 
vn' ifle. Alors ramans plus avant a rifle fituee au milieu.nous y trouvâmes grand nombre d'œfs d'une fortcM 
fons qu*on appelle Roiganfcn^qui eftoyent affiis fur leurs nidsjlefquels nOus avons chaffé du nid, qui fcnvôto 
crioycnt,Rot,Rot,Rotj& occiinaes vn dun coup de picrrclequel avons cuit ôcmangé,^ bien 6o.Oeufs,qu'4# 
ons apportés a bord, & revinfnies le 22 âouï a la navire. \^^, 

Cefdiis oy fons furent vraysoy fons, dits Rotganfen, & tels qu'a chacun an viennent a î'cntour de Wloiîgeft 

en HolIandc,en trefgrand nombre.ou on les prcndîdefqucls iufqucs a ccft' heure on n'a pas fccu^ ou ils pondcîsî 

^couvent leurs oeufs:& defqaels aucuns auteurs n'ont pas doubté d'efcrirc, qu'ils croiffent en EfcolTca dcsar- 

Giociande ^j-çs & branches, qui pendent par dcfîus Fcauc, dont les fruids tombent en l'caue; qui deviennent des petits oy* 

la hauteur 
de 8o.de- 

gccz. 



Les oyfons 
UitRotgans 
roUVCDC Cû 



Nota, 



fons,nagcans en l'eaue:& que les fruifts qui tombent en terre/e crèvent, & fc gaftent. Icy appert maintcnsflî ic 
contrairc.-ce n'eft doncq pas merveille que iniques a prefentOn n'a pas fceu ou ils poudcnt leurs oeufs, vêu «îpe 
pcrfonne,qu'on fâche, ayc cfte fouz la hauteur de 8o.degrcz,& que la terre n'a cfté connue en ccftuy lieu,& ea- 
cor moins que les Rotgans y couvent leurs petits. * 

Icy cft encor a coniiderer,quc combien ceftc terre que nous prefumons eftrc Gronlande/oit fituecfouzIaMB* 
teur de So.degrcz,&p]us, qu'il y croift de l'herbe & des fueilics, & qu'il y a des beftes mangeans de l'herbe^comnie 
font Rangifcrcs,&: aunes qu'y i''entr€tienncnt;& qu'en ia terre de Nova Sembia/ituee fouz la haitteur de ^âde- 
grez, n'y croiffent nefueilles ne hcrbes'.Ôc n'y f 'cntredenncnt animaulx mangeans de Thcrbe, & .tant ^^^^^^^^ 



DE LA NAVIGATION PAR LE NOP.D, ^î; 

bcftes mangcans de la chair, comme font Ours & Renârds:non obftant que ccfte lerre ay t moindre élévation 

duPok Arctiquc,biende4.degrez &pi.us,queladirteGroenlandc. ... ^ij.dc 'îid@k. 

Le 2 3 .de Juin avons de rechef levé nos ancres, & navigé vers Nordoucft en mcr:mais nous ne prouvions venir 
Dlusavant,a cauie qu'il nous fallut fuyr Lvglice: pùrquoy rcvinfmes au mefme licu^ou nous avionscfté, & avons 
îiiouiUé rancL-c^cn 1 8 .brairccs .Eftans ain(i a Tancre, & k Sokil au Nordeft-,dcclinant vn petit plus a rEi^nousa- 
vous prins la hautcnr dû Soléil,qui elloir élevé dcffas l'horizon 1 3 .dcgrcz lo.minurcsXa declinaifon cftoit zy. 
,dcgvcz2Saiiinutc5:dehqUdkdedmtteladittehautcar,reft€ntï0.degrezi8.mhiutesdcrquc^ de 9a 

^e^^rcz rcftcnt pour la hauteur du Pôle yç.degrez 42 . minutes. 

Puis après avons de rccheflevc V ancrc,& navigames le long le rivage Occidental: Se nos gens navjgarcnt vers 
là terre, pour veoir combien l'aguille du Compas dcclinoit.Cc pendant vn Ours blanc nagea vers la navire & y 
ciiflc entre (1 nous n'eulÏÏons Eiid ia hiïec: nous îuy envoyâmes vn traift d'harquebuze,pûrquoy fe retirant de k 
iiavire,nâgcd retournant vers l'inc.ou Ic^ noftrcs cdoycnt.Ce que voyans,nous navigames avec la navire vers là 
ferre criam fort haur,& tellement que l'es noftrcs cuidoyent, que nous fufmes mis fur vn cfcueilice que leur do- 
jîd de iangolircj& l'Ours fut aulTi il cfpovcntcquil retourna de rcchef nageant vers la mer, abandonnant les no» 
itrcs; dont ftdincs grandement rcfiouvzxar les nofticseftoicntiansarfocs. 

Touchant la declinaifon du Compas,pour laquelle les noftrcs cftoycnt defccndus en terre, afin de lâ icauoit 

wrfaittemeiit^on la trouvée différer i6;dcgrc2. , .t r ^^aeitù». 

. U24âourdcluinfutlcventSudoacft,parquoyn'c(loitpôffibk,aedoiiblcrriac:&romcsdcredvcf 

né rrouvam vn port 4.UCUCS fcparé du prccedcnt,du cofté d'Ouéft du grand portion avons mouille 1 ancre en 12. 
braflbcs. Nous ibmmes navigc a raiîlics aflcs avant dcdcns,& dcfcCndus en tcrre-.oU nous trouvâmes deux dcns 
des Walrufibcs, pclam'S cnfcmblc <5.1ibvrcs. Nous y trôuvaili'cs pluficurs autres petits denrs,& fonimcs retournes 

^ irzT^i"ourivonsautrcsfoiskvcnoareaiicrcnavisansielongIatcrrqprenansnoftrcc^^^ & Sird. ^Mm 

fudoucll: par vn vent de Nordnordcll ibuz ht hauteur de yç.degrcz. lUcc trouvâmes vn tre(gi-and golphc, âiiquei 
Bavisârncsbien,ioaiaic.auSud,maisnousvdiiTicsqu'iln'yavoitaucimpaffag€. Nousiettamesaucunfoisla 
iondc & fiiiiics nortrc cours en lo.brafesrmais fufmes coniraind-s de fortir navigans en travcrlant, car k vent 
îcnoit du Nord,ôc nous fallut navigcr vers k Nord:& vcifme.^ qu'il feftcndoit iniques a la terre ferme, ce que 
nous n'avions km veoir de loins,par ce que Telloit terre ba(re:qui fat la cauic qiic navigames fi avant que iap. 
pcrccumcsA qiûl nous taUut retourner navigans en travcrfantimais le zy.iour y femmes foms _^ ^7-^^ ^^ 

, Le 2 S .de luin,avons doublé k coing fuuc au cofte d'Oucft,ou les oyfciux furent en h grand nombrc,qUils vc 
larcnt contre nos voiles ôcnavic^amcsbien loAicu es vers kSiid A depuis a Oueft, pour fuyr la glace. 

, LcSiuinnaviga;^^^^^ 

50.minuics:car il nous fallut décliner de la terrera caiik de la glace. . / ,, ^,.n,,^v,,i^ 

Le ^o:dc luin navigames vers Sud.dedinans vn petit a l'Eibalors prmfmes la liaureur du Soleil, q^^^ j^^J^^^^^^^ go.dauÎM^ 
dc0usniorizon38Acz2O.niinutcsXadcdinai{bnc(toît25.degrez.oABmutcs:qaqueUed^ 

ih^n r^nr fc(\cnt T < dcirrc/ kfouds lou(b"aids de 90. rcftcnt pour la hauteur du Pok 75 .clegrez. • , 

ficicrs coalùUaM avec nous,de chan!!;cr noftrc coLUs:raais ainli qi.e nous cllions d opmion conciauc,,! fut con- 
clu que nous Cuy vv,o„s noft.-ccoar.,,& k,y le lien: .n«Oir que Iuy félon fou opinion nav.ge.oH .u cs^o.s vers 
les 8o.degrcz de hautcur:p.i,- ce que leur imagination cftoit qu'ils y pouccoye.u fadUcmem P»?^ ' ^"^°"'- """ 
cn.al de U terre liiucc Ibtw go.dcgrcz de hauicurtSc fommes ainfi a telle condtt.on pan>z 1 uii de l-autre. eux na- 
Vigins vcts le Nord,& nousvcr.s le Sud,a caulc de la glacc.Le vent ettoit EtMudeft. . .i,>jordr,ordoucft- i de iuliiïÉ 

Le z.iour de luiUci navi<;.it..e.,a fEft,& fufriles fottz h hauteur de y+.degtezdc mit f -^fNodnordoueft. ï-d. 
&avons tourné les voiles aVautrecofté,avec vu vent derEftnordcft tiavigans vers le ^^-^tVFfT navi^m ve s ' 
que Nordoucft quart au Nord; l'avons de rechef tourné, a cat.fc de la slaee,avcc vu ,^=";;^= ' ^^; i*^«a« ^^ 
SudfudcftA le Soleil cftant prcfqucl rEftfudcft.l'avonsautresfois tournera cautc de la glace.Ctod le Soleil cttot. 
Sudrudcft.ra.'onsautrcsfoisiouméinavigansvcrsNordeft. . „ „,„„,i.Fn.;«rmvisânlesvcrsNor- iiik&i 

U Mour de luillet avions la hauteur de 74-desrez du Pole^le vent Sudeft <1"=^" =^^^f ™"f jl'^T.f °^^ "" 
«Icft quart au Nord . Puis après l'avons de rechef tourné.avcc vn vent du Sud.voguans a I Eftfudelt.utlqucs a ce que 
k Soleil cftoitDicfoneNordoucft:alors le vent commençoitea-re plus propicc. j . .■!ii-„ow' 

t:ïïrl'uulîet,navisdmesarËllquartauNordfansveoirauc 
tequenavigimes fi Ixat.t vers le Nord:maislc Soldl cftant pre&iue au Sud fuftnecdmm^^^^^ 
acaufedelaglnce,n«-iga.ls vers Oueft:eftantkventNordimaise(laiitlcSo!cilau Nord nav>galmesalMULtûelt 

mvigamesal"eft(udcft,avec°vuventdeNordeftXorspriiiftrleslahautcurdtiSole,l,q^^ 
itÔ39.degfcz.7.Mia«tcsXadecUnaiIbrvettoit«.desc<:z5^mmut«aaquelkdeduKtcdekdutchautatr^ctt^^^ 
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î6. dcgrez54.minutes:la hauteur du PokeftoÏLdoncq 73. degrcz26.mînute§. ■ ; 

7. de îmii. -^^ ^^^^^ Iiiiiktjavons ietté la fonde avec l'eatiere corddîe/ans toucher fond;& ûâVîgâm.cs a l'Eft quâït au S4 l 

Le vent cilolt Nordeil quart a i'Eil:: & nous avions la hauteur du Polc yz.degrcz 1 3 .minutes. I 

g. ds luiiU Le S .de luillet fut le venr favorable, alTavoir Nord quart a O uefl:, & fouiïlanî râifonnablemcnt,nous viafe-i j 

fouz la hauteur du Polc de 72 .degrcz 1 5 . minutes . 1 

9. deîuiU. Le p.de îuilkt navigantes a T Eit quart au Nord.- par vn %^ent d'Oueft. 

Le ï o.iour efiant le Soleil prcfque Sudfudoueft , nous avons ietté la fonde, a la profondeur de ï6o. braSs; 

jô.de luili, gp^^^j. jg ^,^^^j. Kordcfl qiTart au Nord , &: navigamcs a l'Efl: quart au Sud, fouz ]* hauteur de 72.degrez, 

tu de luilL Le I ï .de Juillet avions la profondeur de 70.brâflèes, fans trouver aucu ne glace. Lors, fcion noftrc conlea^ir; 

' nous fufmes droittement Sud & Nord de Dandinaes, qui eft le coing Orientai de la mer blanche; laquelle nosi 

clloit vers Sud,&: le fond fut fablonneux:iebancL'cftendoit en mer vers le Nord;parquoy n'avions nuliedoust 

que nous eiVions fur ic banc de la mer blanche: car tout au long de la cotk n'avions eu fond iabioniKux, quj,^ 

dit banc. Le vent eftoit Eft quart au Sud,& navigamcs vers Sud,& Sud quart a i'EÛ/ouz la hauteur de 72.dcg!£ 

de puis avions le vcm iiidfudeft, & navigamcs vers Nordeft,pour pafîer le banc. 

Au matin navigamcs avec vn temps calme,Ô?: trouvantes nous cftrc fouz ia hauteur du Polc de 72,dcgra.' ^ 
le Soleil eftant prcfque Sudoucft nous revint le \xat d'Eftfadci3:,& navigamcs vers Nordcft: nousiettamcs ^ 
la fonde en la profondeur de 1 50.bra(rees,& fond d'argille: & avions pâlie k banc, qui eftoit bien cftroid'.dcœi. 
nicre que navigamcs la tournée de i4.fois i'horioge a fablon ^ ôg k foiiimcs pafTé eftant k Sokii au Noi 
nordeft. 
Il deîiâiîi Le i2.iour de îuiikt,navîgâmcsauNord quarta Oucft-.&levcnîeftoitEft.Lefolcil elknt prcfque Norte 
* deft, avons de rechef tourné, eftant k vent Nordnordcft,& navigames a FEft quart au fud,iafques a ia findups, 
micr quart. 
« de îuiU Le 1 3 .de luiilct navigamcs a l' Eil, par vn vent de Nordnordcft: iors avons obfetvé la hauteur du Soldî,qu:ât 
■ devédcOlis l'horizon sS.degrez 54.minutcs."iaquclkdeduittcdcladittehâutcur,rcftcnt i7.dcgrcz:kfquel£k, 
ftraids de 90. rcftêt 7 3 .dcgrcz, qui font la hauteur du Pok: & trouvâmes de rechef de la glacc,aon pas bauisttp, 
& avions foupcon dkftrc près de la terre de Willebuis. 
14 deïiîlll. Le î 4 .de Iuilkt na vigamcs a F Eft , par vn vent de Nordnordoucft,& navigamcs 24.hcures par my la gkcc , ^ 
' jçttamcs la fonde au milieu de ia giâce,au profond de ço.braflccs-.cn l'autre quart icttamcs de rechef lalbndCsKi 
la profondeur de ido.braflccs-.ac navigamcs fi avant par my la gîacc,que nous ne pouvions plus paflcr,& fannî* 
. piraucunc ouverture: parquoy nous fui bcfoîn d'en fortir navigantscn travcriant a grand travail, cftanik voil 
Ou cft-.ôc lors fufmes fouz la hauteur de 74.dcgrc2 îo.minutes. 

Le 15 jour de Iuilkt flottâmes avec bonaffe au milieu de la glacc^kttas la fonde en îsp.bra&csXc ymték 

' £{!,& navigamcs vers Sudoucft. 

lô.deîuill. Le i6.de Juillet fommcsfortis de la glace, &vcifmcs fur îâ glace vn trcfgrand Ours:kquei nous voyantjfeaît 

a nagcr:nous navigamcs vers icelluy,mais il fc rcmift fur la glacc,& luy avons tiré vn coup d'harquebufs . Noeî 

navigamcs vers.F Efl:fudcft/ans veoir aucune glacc,parquoy cufmes foupcon^qucV eftions gucrcloiiigdc latâ^ 

• de Mv4 Semhk par ce que nous y veifmcs TOurs fur la giaccmous icttamcs la fonde a la profondeur de ïcaM" 

17. deïuiuV Le 17. de îuilkt,prcnâs la hauteur du SokiI,ii eftoit ckvé dcftTus i'horizô 36.dcgrez 3 i .minutes.La dccliDâik 
cftoic 21 .dcgrcz.î 5 .minutesdaquclk deduittc de la ditte hâutcur,rcftent 15 .degrez 20.minutcs.Lcfqucîsfou&âi3 
de 90,, rcftcnt 74. degrez40.minutcs pour la hauteur du Polc. Le Soleil eftant prcfque au Sud, nous vûîm^ 
terre de A'^i^4i^^wW^,& ce fut près de Z^ywïèjl'/fy.reftoyk premier qui aveu k terre. Alors avons changé note 
cours,navigans vers Nordeft quart au Nord,hauIfans tous les voiles, refervé kvoik du premier gabion,&(xli 

. ^ bcfanc. -Ah 

îS.deïuilL le ig.dc.Iaiikt,nous veifmcs de rechef la tcrrc,eftans fouz la hauteur de 7 5. degrez,& navigamcs vers nôfôeiî 

quart au Nord^k vent eftant Nordoueft,& avons doublé k coing de l 'iflc de i' Amirâiité,nâvigansa l'Eftftorckl, 

' par k vent d'Oucft. La terre f 'cftcnd vers Nordeft quarr au Nord. 

S9de îuill. Le i9-clc Iuilkt arrivâmes a riftc des Croix, & ne pouvions naviger plus avaat,â aufcde la"gîace;carlâ|^c&! 

' eftoit encor fur k rivage; & k vent eftoit oucft, venant droittc ment fur k rivage: ouU hauteur du Poiccftoit^*' 

degrez & 20. mi mites. Sur ccftc terre cftoicnt deux croix,dont l'iflc porte k nom. . 

Le 20.de iuilikt avons ietté l'ancre au deflbuz de nne,car a caufc de ia glace ne pouvions aller plus ayiaî- 
. Nous avons mis ia barque en l'cauc^S: huit des noftres en ramant navigarët a terre.- ôc allâmes vers l'uncctojxa 
nous fommcs vn petit rcpofcz.pour aller vers l'autre croix: mais cftants en chcmin,nous veifmcs aupççs.dciau* 
■ trc croix deux Ours, & n'avions au cuncs arme s.Les Ours fc dreîlercnt tout droit a la croix,pour nous plaiîicm^^ 
vcoir,car ils flairent micux,qu'ilznc voycnt:& par ce qu'ilz nous ftairoycnt,il$ fe font drsiVcz^out droit,^ccM 
le font achcmincrvers .nous;dont fufmes fort cfpovcntés,dc forte que n'avions envie de rire, & rctourasas vc« 
ia, barquc,enrcgardant parfois piteufcmscriUu®«$pôttrfuyvoyêût|aou$cçrchames de nous ûuyaeacôu^ 
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loais îc malftre navieur nous retenoit en difant-Le premier i^ui comittencera a conrîr,ie luy donneray decccroc 
.pointa (qu'il tenoit) en fon corps, car il vâult mieux que demourans tous enfembie, effayonsdekscfpoventer 
par noftre haut crier : parquoy allâmes pas a pas tout doukement a la barque; & fommes ainfi 'eichappeztefians 
, trefioyeLix d'eftre efcliappez ce péril, pour le reciter aux aatf es. 

Le 2 1 jour de Iuillet,prenans la hauteur du Sokii,ii éftoit cîcvé deffus liiorizon 3 5. degrcz 1 5 .minutes, ta '^'t- dslûm. 
declinaifô eftoit2ï.degrez:iceliededuittede la ditte hauteui,reftêt 14. degrez i5.minutes:kiqiielsfouftraits de 
90.degrez,rcftent pour la hauteur du Pôle yô-degrcz^moins 1 5; minutes. Alors avons trouvé l'aguilk du Com- 
pas décliner 26.degrez entiers & plus. 

Ce mefme ioiir deux des noftres alîàrent de rechef vers là Croix, & n'avoyent aucun "empefchement des Ours; 
Kous les avons fuy vis avec armes ,li d'aventure aucune chofe nous euft encontre: mais venans auprès de la deux- 
ième Croix, nous trouvâmes encor les traces des 2.0urs, & combien ils nous avoyent fuy vis.-qui nous efloyent 
a cent pas près fuy vis, comme apparut par les traces de nous pieds^ou par avant avions efté. 

Le 22 .iour de Iuilkt,qui fut vn lundy: y avons drefle encor vne Croix,taillans nous marques en icclle: & de- ^^' ^^^"^^ 
îïiourames fur ancre,aupres de ilile des Gr6ix,iufqucs au 4.d'Aougft:& avons fur le rivage lavé nos chemifes3& 
blanchis au Soleil. 

Le 3 o.iour,le Soleil eftant prefque au Nord;approcha vn Ours la navire de û près, qu'on le pouvoit atîain- ^o.deluilL 
dreacoupde pierres: & l'avons tiré a travers du pkd d'unxoup de harquebufe: lequel fenfuyt tout clo- 
chant. 

Le31.de Iuilkt,îeSokilefl:antpreique a rEftnordeft, entre nous fept ho'mmes,avons maffacré vn Ours, & 31. delmlî^ 
. €fcorché,ietranslecorpsenlamer. Sur le Midi nous trouvâmes par noftre iuftrument, que j'aguilfc decliiioit 
;j7.dcgrcz. 

Le premier iour d'Aougft:vcifmes de rechef vhs Ours blanc, mais il print la fuite» :,,^- _ 

Le 4. d'Aougft/ommes ibrtiz de la glace,a l'autre cofté de fifle^ou demouramcs fur 'ancre:& allâns en terre, 4.d=Aou|il! 
avons chai*gè noftre barque de pierres, & a grand peine & travail conduitte a la navire. 

Le 5. d'Aougftlbmmcsautrcsfoisnavigé Vers le Cap déglace^ par vnvent del'£ft;VOguans vers Sudfudouefc^ ^ ^.^ . « 
& Nordnordcftv & ne veifmes aucune glace/pres de la terre,ie long laquelle navigâmes en iraveriànt. * ' ^*" ' 

Le ô.d'Aougft avons doublé le coing de Naflou^naviguant a l'Eft, & a l'Eft quart au Siid,âuprcz de la terre. 6. d'Aoagft 

Le y.d'Aougft fut k vent Oucftfudoueft,& navigames près de Ja terre vers Sudcft,&: Sudeft quart a rEft:& ne 7-«i'^'^©^g^^ 
appcrceumes que bien peu de glace:& vinfmes près du Coing de Trooft,cc que long temps avions defiré. Sur le 
foir cuiîiies k vent de rFft,avcc bruine: de manière qu'il nous fallut.fernier la navire a vn grand glaçon, qui cf- 
îoit ferme deilbuz rcauc,bien 3 6.brailecs,.& bien id.brafTees hors de rcaucrtcllement qu'ilfut cipes 52.brarièes; 
car il éftoit ferme fur k fond,a la profondeur de 3 ô.brafîèes 

Le 8,d'Aougft au matin,fat lèvent de rEft,avec bruine. , . S-d'Aougû 

Le 9.iour d'Aougft.eftans encor tenant k grand glacon,il neigoit bien fort,&: la bruine fut-grande: mais le fo- g d'Aou^il 
icil eftant prefque au SLid,nous allâmes fur le tillac,tenans touiours la fentinelle.Or le maiftrc navieur y allât dd- ' ^ 
fus,onyft vnc beftc qui halctoit,&: regardant par deftiis le bord.il veoit tout tenant la navire vn grand '0"urs;par- 
quoy commença a crier fort haut,arOurs,arOurs.Alorsfommes tous venus en liault, & veifmes lors l'Ours 
preft pour agrapher avec fcs paLCS,ôc entrer en noftre barque: mais nous fiftiies vne grade huere^dont il fut efpo- 
venté,& nagea quelque chcmin:alors revint incontinent derrière vn grand glacon,auquel nous fufmes feimesj 
«S: y monta deftlis; Lors vint hardiment vers nous, pour monter par devant en la navire:mais nous y avions rendu 
k voile de noftre barqne,& eftions fur la pointe de la navire avec4.harquebufes,& fut tiré:de forte qu'il fenfuyt: 
mais il neigea (i fort,quc ne icavions vcoir ou il devint:neanrmoins nous prcfumons qu'il cft demouré derrière 
vn haut terrer de glace, dcfqucls furent pi ufieurs fur icelluy grand gîacon. 

Le lo.iour d'z\ougil,qLu cftoit Samcdy, commença la glace bien fort a iiottcr:& veifmes premièrement alors .^ ri^^ '^^ 
que ce grand glaçon auquel nous fufoics attaché,eftoit ferme fur le fondjcar les autres jBottoyêt envoyé en paîTât, '^'^ 

ce qui nous donna grand paour, que ferions enferre en la glace: parquoy fifmes toute diligence,peine & travail, 
pour fortir de la:Gar nous eftions en grand danger.Or ayans haulfé le voUe,nous navigdmes tellement contre la 
glace, que touc ce qui cftoit laal'cntour croqtia;, & vinfmes^a vn autre grand glaçon, auquel de rechef avons 
taict ferme la navirc,avccvn ancrc,lequcl avons apporté la defluSjOu nous demouramesiufques fur le foir. Le 
foir ayans foupé,au premier quart, commença ce glaçon fubiteracnt a fe fendre & diftiper fi horriblement, qu'il 
n'eft pas a dirc,car il f 'eft dilfipé avec grand bruit en plus de 400. pièces. Nous y fufmes tout tenât avec la prouè, $c 
avons relafchc le chabk,& ainfi en fommes efté delivrés.La glace qui éftoit efpèjOfc foub l'eaue ïO.braiTeeSjeftam: 
ferme dclîus le fôd,&:dcux braftces defius reaue,fit en diftlpant vn horrible efclar,tantd£ftbub,que dcfîusrèaue, 
& Pcfcarta a tous coftez,dcca & de la. Or eftans artis de la a grâd'pèrii,nous abordâmes de rcchefa vn autre grad 
glacon,e{pes ibub l'eaue 6. bralîees: auquel avons a chaqtie cofté lié vn chabk. Alors veifmes encor vn autre grâd 
glacô ferme plus avant en mer, qui en montât avoit forme de Pyramide: a icelk lomraes navigéjou iettas la fbn- 
délavons trouvé qu'il éftoit ferme au fond^ en la profondeur de 20.brafrccs, &haiîke hors de fcaue i2.braffecs. 
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•??.a^lougâ L€ îiioiird'Âougfî^quifot dimcnchc.avom de rechef vogué a ramcs^a vu autre glaçon: ou iettanskfon,:. 

trouvâmes en iS.braflces de profond, qu'il eftoit fernicfur le foiid/&eminentpardeiriisreaiieTo.biaÛ£j' ■ 
ïid'Aoagft Le i2.d'Aoogft navigames plus près de la terrera fin de n'eftre ftoilie de la glace: ai par ce quelcs puds^î:. t 
cons flottans.ailareiît pluilcurs brafiees profond,iîOus eftions plus aCeurez a 4.&5 .braflècs de profondtauai-it:; i 
montaigae decouloit laieraiement vii'eaue grande: & l'avons autresfois liée a vn grand glacon,& avous ce.» \ 
coing aommé,k petit Cap de glace. ] 

1 3. âAougû Le ï 3 ioiar d'xioiigft au matin^vint vu Ours, par le coingOricntal de la terre,iufquesbien ores de la nav::-:: • 
l'on de nos compaignonsjay a froiûe la iambe^qui en la montaigne fauita fur fes trois pieds,iequci avcnî po.-. ; 
fiiy vy^Ôc maiFacréidepuis efcorché & apporté la peau a la navire-. Apres avons fait voile avec peu de veni, & nc^ ^ 
fallut doaviger en traveriàntimais depoiseufrnes plus de vent^venant du Sud,& Sudfiideft. ] 

iS.à'AougÛ Le 1 5 iour d'Aougit arrivâmes a Fille d'Orenge, ou nous fiifkîcs environné de la glace,auprcs dan grandp ? 
con.en grand danger de perdre la navire:maispargrand travail, vinfm€âarifle,eftantk veni Sudell:paiquoji: ; 
mes coniraincts de changer place. Ce pendant qu'eftions occupés en celle befoigne ,& iiaiilt criansivn Ôan:V ; 
veilla qui illec feftoir endormi,&vint vers nous,& vers la navire:de manière qu'il nous fallut quiter noitreiak: ; 
commencéjde mètre la navire en autre lieu ^pour nous défendre contre ceft Ours:& l'avons harquebiifé aa r. ■ 
vers du corpsiparquoy courut vers l'autre cofté de nfle,& entrant Feaue il feft mis fur VB grand glacon.oailc:. 
. moura couchant. Mais quand nous vinfmcs avec la barque:vers îe glaçon fur lequel il f 'eftoit couché/i loûçll 
nous apperceut,il faulca autresfois en l'eaue, & nagea vers la terre:lors iuy avons entrecoupé le chemin,5cfrar;î 
d'une hache ou coignee fur la tefte^mais il mit a chaque coup la tefte fouz reaue:de manière qu a grand u^vl: 
lavons a k fin tuéXe 'trainans en terrej'avons €fcorché,& apporté la peau a bord:puis après avons condahi ' 
navire a vn trefgrand glacon^auquel l'avons liée. 
iMAoMgft Le 1 6 .d' Aoagft i o. des nofties entrans la chaloupe, navigarent a rames vers la terre ferme de Nova Sembi; 
ou ils ont tiré la barque en hault fur la glace: puis ailarent fur vn' haute montaigne, ou ils regardoyent comK:î 
pays fut fitué en refpeâ de nous: & trouvoyent qu'il eftoit Sudeft^ & Sudfudeft^ puis après vn périt plus au kz 
qui nous donna mauvais foupcon,quc la terre fcftcndoit ainfi vers le Sud. Mais voyans eaue ouvene vers Si^dd 
& a rEftfudeft, nous fufmes de rechef refiouys,cuidans que k chemin fut trou vé: ne fachans comment pounica 
alTcs îoft venir a la navire,pour fignifîer le mefme a Guillaume Barentfon. 
ISd'Aoueft L^ i S.d'Aougft avons fait appareil de faire voile^mais ccftoit en vain, & peine perdue,& eafllons prefqucK!- 
du noftre ancre,6c deux nouveaux rouUes de bois:mais fommes finakmët après beaucoup de tmvail fàid en uia 
revenus au lieu d'où nous ellions partis.Carle flot de l'eauc eftoit bien violent,& la glace flotta lîrudcmea: il: 
les rond bois, pendans fur k cofté de la navite^qu 'avions grand paour de perdre tout ce qui eftoit par dehots « 
lanavire.xequimon-abicnazoo.brailces; mais Dieu l'adrcfla tout en telle manière, qui revinfmes aia fiQSi 
mefme lieu d'oa nous fuîmes partis. 
î9d'Aôugft Le 19. iour dAougft eftottle temps raifonnable,&le vent Sudouei%& la glace fiotta cricor:acfeiimesvo3: 
avec vent raifQnnable,doublans le Cap de defir,ou nous avions de rechef bon courage. Orayansaotibléleûr, 
navigames en mer, v ers Sudeft, environ 4.Ueues:mais rcvinfmes autresfois par my li glace: parqiioy fuimescca- 
îrainds de retourner, navigans vers îe Nordoueft iufques a tant qu'arrivâmes de rechef a la terre : laquelle i 'de- 
doit des k Cap du deilr,iuiques au Chefcoing au Sud,quart a Oueft,6.iieues.Eî des k Chefcoing turques si Cap 
deViiiTinge^elkfeftcnd versSud,quartaOueft,aiadiftancede3.1ieues. De Cap de Vlitringe,elk i 'efteai ça 
mer,a F £ftfudeftv& auill de Cap de Vlillinge iufques au Coing deFllle, elle f 'cfteod Sudoueft,quart au Sud:&r:- 
doueft 3 .Ueues.Du Coing de Fille iufques au coing du port de glace,r€ikiid la terre a Oueftfudouctt,4. lieues. 
De Coing du Porr de glace iufques a Feaue iaterak,ou golphc du fiux,& terre baire,elk feftend a Oueft qiutts 
Sud:&a FEft qttarr au Nord,''.lieuesXe reftc du pays f cftend a FEft: & Oueft. 
■2% d'Aoïigft • Le 2 1 .iour d' Aougfi navigames ailes avant au port de glace.ou nous demeurâmes la mefme nuicT:. Le maîm 
allant le flot bien fort^-ers l'Eil,nous en fommes fortis navigans de rechef iufques au Coing de lifte :mais par a 
que la bruine furvint,nous vinfmes auprès d'un grand glacon,auquel nous avons lié la navire,car iicommena 
fort a venter du Sudouefi:,& Sudftidoiicft:. 

Nous fommes mon té fur k glaçon, & ne pouvions nous aftesefmerveiikr: Il eftrangechofe eftoit ctzTs.Q'i 
ceftuygiacon:carau deffus eftoit il plein de terre,fur laquelle trouâmes envirô 40.œtifs. Un 'eftoit pas fêniblab'e 
a l'autre 2ilace,raais eftoit de couleur azuré,oucelefîin.'de manière qtfentre nos gens en fut parlé diveriemea:. 
L'un diioit que c'cftoit |lace, l'autre difoit, que c eftoit terre engeke.car il eiloit fort erainent hors de l'eûiiera^. 
voir bien i S .braftees iufques au fond,& i o.braflees deflus Fcaue:ou nous demourames durant icelle tempeiteXc 
vent eftoit Sudoueft, quart a Oueft. 
S3-4*ÂoKga Le 2 3 .d Aougft,navîgames autresfois de la glace vers Sudeil en la mer,mais revinfincs bien toil: par my h ^ 
ce, & retotirnam es vers k Port de glace. 

Le lendemain ventoiî il merveilkufcment du Nordnordoueft, & la gîace entra en flottant tant rad€aiciîî,qii£ 
^ nous V fufmes tout environnés, davantage k vent faugmcnta.ôc la glace fiottoit de plus en plus:de manière que 
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fouYtrdîB comment notisfufmes emîrûnnkde hghce'^aîtfr.es de rifle iOrenges^é' sn gr^md-peril: iôfi> a grand tr^iiMt! âVôns 
a Ufin îïrc Li navire. Pm' commem -vn grand Ours^ touché derrière vn bien h.-iék g'acm/fefvei/la ptr ncj^-re critr, é" "^'^^ 
^'crs nous: par^i^ûy nonsfuùui. df^Jîerdtmlfre œuvre commemé^pm notês.defendret 'Imuei â grand mivjiifM'fâr mm 
vainm&^mfJMrL 




quelle faimes il prctTcz,qiic tout noftre travail ne iervit de rien. Iviais élîant le Soleil prefque Sudouctt^aiors cô- 
mciicd la glace a fortir avec le flot de l'eauetôc nous penfàmes, par le Sud de A^l'.ï SemhU, naviguer a Otieft, vers 
m7^.ï/:tïiais quand nous ne veifmes nulle parc aucune ouverture, après que nous faimes lourelii terrede Kovj, 
Semhh patrcz,le courage nous eR fallly,pour y pouvoir pairer:& fuîmes d 'inicn tion de retourner vers la patrie; 
mais venants près du Strombay,nous fufmes cotitrainas de retourner par la glace,qui iilec gilou bien ferme, & 
gelacncorla mcrme nuid^dc manière que pouvions malayfement paiTcr.avec ie peu de vent que nous avions: 

lequel fut Nord. , . . t r- j j r s -' 

Le 26.d'Aougft commença le vent a fouflermoyennement^&cuydames retourner vers le Cap dedelir, & ^^f^^ 
navioer vers la patrie,cn cas que nous pouvions pafe le chemin du Weygatimais quant nous faimes pailes le 
Port de glaceda glace commença a flotter en telle quantité, que nous en fuîmes environne^combien que tifmes 
<rranà travail pOur naviguer avant:mais ceftoit en vain:& nous eullions perdu bien trois hommes, qui eftoyent 
fur la glace pour faire ouverture, en cas que la glace cuft retenu fon coursrmais ainli que navigames en reculant^ 
& qa'auffi la glace flotta/ur laquelle les gens eftoyent, qui furent rades a la main,ils ont a la hafte en palsat pnns 
enlamain,runle becrautre la corde du voile,& l'autre la grande corde pendante derrière hors delà navire; &:, 
font ainll par grand heur & fortune r'entréz en la navire,par le moyen de tel faults,par eux avilez ^ dont ils ont 
gtandemcnt remercié le Seigneur Dieuxar l'apparence eiloit aires,que la glace les eut einportez. Mais Dieu oc 
la célérité de leurs mains les ont délivrez de ce periljce qui cûoïc chofe bien terrible à veoir,£ombien que la cho- 

E fèfoit 
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fc foit bien CuCCcâte. âï fils n'eaiTent cfté prompts a la main, fans faute c'eftoit fait d'eux. 

Ge merme iour vinfraes fur le foir au cofté d'Oueft du port de glace;ou nous avons ày veoié en <^râde mm-rp 
ié,mifere&faclîerie:&fut alors le ventEftnordeft. ' . o F le» 

Le 27.d'Aougftia gkce environna ii'havire.ôc le temps cik)it boiiafTeriious ^^^^^^ 
nous fufmes quel que cfpace allé dedens le pays,ii commença moyennement a venter du Sudeft,&; k alace a l 
mettre cotre le cofté de la navire,& haulfoft la proue de la navire bien quatre pieds:eflât la partie de derrière- cô 
me il avec la poupe elle euft eilé mife fur le fond, tellement qu'il fembloit que la nauire y debvoit perir^ciiydaK 
que la navire eftoit creveermais y venants,nous la trouvâmes mieux difpofee, qu'avions efpcré. 

Le28.Iourd'Àougfl:,Iaglacef eneft vnpetitenallee,&:lanaviref'eftredrelfee:mais avant qu'elle feftoiirc. 
dreflèe, Guillaume Barentibn & l'autre Pilote, avoyent vifité le collé de la navire.pour fcavoir la difpofition 4 
celle,&: combien qu'elle eftoit haulfee:«& en la vifitant a genoulx, la navire donna fi grand efdat,qu'ils cnydoyët 
avoir perdu la vie,ne fachans ou fe lauver. 

Le 1 9.d' Aougft quand la navire fut redrejOree,nous fifmes grands appareils avec maftues de fer,& autres in% 
mens,pour rompre les glacons,qui f eiloyent mis l'un fur l'autre: mais ceftoit en vam,&: peine per duc. de manii. 
re que fuîmes neceffitez de remettre la chofe en la main de Dieiî,& attendre de luy l'ayde & lècours,cai: de k 
glace ne fen alla pas tant>qu'il nous pouvoir ayder. 

Le3o. 

Fmrtrdtcî comment nom fufmes environné de la glace, autres le Port de gUce^teliement que ne fouwom nulle mt navim, $ 
que tome Li^eme^& mit mfire travail ^que no s fi [mes pur mm délivrer de kglace^é' faire ouverture ^ fut en vain\ é' com- 
ment avions prefqiteferdus trois hommes^ quand k glace commencoit a flotter^ n'eut este qu ils eujjentfarvnfâult de hâki 
en flottant près de lu navire, [ai fy s le bec, la corde du voile ^ & celle qui far derrière eBoit fendante hors de k navire^émfi 
f entrez, en la navire: Ce qui efioit horrthle a veoir. 
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Le 30.d'Aougft,commeacoit la giace auîrcsfois plus que devani a le mettre '-^mt ta-- "a^^ -e -o- rr- M r.-^- 3^ 
par Vn vent violent venant du Sud.quart a Oaeft:ar-c vne neiae vDUnte:^. hcreUc U n-'H-'-rfe'c-''- ■-'"'' 
viroiinccde manière que tout ce qui eftoit auprès & a femour commeca a crocuer & c'r^ve- sT-d ■'->'■ -." "n 



, levée par aucuns m Itru mens. 
^^^^,^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^_^^^^^^ le violent fiot'de la glace^haiiirè&ÎSulIce hirla-'i:- •- 
ce bien 4-.oa 5 .pieds:& la poupe eftoit dedens vne fence de la glace.ce que nous tir penlcr que k 2-ouvernancToit 
prefenx du flot de Ja glace.-niais ia glace flotioiu il rudemér^que ce non obilânt,le Gouvernail m'bnie ur^ " dvcc^' 
& aulli la pinne:3c li ia poupe eulTe elle enrre les glaçons flottans^comme fur la prouc • rouie la proue c-P-e--'4- 
jettee iur la glace^ou peur eftre allée au fou J:ce qui nous donna trefgrand paour> avioi^ i i n^ ? «; norrre eS'^iRx: 
fcarque hors de la navire,pour nous Ihtivet au beibing. Mais environ 4.heures apre-i,la glace eil de fo\' meàne r>ar- 
îVjdont fui mes bien ay ies:comme li nous eulllons trou\ é ncfire vie:par ce que la naCire noua de recI" ef Pif^s a- 
pres avons rctàid le Gouvernail & la pinne,& avons pendu le gouvernail hors des gonds ou ciocs ann a plr Ivc» 
mre eiiions autresfois ainfi etlèvé en liauk, qu'il leroii alors lauvé. ' 

Le premier iour de Sepueiiibre.qui fut iour de Dimanche,failans nos prière Scoraifcns, commença la gîace î -c^p, 
de rechet a poulicr, rellemeni: que tout le corps de ia navire fnf-e.ûevé bien deux picds.mais elle démolira encor ^e-bre: 
bien ierree. Apres midi flotra encor h glace:&: la navire fut de plus en plus haalfee: parquov filmes tout aor-areil 
pour tirer rerquiF& la barque par defîus la glace,en terreile vent eftoit Saicû. ' 'r ^ rr-- -- . 

Le 2^de Septembre il neigeoit bien fort, avec grand vent de ISordeft,& ia navire commeoca^autresfois a fcie- 2. ds Sep- 
Ter par la glace, & creva & croqua merveilieutenienr-; de manière que trouvâmes bon par -ceienT^s mauvais de"' "*""'"" 
porrer en terre avec la barque 1 5 .tonneaux de pain^ac deux petits barils dé vin, par provillon- pour nous entre- 
leniraubcfoin. ^ ^ * . - - ~ '^. , 

Le^3 -de Septembre continua encor le grand vent, mais la neige eftoit m.oindre.Le vent eftoit Nordnorddî, & 5, de Sept, 
BOUS fiumcs autresfois Hottans & relafchez de la glace, contre jaqueiie nous fuîmes pi^^é|de manière que le ' ' 
bord fut froifîe derrière la proue: mais les planches defquelles la navire eftoit vernie, retiifdîèni: le bord fcime -- 
&: appendant:& fut auffi brifé, le nouveau chable,que nous avions lié a Ja glace,& ce p^îrla viGkiire contpreàîon 
deiagUce,maispuisaprezdenîOurâfermc,environneedeiaglace:neantmoins la navire fcit encor fans Immcc- - 
de i'eaue,ce qui fut raerveille^veu que ia glace flotta ii forî: voire raon;aignes de glace,auiTi grandes que les mon- 
taignes de Sel font en Efpaigne, & ce environ le traia dune harquebufe de ia navire^' oocepencanr euions en 
grand' angoiflè. 

Le 4,de S^ep:cmbre,îe temps rappai{à,& le Soleil coramcnci a ce monftrer; mais le temps etloir froid,& le vêt ' 4, de 5^-% 
Hordeft,&fufmes contrains d'y demeurer. .* .'/. " " "^'^ 

Le 5.iourfutle^temps treft)eau,&calme:"&aYans au fbirfonpé,fafraes de rechef environnés delà glace,^ 5ce- . ^^.^ . 
ftroi.-rement preûes: tellement que la navire commença a f encliner fur Fun cofté & endura beaucoup :maisp^r la"^'"^ °^" 
grâce de^Dieu,demoura fans humer eaue: nean tmoins nous eufmes grand paour de perdre la navire, en fi srand 
danger fut elle.Eo vn tel péril fur trouvé bon,quc de porter en terre noftre vielle trinquette, & aafli le poo'dre a 




^ Le 6.dc Sep:etnDre,fut le temps ailes raironna51c,& calme:& le Soleil iuilbir cler.LëVêf eftoit Oaeft,parquoy* 6.ds S^p;, 
fuJmcsvn peu refociU4ayant eipcir que la glace fe retirGroir,,&: que nous pourrioiis partir de.li, " ' * . 

Le 7.hu le temps ailes beammais nous n'apperceumes ouverture aucune a eaoe,ains demoùrames' ferrçs. en la -, j^ se ^i 
glace^reliement qu'ilny avoit pas autant d'eauc a fentoiir de h navire, qu on eullc puiie vn fèâii d'eaue a demi '' ' " ^^ " 
plein. ■ " .-....- . ■ 

■ " Ce mefme iour cincq des noftres font defcendus en terre.-mais les deux retournerenF,& les trois allarent envi- 
ron 2 .lieues dedens le pays, ou iis trouvarent vne rivière d'eau e doaIce,& grande quantité de bois^Iequerf eftoic 
en flottant abordé.Plus y trouvarent les traces de chevreulx faavages &Alces,comme leur fuî d'advis:car Icspicds 
furent fenduSj& Fun plus que l'autre, ce que leur donna telle foupcon. 

Le S.de Septembre iift il grand vent deFEftnordeft, qui eftoit vn vent droiitemcnt contraire poornous taire g. de Sep^ 
du bjen,&: enchaûer la glace:de manie re quefnfmes de plus en plus enferrés en la glace-ce qui nous falcha mer- 
Teillenicment. 

Le 9.(11 il bon venr a naviger, venant du Nordeft,âVcc vn petit de neige:car le vent poulfa la glace bien fort cô- 9. ^e fcpt. 
tie la na v'ire^de manière que nous fufmes bien trois ou quatre pieds haut environné de glace,& noftre ccinclurc 
ou bord derrière la proue fe froilE de plus en pius.'&: la navire commença a fc mai diipoicr par devant.- mais le 
danger eftgic encor petit. 

■ " "■ ■ "E z ' Bù ' 
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lûyrfraiB conrmera mus àemouYâmes afres vn long é'f^f-heux n.t--Jgcx ^-'^■à" --t^^'m 'bonne: de l.i gkce\f/imielie vmt ^ôtun i' 
telle p} ce cùK:re U mz;h.e^ qdcllefcmhk crever é- hriÇcrîGutce ipt'f:oUd kt^!h\ - cj- u ;- • aie^. ù.f> m,.; ff/efede-va dl 
ît'ûi-:7iî\ dont Cîiï-Uume IciYsni^ijn 'é^.jb?i coT^jfaîgmnfi^renf ef}gïanclfcrU\ e/l'^rs fr guiçe^ 4.-''Mi' ■ ■ ,ho:-. ^Mur mèll;^ 
fû/??tu'.'^ la n^ivlrefiit cjlf-jeevcu de-v.mi:_ Cdr hp'ouc efioh àrcjfce en kxut^ c^ l uc" ■ fmMatcnitk fi-r:;^ ; c^pen£n;t~-' 
û?nklâkirqHshôrsdehna'i'preyé"lomùrseAUrrea.vecçen . '■"',- 




IO.de Sept, 
lî. de Sept. 



le Seigneur 
Dieu nous 
à pourveii 
de bois 
pour ballir 
vne maifon, 
& abruJler 
pour nous 
garantir de 
ia grande 
froidure, 
au lieu (.u 
ii nous fal- 
lut hyver- 
ner. 



: Db îîuidtiîl'drcnt deux Ours bien près de la navire:mais nous fifnies fonoer les trôpettes.Sc tirâmes des mf 
d'aïqiiebuie fut eux, maisiis ne furent pas attaint, par ce que la nuiâ: eftoit obfcurc,&iis fe ton t enftiys. 

Le 10. ^de Septembre futlc tenipspiasfouef, a caufeque le vent n' eftoit fi rude. Le vent Nordd coni- 
iné 'devant. '■.:.' ' , - ' 

Le I ï . iouï deSèptembre fut le temps calnie,& 8 .des noftres font dcfcendus en tcrre,bien prouveus d'arme, 
pQUf Vilitcf f 'il eftoit vray, ce que les autres trois nous avoycnt dit, du bois qui eftoit tenant la rivière. Car parce 
que fi long teilips avions navigé d'un cofté& d'autre;ores en la glace, ores" dehors la glace; & félon cela chafl^e 
nous coLuies^trouvans maintenant, que ne pouviôs fortir de h glace,& que nous y fufmcs arreftez/ans plus flot- 
ter, comme bien avions flotté par ayant: & quel' Automne & i'hyvcr approchoitiianeceifite nous a contraiiiâe 
de prendre. au tre'confeil^ôc tourner le melieur cofté de ia navire dcvant/eion Tcxigcnce dutemps.pourlaliyver- 
ncr,attendâhs telle fortune, que Dieu nous vouldroit donner. Nous a\'ôns doncq trouvé bon,afin d'eftre raîe^^ 
gardés de la froidure;,& armés contre les beftcs fieres; d'y baftir quelque cabane ou mailon^ pour nous y entreie- 
nir au mieux qull nous feroit poiTiblc^ôc puis recommâder nos affaires en ia main de Dicu.ik cefte fin avonslu- 
itréla fitnatioil &commoditc du pays^poiu' trouver lieu propre a édifier laditte mâifonimais a ce faire fii&es 
aftes.mal prouveus des maieriauXjpar ce qu en icelic terre n'eftoyentaucims arbres^oti cm femblablc, pour en 
pouvoir baftir. Mais ainfi que rextremc neceftlté ne laifle chofc aucune a tcnter^eftans aucuns des nofires eiitrei 
dedens le pays pour efpier le lieu & la commodité^Ôc ce que la fortune,& le bon hêur vouldroit QOiinGr,iors l 'clï 
découverte iVcomniodité inefperec:car ils trouvoyentiiir le rivage de lariviereaucuiisarbrèsavecracinçs^com- 

me les trois hommes avoyent deciarés.-Ieiqueis y cftoyent en fiottant arrivez/oit de Tartariêj ou de 'Mofcovic, 
' • . " ou. d'au- 
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X)\i d'autre part-'car au pays ou nous fiLliies, i^c croiil-ct Vdciiiis irbr,cs.Dc .edc -^-i 
^^%ot!tcnvoycc)lùlmcsfbTtrdbiiyr,èîncai\. q^^ ^ 

■>piis tînt pas tan: {;:LîleaTeac a propos pbiiî lcb;iiliaienî de !a uia:Libn.aïni sai^H ^-^^^"^"1^;^ 

'-iièasibmmesenrrercnrizpârtûuà'iiyviriaairi^ipcnLciiïïic^^ """"''. 

■^- Lcï2.cle Sep:cmbrcturkteiiip3a[aïe,6rh:3-noi:ircs-aihrc;irâiNiu^rocD::të da piv^ p^urSi^^V'îls roum?-- n.deSept. 

trouver aucLu-ibcàs en lieuvn peur plus p'rochc,nTai3 n'en" trouvai e / '^' ^'. ^"_^"'"''"^~,:-' 

^ Le 1^3 "ionr^flide temps calme, avec braine^parqiioy ne pou vionsrkiirairc: -21 œ ij.debe-c- 

■f: temps de bmine,d'ailer par le paysia c^uic que ne pourrions veoir ks c:u;;^ 0:{rs:" 'ièlquels nous Hairoient: vea 

qu'ils ont le iiaircment,plus que la veiie/a ienr commandemenr. 
: ' Le ï4.de Seprcnibre le Soleil luyioit bien clcraiiais le temps eftoi: tresfroid. Alors alhîncs dedens le pavs^. & 

ffiifmes tout le bois en vn mont en(eiiible,a lin qu il ne fa: tout couvert de la nelge:& puis après lamener au lien 

ou nous vouldrions baftir la maiibn. 

Le i 5 dour,eftant iour de Dimanche a la m.itinee,vn des noilres fen dki a la garde: lors vindrent trois Ouisj 
, defqucU l'un demourâ gKànt clerricrc vn grand flacon : 5z les autres deux vindrent vers ta navire: & nous nous^;_. 

£/hies preils pour les harquebulLr.Sur la glace eltoit vn cuvicr avec de la chair pour la trëper & rafrdchiivcar t'oiît"' 

tenant la navire n'clloit pa^ de l'eaue-. Or l'un Ours bou "a la icite dedens le envier pour en urer vne pièce de chair; . . Vm des 

mais luy advint comme au chien qui print le bodinicarilflitliarquebuféenlateik, tombant tout roidemort, deux Ours. 
■ làns aucLuicmcnt le mouvoir. Nous y veiCmes alors vn rare ipeclacle: car Fautre Ours f'arreila regardant ferme- h^^^^lJ^^^ 

ment ion compaignon,commc efbahy quil demeura ians fc remuer: &: le flalraimais voyant qu'ireftoic niort^il fuîïuj» 
. f 'eO: retiré. ?vlais nous ptinfmes garde fil re:ourneroiL,prenans oour armes en la main. Hallebardes- & harque- 
:•■ bufes.Finalement il revint vers nous,& nous nous mirmcs a defenfe. L'Ours le drciia fur les deux rates de der- 
, iiere,pour ainlii le icttcr ilir nous: mais ce pendant qu'il ic tenoit ainii drede, lun des noilres defchargea Ton liar- 
• •.quebufc,& le tira au ventre:dc manière qu'il fe remiit lur fcs quatre pates,& f 'enfuvt x-jzc vn haut cry. A fOurs 
, qoieftoit mort avons otivcrt le ventre 5c exenteré: après l'avons d'reliedebouî,rur les deiLx pate5-& lavons aînil 
y iailie cngclcr,avcc intention de l'apporter en HollandCjCn cas que la navire euft cité délivrée de la'glace. Quani: 
" ■ nous eufmes drefle l'Ours fur ics 4.pates,nous commeiicames a faire vn traîneau pour train^iile bois au lieu ou 
! jipus voulions l^illir la maifô. A ce meimc temps f 'engeia l'eaue falee de la mer dea.x doigts eîpcs eu iTier:le tëps 
J càoit fort froid, élèvent Nordcft. ""■•■. 

i- Le 1 6.de Septembre luyfoit le Soleil: mais far le foir fe leva la bruine: le vent fur prcfque a TEil. ' Alors fjrnco i5.de S ;;.;, 
\ 'Boftre premier voyage pour aller quérir le bois, «5: apportâmes ce meJme iour quatre poutres fur vn traineau par- 
. Ja gbce,& prcfque vue lieue par la neige, 2c gela celte mefme nuicl: glace de deux doigts eipcile. 

'■ Le 17. Iour font allé 13. des no (Ircs avec deux traîneaux quérir du bois: defquels chaque cincq tiroycnt ',n tj.âeSi-pz, 
i traineau chargé."& les autres trois y iont demourez,pour tailler le bois.-qui fai tant plus ayfé & legier a traîner. 
1* Ordinairement lifmcs deux voyages par ioQr:& avons trainé tout le bois cnvu. monceau,au. lieu, oiila maiibn fe 
I debvoiîcdilier.' 
I Le 1 8 .de Septembre elloit le vent O ueil:: mais il neigeoit fort : & nous fommcs allé a noilie ouvrage 5: labeur ^S-ds Sept^ 

d'amener le bois pour le ba [riment. Apres midi luifoit le Soleil, & le temps eftoit calme. 
-r '. . îièïpi' iour fut le temps cncor calmCjÔc le Soleil luyfoii-, Ramenâmes deux traineaux de bois, bien 6000 «pas ïp.deSepco 

- dechemin,& ce deux fois le iour. ■ ■ ' , „ 

Le 2D.de- Septembre iiiîiics deux voyages avec les traîneaux, & le temps fut calme avec bruine. • ""'"^^ ^"^"" 

Le 2 î .de Septcmbrefut temps brouillartimais après midi devint le temps cler: &: la glace nottoit eocor en la 2î, de Sept. 
'" kner^nôn pas' tant'qu clic avoir fai t:car la froidure,eiloit grande:parquoy avons apporté nollre combuis en bas au . 

- large ./.e la liavire, par ce qu'en haut tout fengeloit. 

- Le 22, de Septembre apparut le Soleil, & le temps elloit calm.e.mais tresfroid:3c le \cm OueH, -j,. ^2 S^P?^ 
Le 2 ^ dour,nous allâmes quérir du boîs,pour baftir la mailbn,deux fois par iour^mais le temps cfloit de rechef 13. dsSepcs 

' calme,avec briiine.Le vent elloit a i'Eil,& a l'Eftiiordcft .Ce mefme iour mourut noilreCharpëiicr/aa loir qtiâd 

nous vinfme^a bordilequol eftoit natif de Purmerende. 

Le 24.de SeptcmbreJ'avons enterré fouz vne dique,en la fente d'une mô taigne,pres d'un eaue lateraie:a caufe 24,cîe s^ti 
i que ne pouvions befchcr la terre pour la dure gelec, & grande froidure:& ce mefme iour filhics deux voyages 
' /avec les traineaux,amenant du bois. 
i Le 25 iour de Septembre,le temps fut ob{cur:lc vent eftoit Oueft, Oueftiudouefrj& Sudoue{l.-& on comme- ifde Sepi^ 

coit a veoir quelque ouverture, & la glace a fe départir^ ce que ne diu'a pas long temps;mais ayat flotte environ 
. le traict d'une "pièce de fonte, il f 'arretla autresfois fur le fond en la profondeur de trois braiîees:âuiîl la glace ou 
• iBous eftions ne flotta point:car nousfufmesau milieu de la glacc:car il nous euillôs cité au large en la mér,noQS 

cuffions faicl:voile,encor qu'il tut tard en Tannée. 
"' Ce mefme iour avons drefle les poutres de la maifon & charpentatues a force: ncantmoins fi la navire euil e- 
, fié libre delà glace.nous eu ffions la iaifle le charpenter, & rcfàitt les bords de derrière la proLie:pour eilrc preils -a 
r:_ ■■ E 3 pardr 
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fôurmlcî de trois Ours qd'vmdrm v ers Lîmvkêtdefqîiehl' m demomagifam derrière vngrmdgUmïï, éksmîmki^ \ 
'vïndrent tout drou 'vers U m^-hcicT l'mprm vnepece de chair hors d'un mvkrjdqueîk j eshu mifepm refiefkn n 1 




"^ pardi^fiaucanemcntfLitcftépo{ribîe:ariedemourernousfarcha>ervellkufemenî,enc€fteg 

i'hyverjcarnous apperceumes bien qu'elle nous feroit dure a foufFriraieantmoinsparce quetoute^MpdBffi 
nous cftoit oflec,il nous eftoit befoing de faire de la neceÛité, vertu;& avec patiece artendre^rilTue que Dmm 
donneroit. ' ' - c ?é 

2d.de Sept. Le 26.de Septembre, efloit ie vent Oueft,& ia mer ouverte : mais noftre navire demoura touiours terme» 

manière que cela nous donna plus de douîeuf ,que plaifir.-or ceiloi t l'œure de Dieu^duquel nous faUut eftrecoa- 

• ■ tcnts;& nous commenaimcs peu a peu a faire' la maifon par tout bien folide <5c ferreeX'une partie de nos gcm - 

là quérir du bois abruiler:& Faurre charpenîa;& fur befoignant au- baftiment- Alors fufmes cncor lé.perfoïiûS 

en nombre: car noftre Charpentier eftoit morti& de ces lô.fut parfois quelcun malade. 

27.deScpt. Le 27,foufRoit de reclief bien fort ie ver deNordeft,&: gela iîforr,que prenans a la bouche vn dou/omincffi 
charpentant on eftafles accoutumé, la peau demouroit attachée au clou, en le prenant hors de laboochc^t • 
lementquele fangeneftcnruvvvXemclmeioury vintvnvicl Ours accompaigné d'un ieune^ainfi que noas 
allâmes tous enfemble vers la maifon: (car feulsn'oiames nous pas aller) & nous allâmes pour iliarqodjQie^ 
mais il i 'cnfuyrXa glace entra autresfois bien fort fiottant,& ie Soleil kiifoit bien cleranaiskfioid dtoit il ex- 
trême, qif a grand peine pouvions ouvrer: ncantmoins Textreme neceffité nous fit perfeverer. 

^4e Sept, Le 2 S .de Septembre fit il beau temps, & cler Soleihle \ temps cLloit calme, & le vent Oueft :& la mer ouve^: 
mais noftre navire demoura arreftee en la glace. Ce mefme iour vint vn Ours près delà navire^mais nousapp 
cevant il f'enfuvî:& nous continuâmes le baftiment de la maifon. 

39.deScpr. Lc29.îourdêScptcmbrcaumatincftoitieventOueft,& après midi autresfois a l'Eft. Alors apparoiiio|ea 
trois Ours,entre la navire, & la maifonjvn vicl avec deux ieunes: mais nous traînâmes les meubles de la m\'m 
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VMS la maifon,de manière que voulame paffer outre devant les Ours.Iis vindrent tout droit vers nous & n^^nl 
vou urnes taire placeaux Ours^ains criâmes bien haur.pêfans qu'ils feniroyent.- J^^o^^^^^Ù^^ff-t 
par devant nous. Alors nous & ceux qui ouvroyent a la maifon criâmes fort haut .Us Oursl-^ c" bm^ it ' 
dreatlatuite,ce qu'a nous ne.defpleuft pas. . "•'"'••L.eiUurso)aascebiuu,pnn- 

Le30.iour,eftoitlev-emarEft,&Eftfudeft:&avoitfortneisétoutelanma,&cominuaencortom!eiou.tel - c • 
ktnentquelesnoftresnepouVoientametacr,neallerquerirdubois:fihameeWrlandge.Nousfifo^^^^^^ 
fcupresdelamailon pourdegelerlaterre,&lamettrefermeakatour delamaifon: afin qu'elle rer^fautant 

rtteuxferree:matsccftortpaneperdtre:carlaterreeftoitfitrefdareAiiprofondenseke,qu-clkne~^^^ 
dcgelee:auffi nous euil: il coufté trop de bois:de manière qu'auons defifté de cell: œuvre 

Lepremierd'OaobrekvemdaNordefteftoitbkurudeAapresmidikvemduNord:. &fattcmpeftede i rfoft i; 
ventavectrdsrandenetge:den.anierequefortdifficilkmentonpouvoitalk£contrekvenr:voiiMu?tmW^ 

fementonpavortrefpirer,acaufedekndge,quivintûfortalafacequ'oan'euffepasfceuveoiralalonS- 

2.0U 3 .navires. ^ r ^iuuj^cmu^ 

I^ 2.d'Oclobredevant midi^appamt le Soldîrapres midi eftoit le temps autresfbis obfcur avec neiae mais cal- =^ • . ' 
îïieA le vent Nord:depuis auili Siid;& nôns dreffaraes la mailbn, y mettant' deflus en lieu d'un May .^ne oS ^'' °^'^" 
lîeigcengelee. '■ . ^ j^vii^pcccuc 

Le 3. d'Odobre devant midi fut le temps calme, & le Soidlluifant- mais fi tresfroid, que mâlayfement fut a 
^^I?T; ^-F'^' 1'^' ^""''^^ rndement le vent d'Gueft, avec telle fioidure, que £i die eafîe perfevcree il nms ?' ^'^^^'^• 

Le" 

mtmMiw^ ot^ il m.u[o^femt kiJIiM^.^ deiLX lime Lil!^, & vemr:& ce deux fois le mr^avec un trefnài tr^^ail JrJt 
lefiacede i uw'm:m m Linece^Jhenrjéfi^erfevmr e^ Imvrage.airffmm casions commencé. i baJUr^jm (ip?mi^^à 
deux fats tiird.umhusletisfims achevé, "^ -^ ^ 




TROISIEME PARTIE . 

4.d^Oâob. Le 4.d'Oclobf€,eïloit le vent Oucfl:,& après midi Nord, ventant bien fort, avec grand-neige volante qui ncui 
cmpeiciia noftre ouvrage. Alors avons porté noftre ancre fur la glace,afin que la navire fufl'e plus fermeicar ncr j 
ne fufmes qu'un traid ëarc arrière de ieaue ouverte, tant eftoit la -glace fîotiee envoyé. 
"5. d'oaob. Le 5 .d'Oâobre fit il grand vent du Nordou£ft,& la mer eftoit entièrement ouverte & fans glace, fi avant cuî ' 
de veue-on pouvoir' comprendre:mais nous demourames comme devant engelés & arreftcz en la glace- 5: la r.;- 
vire eOoitbieni.ou 3 .pieds haut fur la glace : «Se ne pouvions coiifiderer autre, il non que nousfulnies engtij 
lufques àufond: toutesfois il y fit profond trois brajQees & demi. 

-Lciîiefme iour avons rompu noftre cabane baîTe de de vant,en la navire: & avec les planches avons couvert k 
maifon,& fâid le toid au milieu vn petit plus haut^pour la defcente de reaue,& le fifmes prefque touLC ferreecc 
lour la.La froidurefat bien grande. 
éd'Oaob. Le ô.d'Odobre fit il encore grand vent foufflant d'Ouefl:,& Sudoueftfmàis fCir le foir,de rOucftnordoueft, 2, 

vec tre%rande nejge,& teilequ'on ne pou voit mettre la tefte hors de la maifon, pour la rigoui-eufe froidure. 
7.d'oaob, Le y.d'Odobre k temps ettoit raifonnablement bon, mais tresfro!d:& filmes la maiibn iolidciauili avonsi 
pu la bafle cabane derrière en la navire, pour faire la maifon par fout Iblide. Le vent eouau ce mefnie iour tor. 
-arentour. 
S.d'Odob. Le 8.iour,tOute la nuid precedente,& auffi par tout le iour,fit il fi grand vent avecgrand ne >ge, qu'on cuidi 
fiilFoqïiér, en venant en i'ainvoire il neut efté polTible a perfohne^encor quîl iuy eutefté pour la vie, d' aller a,i:;r 
•â la iongeur d une navire:car il neftoit polTible de durer hors de la maifon,ou de la navire. 
Q d'Oaob Le 9 .d'Odobre fut encor le vent Nord, foufflant bien fort^ avec neige comme le iour précèdent: & le vcn^ 

* vint de la terre:dc manière quil nous fallutdemourer a la navire,a caulè du fort rude temps . 
îo.d'oao- Le 10. d'Odobre au matin ftit le temps vn petit aniendé,& commença a f 'appaifer: le vent eftoit Siidoiiciy; 
brs. 'Oueftiîidoueil:,& l'eaue eftoit flottée bien deux pieds plus haute que de coftiune,ce ^que nous prelumons a>oir 

efté par le grand vent du Nord,qui a voit foufflé. 

Ce melme iour le temps devint vn petit meUeur,& nous commençâmes a fortir de la mvire:& advint qii':;:i 
• des noftres alla hors de la navire en terre,& courut a l'improveu auprès d'un Ours: & Iuy eftoit preiq^ïc fur k 
corps,devant qu'il f 'en apperceut: mais retourna viftement vers la navire: & l'Ours la fuy vi.-niais le poin-myri; 
rOius vint au lieu ou nous aviôs paravâî tué vnOurs, & dreffé fur iès pieds^ôcTaifle engelci ,qLii depuii, fuiccj- 
vert de la neige: mais ainiî que l'une de fes pateseminoit en haut,ceft Ours l 'y arrefta: par Icciuel rcîLiiLcr.en 
jioll:re homme rentre la navire,criant effroyablement a i'Ours,â l'Ours. Mais quand a fon cty femmes venus ea 
haut, pour harquebufcr rOurs,nous ne pouvlais veoir vn feule goute,a caufe de la grande lumce, qrie iiousaU- 
ons enduré le meûiie temps^ce pendant que pour le mauvais temps nous avions efté enclos en la navire :bt]iieils 
pour nul argent euile efté fuppottable, n'euftefté pour fauver noftre vie de la froidure & grande ncic,e: carks 
faulte nulle efians fur la navire en hault , nois euûnes efté mort de froid. L'ours n'y farrcfta auffi long lem^, 
mais ien alla incontinent. Le vent eftoit No.'defl* 
;* - • Le mefme iour li|r le foir fit il beau temps &: fbmmes forti de la navire vers la maifon,& avons apporté prd- 

A-''~ que tout noftre pain. . „. „ 

H'O'T-o- Le 1 1 .iour d'Odobre fut le temps calme, e ventSud,& l'air vn peu chauld. Lors apportam.cs a terre noflrevia 
bre. " & les autres vivres. Mais eilans empefcheza;irer hors de la navire noftre vin,vn Ours qui elloic couché detricîê 
vn grand glacon^comme fil euft efté efveili' par noftre crier^vint vers îa navirc.Nous l'avions bien veu couché: 
mais penfames que ceftoit vn grand glaçon . Mais quant il vint vers nous,nous Iuy envoyâmes vn traict d'haï- 
qucbufe:L'ours fenfuyt.'& nous iiimes nofl:e affaire. 
1^ d'O'^o- Le 1 2. d'Odobre, eftoit le vent Nordj pir fois déclinant vn petit vers Oueft : alors la moitié des noftres font 
ba-. " en rrés la maiibn,& y ont dormi pour la première f ois.'mais ils fouffrirent grand froid, par ce que les chair.brettes 
n'eftoyent point encor faides,& quils ne furent trop prouveus de couvertures : aufll ne pouvoyent continuerle 
feu,a cauf è de la trop grande fumeercar la dieminee if eftoit pas encor taide. 
cj'oao- ^^ ^ ^ .d' Odobre le vent eftoit Nord, & Nordoueft,& commença a venter bien fortniiais entre nous trois al- 
bi-e, ^ lames a la navire;& chargeâmes vn traineiu de cer voile: mais l'ayants chargé, &: le pcnfàns trai ner a la mailbii, le 
vent fe leva fi (budainement avec tempeOe & froid urc,qu'il nous fallut retourner a la navire, par ce que dehors 
ne pouvions durer;& ne pouvions remettre la ccrvoifeen la navire, parquoy l'avôs laiflee dehors fur le traineau. 
Nous avont enduré grand froid en la navire, par ce que nous avions bien peu de couverture . 
U.d'Ofto- Le 1 4. iour d'Odobre venans de la nav'ire,nous trouvaaies le tonneau de cervoife,cftanr dehors demouré fuï 
bre. le traineau,aflavoir de Iupenbiere,le fond fendu de la geke:mais par l'énorme froidure/ut la cervoifc,qui en for- 

tir, tellement congelée fur le fond, comme fi elle eut efté coUee,avec quelque ferme tenante colle. Nous traina- 
mesletonncaualamaifonj&ravonsdreiféfurlefond: & fondant premièrement lacervoife congelée." parce 
qu'il y âvoit bien peu de Uquide au tonneâu,iequel toutesfoisayamla vertu de toute la cervoife,erîoit li forr,quô 
ne le fceut boire pour fa force: & ce qui eftoit engelé,n'âvoit aatre faveur que de leaue:pârquoy eftat fondu^iious 
l'avons méfié enfembk, & ainil bu:mais E n'avoit ne force, nefaveu:; 

Le 
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Lei5 cl'OcT:obre,eMLlcvcn-]S[oi\V5caiîai ElI:, £<E{irLide:tj5cIetcmpscaUriS. Ceaiciliieicurriimcsphce, i}C'CS:uK 
pour y mettre le portai !,& y avon^ o'àé la ucigc. 



onrtrâirt com?r.j;7t H: cf>mmcnc^re?7l a b-iÛ// h 7n -jfon^ & -^ cesîe^?i ont apv-^hlê le His\ é" cor-mcm l.-. ?:: •'î^irifvi J-r^a: Çnf 
laquelle il) ont. m '- -'.'îr^ pièce dj gUcc^ au !L h d un S- l.-y. u h ifiiifim a U mode dup-ys Scptcnt: k'û.i ';::ctî.T, ni pcntres l'un 
fur Vautre^ trcÇvieûfcr/.ms les com-m^'fircs p'-'r^y cfrc prcfervcz. de Li froidure cT deU neige-, eft.int d'jjjrjp. cf;»i urrcê ^ ^ 
f.ouije-j'te de P'iWùhes. d~Ji:c -vne chfttnnrr r'T -uyi tnrtAîL 



Pour, 

fur l\mtre^ trefi.... ., , .,^^,., ... ^, .,,. ,^ . ^ ^, 

couverte de puinihes^ avec -vne chefninee qt -v/^ port^uL 







p-^-:s#^4<?®<'Ji^^*'"'^/' ' U'^'j'"^'' 



Le T 6. .roaobrc cftoit le vent Stidcft & SLid,& le temps fcrein & caîme:La mefme niiid vn ours avoir entré t6^ d'Odo. 
la QAvii-c: mais a l'aube du iour T'en el1;oit il parti,quarit il appercciit les gens. Au mcfaie r emps a vous rcmpu la 
Cahu t c de la navire,pour vlèr les planches a la fabrique du portail, que nous commençâmes alors a baiiir. 

Le 1 7.ioar c[loit le vent Sud & Sudcft,& le temps cilme^mais bien froid^ fuîmes cncoc ce iour cmpcfchcz à 17. d'Ofto. 
faire le portail. 

Le i8.d'OdobtcclloicIcvciîtE{i:,&Sudea-,&vcntafart. Alorsallames queririioûre pain hors de la barque iS.d'oao. 
que nous avions trainec en terre: & auffi le vin, qui n'eftoit cncor guère engeié,cncor qu'il y eut cité environ iix 
fepmainesjnon obllant qu'il avoir fouvcnt bien fort gelé. 

Le mcdnc iour vciimcs de rechef vn Ours:& la mer cftoit û couverte dcglace,qu'on n'y pouvoit veoir aucune 
ouverture d' eau c. 

Le 1 9.d'Odobrc eftoit le vcn t Nordeft,& a la navire a eftoyent que deux hom.mes,& vn garçon. Lors y vint sp. d'Ofto. 
vn Ours,lequel voulut par force entrer la navirc:&: encor que les deux hommes iettoyent des pièces de bois, h 
cft il toutesibis hardiment venu vers cux,dont ils furent entièrement erpoventez:& chacun cerchoit heu pour fc 
fàuver. Les deux hommes faultarcnt au large de la navire, &ie g^rlbn monta iur le cordage de la trmquette pour 
làuver leur vie: vlàns ainh tous leurs moyens en fuvant,pour éviter le péril. Ce pendant vmdrent aucuns de nos 
compaignons de la mailbn vers la navircxe que voyant l'Ours, vint hardiment vers euxmiais Us im tirent preicnt 
d' un traid de mufq» ici dors il f 'cil: enfuy . ^ ^ 






TROISIEME PARTIE ' "" '' 

ao.d'oao, te ioâoitfd'Ôa:obrc/Lit le temps calme & cler le Soleil-; lors vcifraes de rech<:f aucune OHvemrre d'eâue r 
mer.NoLis fiifmes alors venus pour tirer toute la cervoife de la navire, ôc trouvâmes qu'aucuns tonneaux Ûire^.' 
roiîipus par la gdee,voire ks cerdes de fer des toiiiîcaux du lupcnbiefc, fiircnt roiTipus par la geice. 

•^î.a-aao. Le s j .d'Octobre, eftoit le temps aliiie,& bcau;alors fut liree la raelieure partie des vivres delà navire ^ mn' 
alamaifoii. ' • ' ^ ^'^ 

bfc5 ^^''' , -^^ - ^ .d'Oaobre fouffloit rudement le vent de Norde{l;,avec vue tdle çhaffe de neigc.qii'on ne pouvok du- 
hors de la maifon. , -, "' 

«.d'Odo- Le23.d'Oâ:obrcei}oitletempscalmc,&le vcntNordcft.Alorsallainesalanavirc, pour veoir fi nosautrc* 
^«^- compaignoas vouioycnc venir deianavireen la mailoa: mais ils craignoyent qu'il ventcroit derechef ne" 

îîicnt : parquoynerofoyenthaflirder avec l'homme malade, ôcattcndoyeiit encorceiourla: car il eftoitfn- 
foiblc&debjliîc. '' 

Le24.d'Oclobrc vint lercmanant àh noftics.aflavoir huit perfonnes, alamaifon, train ans l'hom me nialj^ 
fur vn traîneau. Nous avons au Ql traiuc a grand peine & travail noitrc cfquifiufques a la mairon,& le toiiriiJ 
mes le fond en hault^pour nous en pouvoir iêrvir en temps & heurc^fi Dieu nous vouldroit faire l'a gtacedeK. 
fer paHer l'hyucr,<5c rciourncr .Puis après voyaus que la navire demoura ferme & arreflee, & que rien moinso^ 
pouvoit cfpcrcr que i'ouuenure de Icauc, nous avons rapporté lancrea la navire^a fin quil ne fullè perdu deffouH 
ia ndge. Ci d'aventure pour l'Efié il nous pourroit fcrvir: car nous avions touiours cfpoir enDieu,qu'il nous don^ 
neroit quelque moyen pour rci ouvncr a la patrie. 

Durant ce temps,comme le Soleil ((don noftrc mdicurc confidcration) nous conmienca a faillir: nous alai'- 
mes ioiirncUcmenr quérir avec iraineaux a toute diligence les meubles hors de la navirc,lcs conduilànsala mi 
fon." aflavoir îouie viande & boillbn,& toutes chofts neccflaires.Lc vent cftoit Nord. 

sM'oao- Le 2 5 .d'Odobrc,a!iames qucii r tout ce qu i nous pouvoit cibe neceflaire pour appardl de la barque & dcl'rf 
quir: cc quand nous avions chargé le dernier traîneau , ayansles cordes au dos pour le traîner vers la maib 
noftrc mai(h-c na vieiu: regarda derrière luy,& apperccut venir par derrière ia navire trois O urs, \' trs nous. Ct 
voyant cria fort haut & clfroyablcment,pour les efpovcntcr: & nous quittâmes incontinent les cordes, mé 
de celt impremcdi te péril qui cfloit imminent, pour nous défendre au mieux que nous pourrions. A nolkboii 
heur cfloyent fur le traîneau deux hallebardes.' defquels le maiflrc navicur,& moy prinimes chacun vn, &nou5 
mifmes a dc'^en (e le mieux qu'il nous cftoit poûlble-. & nos autres compaignons coururcc viaemcnt a la imiie: 
& en courant l'un d'iceux tomba en vne fente entre les glaçons, ce qui cftoit horrible a veoir: car nous cuidamcs 
que les Ours eu Ocnt courus vers luy,& dévoré. Mais dieu donna pour vn mieux, que les Ours coururent vcisia 
navirc,& ceux qui efloyent courus en la navire. Ce pendant prinfmes l'occafion que nous & l'homme çûi 
, dloittombé en la fente de la glace, courions par devant ia navire a l'autre coflc,Ôcvinfmcsainfifiufs en lana- 
vire. Or voyans les Ours que nous fufmes ainfi cfchappés, vindrcnt d'un her courage contre nousVerî 
. la navire: mais nous n'avions nulles autres armes que Icfdits deux hallebardes : & ainfi que nous ne nous 
ofàmcs afiès fier fin- ces armes, nous les tinliiics en bride en icttant des pièces de bois, & atitres dioJb, 
après Icfquels coururent a chaque fois , comme le chien après la pierre qu'on jette fur luy . Ce pciidan! 
jious envoyâmes Mî homme en bas a frapper du feu avec le fufil : & vn autre defïbub la coiivcrrcpour 
quérir des picqucs: mais;nous ne pouvions avoir feu; parquoy ne fccufmcs vfer l'harqucbufe. Maiscora- 
n;c ks Olts \i:iàrent hardiment vers nous, nous avons a l'un ictté l'hallebarde iullemcnffur le mu. 
. feau: leqiîd ic icntaniatiainr f'cd reciré, & f'eft de longue main en allé. Lcsautres deux cela voyans, cjui 
cil-oycnt pius petirs, que l'autre Oiu-s, fc font au lli retirés; & nous auons loue Dieu, que nous fufînfsainli 
deli\'rcr, d'iceux^ & avons trainc paiiiblcment le traineau a la maifon, ou nous avons déclaré ce qui nous 

2<5.d*oao- eftoir: aducnu. 

*"-f'- Le zô: d'Ocl-cbrc,cftoit le vent Nord,& Nordnordoueft , & le temps raifonnable. Alors vdfmcs beaucoup 

Zj.d'oao^ d'eaue.ou verte tout tenant la tcne, mais vciimcs aulïï la glace flotter en mer par de la la navire. 

i->J^e. Le 27. d'Odobrc droit le vent Nordclt, & jicigea fi fort, qu'on ne pouvoit bcfoigner hors delà maifon. Ce ' 

mcfincionronrtirélcsnoilresvn blanc Renard, ^efcorché: &ayansrofti la chair, l'ont mange, ayant la la- 
veur de la chair du Connin. Ce meiiiic iour avons ordonné nollre horloge, de idlc fonc: qu'il fbnnâ les heures. 
Nous avons auOl appardllé vne lampe, pour ardre toute la nuia: & a cciie eholè avons viclagraiiîe de i'Ouis, 

iS.d'OS.0- qu'avions ibndue,6f après brufleé en la lampe. 

^'^^' i-c 28:u'0£tobre;eIi'oitlevenrNorddï: &lesnoflTcs reftoicnt acheminez pour quérir du bois : mais fou- ; 

daincincur i'efl levée vne tclk icmpeile, ôc diafle de neige, qu'il leur taîl ut retourner. Surlefoireilantle 
îcn->^■'^ \ii peritamcndc, trois des no'hes alloyent versl'Ours par eux dreilc, d^ engdé,avcc intenùon de i'uy ar- ; 
rad .':;■■ les dms: mais il eftoit entièrement couvert de neige: & de rechef ie leva vne telle lenipelk & chaflè d; ^ 
i i^";ii',c\ qu'en route haftc revindrenta- h maifon, ou a grand pdneils font venus: car ils ne pouvoyenr veoir à i 
;-^ kviV 7culx, rarquoy furet prdque forvoyés de leur droit diemin: de manière qu'ils furent en péril dcdemoarci 

ïoMic la Buid a la froidure» 

Le 29. 



iDJE LA NÀVIGAtlOK PAR LE NOii>: si 

flurtr.ùSt, comment mus eJlattsMekz.dutr.ùnean.pui'lade'nierefois, xtherlesmi-aV.esiUmiifin, trou Ours finirent» 
l'imp/ovea vers Mm-.farquoy tout effsvemê fommesfji't's des cordes J.ifdiit'au.ï'neftrtie coitnm •vers U tt^vire,iefij!ie.s 
l'un en coar,;m,tumhii en la fente i'ûngUcon afin grand p'---il- é' !■ Mire p irti? d'-mOHram aufes le tràli%e::ii, ayant j.'J-i- 
)nemdeuvhii'lcbardes,femi(ladeferice:maisparceq'ielesOtirsf'ùufuy-jhem lesaiitres courant vers U navire, l'hvmme 
tumbé fut finvé^é" wxt ocor avec chi-< d» trairteait en 'univi'-e: çr les Oitsfirertt diligence par monter fur la navirfp 
mais par le ietter desfieecs de htti,é' le pitlfer ib^lUhardcSjUur f<it empjché^i mamsre qif'a Ufn ils fe font retirés. 




Le 29.d-Oaobrc.cftoit le vcm Nordeft.-alors allâmes qucrir au rivage du fablon avec les Hameaux, lequel a- 
vonsefpandu fur le voilcquieftoitdcflus la mailbn,a fin qu'il foire plus folideSc plus chauld, car les planches 
«ouchoyent fui la maifon.lius eftre Icnxcs cni'erable.par ce qu'il nous fut empefche par le mauvais temps. 

Le jo.d'Oaobre eftoit cncor le vent Nordett: Lors le Soleil avoii fon cours tout tenant la iene,ef^nt vn pê- 

*"Lr3l<?Oaib™k'ventencorNordeft,avcc grande chaflc de neige, & teUe qu'on ii'ofoit bouter la te- 

LeTlour^d" Nov" mbre,eftoit le vent Nordeft,& nous veifmcs lever laLune.quant il commençoit eftre ob- 
fcural'Eft! & le Soleil cttoit iuflemdnt cQevédeffus l'horizon, qu'on le pouvoit encor vcoir: combien que 
po^; ce rnefme iour ne l'avons veu,d cdufe du temps obfcurArefpe^^ 
ment froid:de manière que pour cettuy iour ne pouvions rien faire. ,.„.., -, . . , . _„, Mime-re 

Le 2 de Novembre cttoit le vent Oueft,tirant vn petit au Sud.mais au foir cftoinlNord & le temps «!me-:-e 
mefaerourXesIcverleSoleilauSudlude(l.&cLcherauStidfudouellX^ 

rhorizon,mais avoit fon cours eu l'horizon ioint a la terce.Le mdme lour fut P;'°^:^^^/§»='^ ^"™^^^^ 
vne coignec.leqtiel avons efcorché.vofti & marigé. I^ar avant navions vcu aucun Renaid,fînon mamtenat a la te- 
traicte du Soleil-avcc lequel f'enallarent les Onrs. „,•./•! - c,^^„^>rd-I'T3(l- vnnedtoluî 

Le 3 .de Novembre lèvent elloit Nordoaeft,& le temps caltne Le Soleil le '=^^Sad quart^ Eft vn peut plu 
vers le Sudi& fe coucha Sud quart a Oaeft,va petit plus vers le Sud:&alorsle veoitfeukm.m le bord iujKoeui 
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du Soleil en Thorizon j & h terre ou nous eftionSj cftoit auffi haulte que le gabion âc noftre navire , quand noa ' 
veiimcs le SoleilXe Soleil eftoit alors en le i î .degrez & 48 ^minutes du Scorpion:& la dedinairon duSoleileftet ] 
][5.degrez24.minurcs, âuSuddckligueEquiriocliale, '., "" • 

"4.d«Non Le 4..de Nouembre eftoit le temps calme. Alors ne vcirmes plus le Soleil, car il ne montoit pl.usertrfioiizor l 
Alors ordonna & prépara noftrc chirurgien vn baing,pour nous baigner^en vne pipe vuyàe:aaqiiel fommcsas;. 
cunfois entréslun après l'autre: ce qui nous rcfocilla,&: augmeta fort noftre (âncé.Ce mermciournousprinrffia ^ 
vn blanc Renard^qui par fois fclaiiïbit veoir, mais non pas devant. Carainfi que les' Ours, nousdelaifàrcntavî; j 
ie Soleil^ôc ne rcvindrent finon avec le retour du Soleil-ainfi fe laiiîereat veoir les Renards^qutnt les Ours eûo^ ^ 
cntdepartiz. ' ! 

f.dc Novl- Le 5 .de Novcmbrc^cftoit de rechef le vent Nord, quelque peu i Oueftî& nous vcifmes beaucoup d'cauc (g. j 
verte:mais noftix navire denioura touiours ferrée en la glacciôc quant le Soleil nous avoit delaifféjalors vciiniQ ' 
la Lune iour & nuid fans couchcr,quand elle paffoit par fbn plus hault fignc. \ 

6Àt No?. £g ^_^g NovembréjCftoit le vent Nordoueft,& le temps calmeXes noftrcs alloyent qucrir vn traîneau det^ \ 
a bruflcr :mais par ce que le Soleil ne vint plus en rhorizon,le temps eftoit oblcur. l 

7. dcNoY. Le 7.de Novembre le temps eftoit brun & calme,& le vent oucft:on pouvoit malâyfcmcnt diftîngucr Iciai '■ 
de la nuidjprinci paiement pour ce qu'en ce teps la noftre horloge avoit cefle^nous com ptanies encor cftre nuid 
quât il eftoit iour: & les noftrcs n'eftoient fortis ce iour la de la cabane^finon pour faire leur eaue:parquoy nth- 
voyent 11 la lumière par eux veue,eftoit de la Lune,ou du iour:ce qui engendra opinions contraires/car l'undUbit 
que ceftoit la lumière du iour,& l'autre de la nuid.Mais quand bien l'avions coniidcrépceftoit bien au piusliauli 
du iour 

i.dcNo¥, Le 8 .de Novembre le temps eftoit calmc,& le vent Sud,& Sudoueft. Ce mcfme iour les noftrcs alloyent 
qucrir encor va traîneau de bois a btufler:& prinfmes aufll vn blanc Rcnard,& vcifmes en Mer beaucoup dki 
ouverte. Ce mefme iour avons entre uos autres departy le pain^Sc cliaquc perfonne eut pour fa part 4.1ibvres% 
onces pour les 8. iours.-de manière que nons mangeâmes en huit ioursvn tonneau de pain, qui par avantavica 
autât mange en 5 .ou 6 . iours: quant a la chair & poiftbn il nous n'eftoit pas encor de bcfoing de repariinmaisno. 
ftre poiOTon n'avions nous pas fouffifammcnt:car il nous fallut repartir le mefmc.-& la cervoifc que nous ivm^ 
avoit la plufparr perdue ià force par la gclc€:de manière qucU'cftoit ians aucune force ou faveur : & au ffi vnefe 
partie en eftoit rcipandu. 

m dcNo?. '^^ ^'^^ Novem bre,le vent eftoit Nordcft tirant vn petit plus âu Nord: lors fut bien petittc la lumière du m^ 
de manière qu'il fit bien brun. 

lo.dcNoy. Le lo.dc Novcmbrc,eftoit ie temps cal me,k ventNordoucft:& les noftrcs allèrent lorsa la navire,pourveciî 
comment il y eftoit difpofé, 6c trouvarcnt que afîèsd'eauc eftoit entrée en la navire, de manière quclcs pkrici 
cftoyent dcffouz reaue^laquelle eftoit incontinent congelec,qui ftit la caufc qu'on ne la pouvoit vuydcr. 

lt.de Nov. Le 1 1 .iour de Novembre^lc temps eftoit raifonnable,& le vent Nordoucft.Lc mcfme iour nous avons vn rôd 
cercle accoutré avec du filé des chables cntrclafîc comme vn rct:& le mefmc, pour prendre des Rcnards,en telle 
manière que le pouvions fermer par dedcns la maifon comme vne râticre,quand les Rcnarts y vindrent defc 
& prinf^ies alors dcflbuz le mefnic vn Renard. 

n de Nov. Le 1 2.de Novembre le vent eftoit de rEft,& îc temps couvert-Ce mcfme iour nous commençâmes a repaï. 
tir le vin a chacun demi pinte par iour, & le reftc dei'caue de la neige fondiic,laquellc nous prinfmes dehors à 
la maifon. 

n de Nov. Le ï 3 .de Novembre,fut le temps bien rude,le vent de TEft^avcc vn rude chafte de neige. 

!4.de Nov. Le 14. de Novcmbre,lc temps eftoit fcrciniSc beau,& l'air bien clcr:lc ciel plein d'cftoilIcs,& k vcnî dî 
l'Eft. 

15.dc ^ov' Le 1 5 .de Novembrc,Ie temps eftoit obfcur k vent Nordeft,ôc l'air couvert. 

ï6 de Nov. Le ï 6.dc Novembrc,le temps fut calmc,& l 'air attctupré^ayec vn vent de l'Eft. 

^sÎ'n''^* Le ï7.dcNovembreJe temps eftoit obfcm',râircouvert,avecvn vent de l'Eft. 

Le î s.de Novembre^lc temps rudc,&: le vent Sudeft. Alors le maiftre Navicur depacqua vn fardeau dcgroî 
drap,lequcl il repartit fcion que chacun avoit de bcfoingjpour mieux cftre arm ez contre ja froidure. 

îp.de Nov. Le 1 9.de Novembre, fut la tcmpeftc par vn vexit de TEftiAlors fut ouverte la cifte avec îe drap de Lingc,^ 
reparti entre les macclotspour en faire chcniilcs:car le temps eftoit tel^qu'il fallut vfcr tous les moycnsarcniK' 
îcnemcnt du corps. 

2io.de Nov, ■ Le 20.de Novembre,cftoit le temps bien beau i& calme. Alors avons lave nos chemifcs;mais il eftoit fi froi4 

- que'ftans lavez Ôc tordSjfengeloyent hors de l'cauc chaude fi roidcs, que quand on les mettoit devant vn graûii 

feu, le cofté mis cotre le feu dcgeloit quelque peu^&l'autre qui eftoit arrière du feu deaiourajroide engclce,qu"on 

icuflc pluftoft dcfchirce,quc feparé & l'un de l'autre, de manière qu'il fail ut les remettre a dégeler en eauc pi'cl- 

que bouillanîCjfitrefgrand eftoit iefioid. * . . 

ai de Nov. Le a 1 . de Novembre fut ie temps cou venablc^ & le voit Nordeft. Alors avons ordonné, que clîacun a fon toiiî 

kndiok 
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fen. droit le boisj pour fublever le cuifimer de ce rravaiVî'^û ^voic ailes attairc.a faire la caifuie deni fois le iour,3c 
■fou dre la neige, pour noftre boiffon : .neaiumoins flireuL extmpicz de ceft ou^Tâgc. le Maiilre Na\ieur Se le 

Jjc 22. de Novenibre, eftoit k vent Sudcft^ôc le renpsbicn beiu:5c avions cncor pour alors îj.grands frcms- 
>es de Vache: defquels mangeâmes vn en commun, 3c des leiiianans fut: a chacun donné vu pour l'a p^rr; du quel . 
chacun pouvoiî'manger quand boa luy fcmbloit. 

Le 2 3.iGar de Novenibre^edoiL le temps railbnnablc &:bon,âcle vent Sudefu & comme lopportanité fe pre- 23-^s >'oy^ 
. fcnr-^que lc^> R.enarts le nionllroyeut'plus que de couHumCinous n'avons pas voulu perdre rocc2rion,m.iis rlif- 
mes quelque? attrapes de planches efpelTes,)' metranç des pierres delTus, & plant ans tout a l'entour des pales, ï-iù 
' ques au fond, a fin que fouiiTans par ' deilouz ne pourroient eichappcr: & ainfi avons prins aucunfois quelques 
'ibenarts. 

Le 24.iour,fut le temps rude,& le vent î<lordoucft. Alors fifmes de rechef préparation d'entrer au bain p-our ^^ ^^^,^^ 
Ijaignencar aucuns fc fenrirent mal diipofts: & a cefte caufe entre nous quatre fbmmcs cntrezje bain: & efcans 
fpniSjle Ghirurgiea nous donna vne purg ation,laquclie nous aydà grandement .Nous prinfmes ce mefme iour 
quatre Renards. 

"Lez s .de Novembre fut le temps ferein, & le vent OuelL ' A. ce iour prinCmes deux Renarts avec vn attrape, ^. ^^ ^^^^ 
' qu'avions dreifc a celle fin . 

Le 26.de Novembre, eiloit le temps bien rude'&tempcftuciixj & leventSadoucft: avec neige fi horrible, sédfNon 
que nous citions entièrement en la mailbn ferrez, fi bien que n'en pouvions fortir,& nous fallut faire toutes nos 

chofes dcdens la maifon. 

Lez .fucletempsclcr&:fercin,lcvcntSudoueft.-alorsfiOiiespluûeursattrapespdurprendreîesRenarts; dr ^j.dsNote 

îious ne pouvions laifler perdre cefte commodité,par ce qu'ils nous fervirent de viande, comme fi Dieu les eulTe 
envoyé en noftre necclTitéicar nous navions pas trop a manger . 

.Le28.iour,eftoitletempsfortrude,&forîrempcil:ueux: le vcntNord, avec terrible chafTc de neige: park- j,g.a«NsT: 
quelle liilhies de rechef entièrement afllcgéz en la maifonrdc manière qu'on ny pouvoir fonir, car tous les huis 
furent par le vent fermez. 

Le 29.eitoiL le temps ferein, &bcau, &râirfortcler- Lèvent eftoit Nord 5 & avons faid ouverture de no- ^^,i,ir^,, 
ftre mailbn,en fouant par la ncige:de manière qu'avions vn huys francq,pour en fortir: & eitâs fortis, nous trou- 
vâmes toutes les attrapes couverres de neige: lefquelles avons nettoyé,-5cde rechef tendues,pour prëdredes Re- 
narLS:& prinfmes ce mefme iour vn RenarL:le{quels nous fervirent non feulement pour maogerimais des peaux 
filmes des bonnets a l'enrour de nos telics,pour eftrc mieux prcfcrvez du gratid froid. 

Le 30.de Novembrc,le temps elloit fort clerôc ferein: le vent Oueft:& quant les gardes eiloycnt prefque iu- ,^.^..>,.^-. 
doueft,il cftoic félon nolfre conieftare environ midi: nous allâmes alors entre nos fix bien proveus d'armes a la 
nâvire,pourveoirladiIporitiondelanauire;mais vcnansdeLTouzletiUac,nousy printocsvnRcnart toutvit ^ ^^ 

Le premier de Dccembre,fut le temps rude & le vent Sudoue A.avec vne chafle bien grande de neige; laquc.e '- ^= ^^^«^ 
de rechef nous afificgea en noftre niailbm ce qui caufa vne fumée fi grande, que malayiement F^uMcns tane au 
feu:parquoydemouraliiies le plus de temps en nos cabanes: toucesfois le Cuiimier tut neceliite ae iane le teu 

pour cuifîner. « 1 r- ■ ' 

Le 2.de Décembre continua le mefine tcmps,cc qui nous rctenoit a la maiion, & malayfement pouvions ce .. de Dirf.:. 
mourer auprès du feu,DOur la fumcc.-parquoy dcmouramcs le plus du temps en nos cabanes: mais aiors ùur.es 
€ucuues pierres bien chaudes,iefqudles dônames a 1 un lautre en les cabanes pour rcchaufter les pieds:car ie iroU 

& la fumée furent infupportables. , , 

Le 3. de Decembi-e continua encor le mefme temps, & pouvions lors gitans en nos cabanes ouyr croguerla 3.^, t),c§^, 
glace en mcr,qui elloi: bien demi lieue de nous:& cftôit vn horrible ton 5c bruit ceftuy crever ^ croqner :de ma- 
niere qu'avions foupcon que les grandes montaignes dé glace furet pacquees l'une fur 1 autre leiqueiies eipe -.kî 
d'autant de brailccs avions veu en l' Efté.Et par ce que ces deux on trois iours,a caufe de la grade fumée, ne ulmcs 
. tant de feu, côme par avanr,il gela Ci fort dcdés la maifon,qu aux paroys & le iolier fut en gek Dien deux doigrs 
defpes,voireautTi en les cabanes ou nous cftions couchez. Durant ces trois loursqueneftions ioras pour ie 
mauvais temps.nous miimcs l'horlogca fablon de 12. heures,& le iailTames enderemét counr& aiors k tourna- 
B.cs,vtenantcontinudkgarde,afindenenousabuferenletemps.Carlafroidureeftoitiigtade,queiautrehor» 

loge fut a engelé,quil ne pouvoi t tourner,encor qu'on y appcndift plus de poyx que dc\ ant.^ 

Le 4.de Décembre eftoit le temps bien beau & ferdn,& le vent Nord Alors avons commece chacun fo. tour ^^,^,,^ 
âfoui'& taireouverture par mi la neige,qui nous -.voit aiTiegee &^ fctree les portes: &paice que veilmes qoe ce 
kroirlkr.emafaireJlfatordonncqucccftouvTageferoitfaic-tdechacunafontour^ctompc^^^^^^ ne fa. ex. 

cmpré,que le maiilre navieur & le Pilote. * j ^«v^-ru- ^♦t^->>>.»» , ■ .^ -• 

Le; de Oecembreeftoitktcmpsbicnder&fcrdnAÎ=vcntdemiK)«nettoyam«de rcchcfk, attrapes, j.i.D«». 

a prendre des Renards. ^ ^ j^^ 
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Le '&Aom fut âc rechef îe tci^ps rudè^îc vent de F Eft, & cxtremcmctftoid,& prèfqué inîuppomblctdt maaie. 
re que regardâmes piteuiemtnt Tun l'autre: craignans que fi la froidure continuoit encor de plus en plus.qu'avi. 
•ons a périr de froidicar quel grand feu que nous nfmeSjnous ne nous pouvions rechauffer: voire le vin Secq de &. 
Tez,lequeleft fi ardant4>ngeia, tellèment^quille fallut dégeler fur le fcu,au iour du repartim-cnî,que chacun de 
«ous reccvîoic fa ponionjlequercîiaqiTe deux iours fut reparti avec vne pcirc mcfurc,d'envîron demi pintc,âvec 
lequel nous nous debvioos longuement entrerenir: €c le (utplos avec de reaue,lâquelle accorda bien mal a\ccl3 
îroidure:aufn on n avoît befoing de le refrcfchir avec neige ou glace, mais il fut befoing de fondre la neige. 

Le 7.de Décembre continua le rude temps,avec vne tempefte volante venant du Noidcft,laquelk produitva 
îioïrible troidure,ne fichans aucun confeil^pour nous en garantir. Et ainfi que nous fufmcs délibérantes ctifcm. 
■bk,commêt le pôiiîrioiis mieux fairê^Fun dès noftres propofa, qu'on vfcroit la houille en cefte extrême neceOl- 
îé,qu'avions aulfi apporié de la navire en noftre maifon,& qu'on c^ fcroit du feu:par ce que cefloit vn feu trclar» 
*dant,qui dura long' emps. Sur îefôirfifmcs vn grand fea de œïïc houille.qui donna grand chaleut::mais nome 
■prinfmes pas garde a ce qui en pouvoit advenir.- car a caufequc la chaleur nousrcfocilia entiercmcnr , nous est. 
chàmes confeiî pour la tenir îonguemêt. Et a eeftc fin trouvâmes bon de bien eftouper tous les huys, & i^dicmi. 
née, pour lenir la douke chaleur ençlofe: & ainfi chacun alla dormir en û cabanç^bien animé pour celte chaleur 
âcquife:& difcoummes long temps en iembk: mais a la fin nous print vn tournement de tefte.toutesfois a ïm 
plus qu'a raurre,lequdapper.ceu=.iies premièrement par vn qui eftoit malade,qui a cefte cauk le pouvoit moins 
•endurer :& auffi par rios mermcs ièû-ifmes,que vne grande augolite nous furprinr: de manière que aucuns qui 
furent les. plus vailiansfortirent de leur cabanes, & ont en premier iieudcftoupé la cheminée, & après î)uverî 
l'huys-.mais celluy qui ouvrift rhuys,y eft civanoy,& f appuyât a la neige mmba en terre: ce que moy appcmât 

• yfuys 

Cêmmem^m^muiprefcrver de l'extrême fmdureJfnHS feu dehùmlle/flûufâm k cheminée é ieshuys, four retenir h iku 
famé éaieunce ^f/a mm eutfrefqueen dormant, m t-fvâmys.conduêcf au cieiérfi^^ q^^ ^^ leusfwm râcomfte a d'mfres: ^ 
(smme mm t.jfe, ceumes.é revinfmes de fâfm&ifof^.é' defm aliamcs km de à mniCûn \ âcc&mrms les mr^fcs a^mài 
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-v fuys anccouvn,& le trouvai couche tout cOranuy: le m'en alhy en hade quérir du vinaigre, &lui en ay frotte la 
face, tant qu'il revint de pafmoifou.Or cllanii le;i huys ouvcrts,nous fufmcs tous eniemble refocillez & ^ vivincz 
par h froidurc:dc manière que celle qui par avant noub avoit cîlé ii grand' ennemie^elloit alors la caufc de noitre 
iaiut:car laus iùu' e nous cuLÏÏans mourrus tous en piiiPoilon.Pais après le maiftre navieui 'donnaa chacun \n 
pe;û du vin,ca-aas reaenus de pa'inaiion,noLîr coiifurier nollre cœur. ^^ ^^ 

Le g .de Deccnibrccdoir le\enips ïo^: rade.le vcac Nord, & l'air extrcmciiient froid: mais nous n'oiions plus ^^^^^^^^^ 
fhire i'cLî de houille, comme illiiies le iour précèdent :car le malheur nous avoit fait iages & apprins,que pour evi- 
ter vil mal, ne dcbvions tomber en vn auirc qui fut pierre. 

Le o.iour elloi c le temps (erein & fort cler,6: le ciel plein d'eaoiles-.alors avons entièrement ouvert la porfe, 9-^^^^^^ - 
îio-ielle efloit toute ferrée par la nei-e. Nous av'ons ciuai accoutré les attrapes a prendre les Rcnarts. 

Le ïo.dc Décembre continuoit le beau temps &fereui,& le ciel plein d'eftoiies: le vent eftou ^o^-^^'oueft. J^^^^^^^^ 
. Alors prin'mes deux Renards, qui nous vindrent bien a propo-car les viandes nous commcncarcnt|t^îftninucr 
& la froidure fau£^/nentâ de pUts en plus.-auifi leur pcauLvnous fireiit fervice. ■ ^^ ^^^ 

1 c 1 1 iour de Décembre continuoit cneor le cler temps cV-l'air fort cler,neantmoins avec extrême troidureA ^^^^^^^ 
telle quecelluv quine laexperimcnîé,nc]evouldroitcroire:voircicsfolicrs l'engeloyent û durs que corne a 
nos oieJs & dirent par dedeus blancs cuv^cle :: de manière que ne pouvions plus vtcr des iouliers, mais nous ti(. 
mes dos ivalloches amplcs,le iuperieur de. peau de brebis, efquels pouvions entrer chauflez de 3 • ou 4. chaulions 
l'un i'îirl'ature/pour tenir les pieds chaulds, o • -.t j n. • ««. "• «J* î^'«" 

I- t^ de Décembre eûoit le temps bien bcau,& l'air bien pur.Le ventcftoit Nordoueft^majs extrcmement ..^^^re; 
froid- le manière que leVolierJes paroys,& les cabancs,farent par dcdés vn doigt d'efpes ^ngelez:vou-eies accoa- 
ïreme ns fur le. corpscilovent tout blancs de la gclee & glace :& combien que d'aucuns fut propoie qu on teroit 
àc rechcfle f^u de houille, pour avoir la chaleur :& qu'on laifferoit ouverte la chemincc.toutcsiois nous ne 1 o- 
famesat;cuan^acau(edesexeinplesnagaeresadvcnus,qtiinousenfirentabhori-cr. r, • A^i^c^' ^''^'' 

Ici^ .-;eDecc,nbreleLempsclloitloriclcr,avecvnvcntde l'ElLAlors pnnfmes de rechef vn Renard, &fif- ,,^^,,, 
mcsumZ dili^^encc pour avoir les attrapes prete,ce qui nous donna grâd travail & pdne:car fl toft que luîmes 
vn PC ic trop hors de a mai (on,la ^clcc nous caula des ampouUes & vcQies aux o rei les & a a face . 

:k .dilX-cenU.re,lc icm;. eïUMt biaUK'.u,le vent Nordell,& le ciel plein 
leur de 1 1 druitte Kf-pau c d'Or on, eRant au SudIudoueft,tirât vn pait a Oiiea(alors fut 1^^^^^ 

les au coil5 Septentrional de la ligue. Laquelle foudraldc de la hauteur trouv€C,rdknt î4.degrez.Ldquels dé- 
duits de Q0.de>' re/ rv lient pour la hauieur du Pôle jô.degrez. . ^n ^ r • ' I s. de De: 

es de Dc.end.rc commua eucor le temps lerein & dcr.Lc vent efloit de V Eft. Cemedne iour nous pnn- ,,^,,,. 
frnetdei;' Renirds,^ vcUlnes venir la Lune dédits l'horizon a l'EfUudetVyaat feagc de 26aours , & eftoit atx 



'^ir6t^^"mbre,an.inuacebcan& 

bois en la nvftfon:ains e doit tout brullé: nrais tout a l'entour de la maiion eftoit encor vue bonne par. c loub la 

e r le .cl 1 u'Hts iulh^ a orâd peine & rtavaU fouir hors de la neige, & ottcr la neigc,& amii portera la maito. 

îit.g^.Kquei u UvHis auuui., .1 ^ , , ,^ .. , ,-,n„, u,<v.^,,,n noH-R^ lAhcuncaronncpouvoitiono; 



Tii.-Mr,- r. lUi' i lions ta ut a «n'au peine c<. ria\iui luuii ii^-'i^-T^'v- '" '-'-'£7-7 o ' >■ 

ccf uc : . ce cm ,^. ,o\u. deux . dcux.& U nous ftllut l,artcren uoftre l.bcarrcar ou ne pouvoit long 

-v'cc-loMuniixJcRcii.mls&lccorpsdcaoiibk-saccoutiemcus. - ■ . ,„„^ t-r- à'cbe- 

navirc,pour veoir la dKpotiiion dict 
irqiîov avons premièrement bien et 



r veou-ladi potiionaiccuc-.vx. vLiuui.Tuuuv.'w-^-"'-"'-') — j— . ,- " , .« -i.,K .,^,rr 
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irez en I-Iollandc,hii-ent engeiez iufques au fond" 
' Le 1 g. de I)ecembre,iut le temps bien beau & 

VJit \'nc tcmpcUe ii grande du Sudouclt,& li exLcilive chaiic cie nu^t,quc ^^ ^^_ 
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îa neige cnlepvclic. 
c-osbre^^" Lc 2 1 .de Occembrc, efroit le temps ferdn,& le vent Nordeû-. Alors avons ofté tout cnipefchcmefj& vuycék 

paflage de riiiiy5,5c faict OLiverrLire:& avons difpoie les attrapes pour prendre les îLenarts,qui nous vindi-cuÉ b:ca 

apropos,pourmanger en lieu devenaifon. 
11. de De- Le 22.ioLirfiir de rechef le temps bien îude,& le vent Sudoueftjavcc vne exccfTive chafledc ncigejaqucllcfes*. 
"cem r«. . ^^ aati'csfDis entièrement les portes de la niaiibn:de manière quil nous fallut fonir par la ncJge,pour ibnir^ce Qui 

fur pour la plufpart ordinairement a faire. 
23. de De- Le 33 .de Dcccmbre,conîinua ce rude tcmpsj& le vent de Sadoucft,avecvne grande chafledc neige.mais no- 
ccra re., ^^^ ^^^^ ^^^^ ^^|.^.^ ^^^^ j^ Solcii eftoit fur le rerour vers nous:car félon noftrc compte il devoir eftre ce leur aa Tro. 

fiûue de Qîpricôrrîe'.qui cft l'extrême limite du Soleil vers le Sud de la ligne Equinodiale: & retourne de la veisle 

;. Nord. Celte Tre^ique de Giprkor^e,c(ï dillantc de la Ligne Equinodiale vers le Sud 23 .liegrez 28. minutes. 

^4» de^De- Le 24.de Décembre & veille de Noël, le temps eftoit fercin. Alors nous avons fouy par la neige, iaiians ou. 

^■^"^ '^^^ , verturc delà mairon:& re^ardans vers la mer,veifmes beaucoup d'eaue ouvene.-car nous avions cuy ctoqueiiV 

" , iiotterlaglace/&combienquUiiefutpasiour,toutesfoispouvionsbienvcoirfiloing.Surleroirfitilgrand\£r^ 

avec chalfe trefgrande de neige venant du Nordcftrdc manière que l'ouverture de la niaifon par nous iàitte, h 

incontinent fevrcc parla neige. 
^^' t^^J^^' Le 25 .de Dccembrc,& iour dcNoel/ut le temps bien rude,& le vent NordoueiT;:& encor que le temps doit 

fort rude,îoutesfois nous oyfmes courir les Renartsdcfllis noitre mailbn: ce qu'aucuns difoient cllre avaiivai; 

prefage: & quand en difpntant fut demandé, pourquoy que ccftoit vn mauvais prefjge.il fut répondu, peur ,î 

qu'on ne les pou voit bouter en vn por,ou a la brochercar cela eut eûé bon prcfhge. 
«embre. ^" ^^ 26.iour continua le rude temps,& le vent de Nordoueft:& la froidure eiloit fi cxtrcmc,qu'on ne fc pcuvck 

çrchauffer, combien que nous vfànies tous les moyens,en fiifans grand feu,& par bien couvrir, ôc viand c'cspier, 
, res efchauffces a nos pieds,& a nos corps,en les cabanes:mais ce non cbftant, il fut le matin dcJcns k-:; «ùncî 

blanc gelc ùt glacé.-parquoy foiivent regardâmes piteufement l 'un l'autre, conforians l'un iamrc le mici:;; c,.;c 

nous pouvions,difans que cefloit en îa defccnte de la montaigne^aflavoir que le Soleil eftoit rc\-cnanL vers nous, 

& le trouvafmes eftre vray:car les jours qui f 'alongcnt/ont les plus froidsanais l'erpoir adoulcift la peine. 
^7' depe-: : Le27.iourde Decenibre^continua encor ce rude temps, & le vent de Nordoueft: telleir.cnt qu'al(?rsnr.vicrj 
cembre. çj^ ces troisiours forti de la maifon, ne auffi bouté la teftc hors de la maifon: & dedcns la mailon fut il fi honi- 

blcment froid.-qu'cftans a ills près d'un grand fcu,& prefquc efchaudans les grèves de la iambc,crigc]amcs i a: ;b 

riete^iSc fufmes comme en glacez: ne plus ne moins que font les villageois par deçà, quand ils cn.rêi le niaiiùicj 

portes des villes,ayans cheminé de nuid. 
2§. de pC": Le 2 8 .de Dccembtc continua encor ce rude femps;& îe vent eftoit Oueft.-mais fur le foir commcncd îc mm 

af 'adoulcir:parquoy l'un des noftres fit vn 'trou, par lune des portes delà maifon, par lequel il Ibrû; de hors,po:iE 

fcnîir la difpofuion de iairmiais la trouva îellc,qii*il n'y fut long temps arreftc: &. nous rcci-.â qu'il avoit fi (o:i 

ncigé,quc la neige gi foit pins haulcc qu 'eftoit noftrc maifon; & fil y cuffe dcmouré quelque peu d'à', an;agc, la 

gclceluy eu (Te coupe les o teilles. 

29, de De- jLc 29. de Deccmbre,!c (cmps eftoit caime,rair convcrr,& le vent Sud. Ce mcfmc iour fîr rouvcruîrcdeli 

porte de la maifon ccl Iny a qui eftoit le tour, & fouit vn trou par my la neige, ou on fortit par dcgrcz hors de la 
mai(bn comme d'un cellicr,bicn ièpt ou huit dcgrcz haut,cftanî chaque degré vn pied haut. Nous préparâmes 
de rechef les attrapes pour prendre les Rcnarts.lclqucls n'avions pas prins par aucûs iours:& adv'int qiVLUi de noî 
eompaignonscn nettoyant lcsattrapcs,trouva vnRcnard mort en l'une des aitrapes,qui eftoit en^elé ftdurcom. 
me vnc picrre,lcqucl cftant apporté a la laiaifon devant le feu/ut dégelé, 6; cicorché,oc depuis d'aircus des noûrcî 
mangé. 

30. de De- Le so.de Décembre fut de rechef le temps fort rudc,avcc tcmpcftc5& kvciit Oucft, avec vne jurande cbOc 
c;:mbre. ^^ neigcrdc manière qtic totvc le travail qu'avions fait le iour précèdent, a faire les degtcz, pour fonir de la mai- 

j[bn,& a mettre les attrapes, eftoit en vain & pcrdurcar tout fut de rechef couvert de neige,plus hault que devant. 
3L de De- Le 3 1 .de Decembre;connnua ce rude temp-j, avec rcmpefte.Le vent eftoit Nordoueft, & fufmes ft bien ter- 
ccmbre- nicz en la maifbn,commc fi nous euifions elle prifonnict5;&la froidure eftoit il enorme,qu'a grand peine le feu 
donna chalcur.Car quand nous mifmes les pieds près du feu,nous bmflames plus toft nos cbauftes, que fenni- 
mes de la chaleur:dc manière qu'avions cominucllcmeat aftes a faire a les racot]ftrer:voire h ne l'cLiftions fenîU 
pluftoft l'odeur, que la chaleur^ nous les eufiiics en [ieremcnt bruilees.avant que l'eufllons appcrceu. 

Anna.- 1597. 

^5 97'^ Apres que Taimec eftioit avec vn froid extrcme,peril,& grand inconmiodité,fînïCjnous fommcs entrez Fan de 
e laa- i^ nativité du Seigneur 1 5 97.& le commencement fut îel;comme eftoit la fin de l'année prcccdcnre de 1 5 gô.at 
le mauvais temps continu â,froid & tempdlueux^avcc abondance de neige: de manière qu'îi tallut dcnicurcr en- 
clos 



ï..ie laa- 
vicr, 
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£Îos en la nr.'iiloiLLc veut cftoîi Oiicii, Le Dicfme iour nvoiv; ccii\!r>cnc-' a î'cpardi le vin pai- portion a ticH-e'iLîe 
jiiicliuc.i'x ce eu deux ioiirs viicfoî.s,r'r comme nousavions ci-:iiiiLC,i|u il Icrok cucor iôg temps, avant que iiouj 
narnioas de cciU: r-^acc.dontriucunibri ;ivioa:i pc^it cIpoii:aucims Cijxivgnoycht le mcimc vin, tan'L cc II long tcps 
qu'il;; |HHi v(>.vcn!,(] d'avcamrc le rcnipis duu ciicor lungacmcr, a lin qu'îL pourioycnicilori; avoir en laricccUrLC 
i|i.ic!iji.ic ;>f<>vilîoïu 

J..C 2..dc î;i,uvicr,a>iiî.î!K!.i le rude vcur,avce tcmpcfte grande ^ chailc de ncige,& gclcc:dc manière qu'en 4.0U i.deîanvHï 
s Ju^!rs,u\p.ioiiis aie uieure U telle horsdel.i maiibuior. par h froidure ciiormc fut prerque bru lié tout le bois 
qui clîoii ei\ la aiaiCon;rnais ce non obîb.nr nous ublànies pas fortir a la froidure pour aller quérir du bois,pour 
ce qu'il î'A'îa li tresforî^qu/il ne fut poillblede reudurei-:rnai.s ciicerchaur diligcmnicntj nous trouvamcsau por- 
tail queUjuc bois (Upcrlîu^lequcl uousâvou^>couppe,6c avons aulTi fendu le bloc, furlequellebaioiLlepcliron 
icc/c. n<)U'>aydarncs uoiis meliues'avi mieux qu'il nous fut pofhble. 

le .; ,dc i auvier coui inu.l cncor le rtidc & tempcllueux tciiips^avec la chalTe de ncigc,& ejxtrcme froidure. Le ^-àelznykf 
vcuici'loïi Nordou.cll,parqu(.>yfii(inesconiraincîs,dc deniourcrcu la maifon lèrrez:avcc petitîe proviiioa de 
lK)isabru(îci:. 

j .c ,{.. jour de Ianvier.^coniinua le mcfinc (cmps rudc,avce cliafle grande de ncigc,&froidure.Lc venrcfloit Su- 4,ddrmer, 
douell.dc saanictc quefuliues neCeiliics dcdcmourer enclos eu la niaiibn.Mais pour conuoillre quel elloii le vct 
lions poulf.iincs vue demi picquc par la pipe de la eheuiiuee.avec vue bandcrolle de linge: ncanrmoins il nous 
iallui (u!ual.'!itilani;reLVirder conimcnc elle ventiloitXlar (ii.oii qu'elle clloichorsdelachcmincc j elle devint 
cu!.',el'.'e 6.' dtnecoauuê yn lx>is:& lors uc pouvoit tournerjUC vëiilcndemanierequcdiliiicsrunarautrc^qael» 
le fioidiire CXI rciue doihr cilre hors de la maitbn. 

! ,e s .de lauvicr le lenips edoit adouci:alors avons autresfois foui, & ouvert l'huys,tani que pouvions fortir la f.derànvks 
3uailôuqH>r!ansh()rsd'ieclU:totuer(>rdure,quidLirant le temps que nous avions eiré enclos, y elloitafiàmblcc, 
& liijues prefl roiues cKoles; apporcans du bois eu la niai(bn,<5c le fl-ndans: ik fuîmes a cela enipclehcz par tout 
lciour,poureuavoirautaui de pn>vi(i()n qu'ilfiapoifiblcjcraigiians que {ërionsautrcstoisafiaillis comme aviôs 
i'iicA'A aiuii c^u'en nrillre ponail;furcut noh portes ou Ibrtics^Ô: que la maifon elloit cniepvclie en la neige: nous 
ofuumcsUuiysilu iriiiicudn poruiil, cx avons fouyvu grand trou ou concaviic denbiiz la neige au dehors dek 
luaiibn.ala façon dune \'oul(cou cave,pour y aller exonérer le ventre, & y ierter toutautre ordure. Ayans ainii 
iravailk^îom le iour, il uousibuvînt quecefloii ia veille des jloy^: Y'AU]\\vyi\\(m$ ieqt:i.sau Navieur, que 
par nu loutc lu^ilre mi(erc,nous pourrions* recréer vu pe(it,,y vueillansenqiloycr vue panicdcs pordoasduVii\ 
qu'on nou,s devoii repartir de deux,,en deux ioursdaquclle avions e! pargné & a l'avamagc: de manière quenotis 
vivons iOdbu' recrée nos cljiriis^&eilusvn Roy:& ayans deux livres de larinc, Jiousfifmes des crêpées avec huile: 
ô: duam apj orta \'n hiieuii de blanc pain^lcqucl avoiLS trempé en vin & mangé, ôc nous ièinblaqu cllions en 
,u< >ftre pal rk^ eut 1 c a<îs parens il'c anlis,& li bien en farines recrées, comme ii nous codions iaid vu banquet 
aiK>nneîir:mM>iuicfâwiu'ejiavi<>JisîU)iK,Aii(fiparbilleisnfmesvuRoyi &noih-cmaillreCanonaiercl['oit 
j.ioy de Ni>-yu AVw/V./Jequel pays c!l 1< my; bien 20odieues,enclos entre den\' Mers. 

.ï ,e 6.de !aîiviei",fu( le leu'^p.;; lerein, & le vent N')rdcît Alor^ fomiiies ibrtis la maifi:)n,& avons prépare Ic^ at- ô.'ddhia. 
jraîK-^p.HU-pre:i(lvelesrseri;nis/|ui{urcntn()llrcvenai(bn:<:ivavoiisauOîfoiiysvnp^^ fbub 

jaqi:eîleuri-:rciv.ds:a>udlêr(-(U>iicaclu%lclaiti:uruie!lliseU)fcc()intiu: lice frit cR^^^ ou 

iiousa.tl:uncspa»'f<usf,|uerirdnbois,qnam nous en avions beioing. 

î ,e -/aL'. iauvicr [iff auhrdbis le lemps rude, & le vem N(>tdoucil,avcc vue ehalle de neige, & froid exccfllf:cc ^.dcUanvict 
qifnirHi,-. doiUîii de u'clui r,rande e.'ainte/iu'il u<)us (aiildroit. deiivaurer ferrez en la maiîbn. 

!x'K/!oiir,/iii juiresfois1cteuqrseler&lèrein,& le veiit Nord. Al(>rs avons de reclK^f^^^^^^ S.iclâvier, 

prendre n('^!lixveruHo!i,d(Wufidniesforule(ireux. Alors <)na)mmerK:daucunfois a veoir&app^^^^^^^ par la 
lu^nlercdJJiol-^Jaqil^:]léM''alJg)nentoi(>luelcSoleilcil;oitiLudl)aret;oLuvcrsnous,h^^^^^ nous 

reiionvi 'yaiîdru'icaL ,, ., , ■ 

ï e "■) de ianvier lu' amresibis îe temps aflès rude,& le vent Nordoucftuoutesfois non pas (t troid, qu en ces p,-ieHvicf: 
iours' prcxedeasidc' manière que nouy pouvions quelque temps cllre hors de la mailon, a nettoyer les attrapes: 
neauîiu();nsil a cri:<)i'îxis!x:lb!fUK)iiseomnîaiKierde retournera laiauilori/>u de reveaiith^^^ carlciroid 
iu>useii(e;iKvi.ibieridenVarek)ii?.^lx^nipsarair,carlachaleurn'yeaoiLencc>rgrande. ■.,..,■, 

i r 1 o.de lanvicn- fut autresfois le temps lèrein ,& ^^ vent Nord. Lors allâmes entre nous (ept a la nauire, bicti to. delan: 
armc/:& venan<; a l.'i navn-e.tious n'ouvamcs ia navire en ion ancien cllatmous y trouva(mc.- plulicurs traces des vx.r, 
•()tns ^a^! petits cluel>l^UHls,ce qui fin /ii>;ic qite phis dïuu-)u deux y avoyeac cite. Apres venants en basa^^ 
virej;<nLsfrappa;iu:s;h!ienparkfi!ril;&alltumusvncchandcilk^iroi 

ja haiïteiu" d'un pied. . ,, -^ r . 1 i- • ' • ■ , : 

Um I lourde fuuicr le temps eaoîtdcr& fcrciii A le veut NordouelLLa froidure dimma va petit,parqiio> n.âeU^. 

aA,euafoiMiidir.espli,slKiixlinieiiraraii>Scallamesctivironlcqturtd\iiicli 

picrrcsdciqueiles miluiCb' aupre/. du fcu^pour nous cichauila ca les cabanes, ^ ^ ^ 



TROISIEME PARTIE 

^î/^ ^^^" -Le 1 2.dc lativicr^le temps eHoit bien beau & fercin,& îe vent Dueft.Ic mefme foir cftoit l'air trefcler, êc fc 
ciel plein deftoiies. Alors avons prins la hauteur de rcftoiicdittci'œil du Toreâu, vne eftoile dere & bka 
connue, laquelle eftoiî eflevee défias Thorizon 2 9. degrez 5 4.minutes: la declinaifon eftoit 1 5 . dcgrez 3*. . 
minutes, vers le Nord derEquinodiai. Icelk dedoitte deladitte hauteur, reftent net î4.degrez:lefquels fouftiah 
de 90.degrez,rcft:ent pour la hauteur du Foie jé.degrez. De manière que tant par la dimenflon de cefte ditre s- 
ftoile, & aulTi d'autresj que par la hauteui du Soieil/at trouvée en et meime lieu la hauteur du Pôle yô.degrezj 
pluftoft vn pedc plus que moins . 

ij, de ïatî' . ^eï3.dcIan?îer,lctcmpseftoitder&calme,&leveEtOuefi::aiorsœtnmencarnesâveoiî,queia lumiereda 

vicr. iour cdmmencoit a croiftre: nous courûmes alors hors de la mairon,iettâns la boule :afià voir la boule qui eftoit 

defToub la bandcrolk de la navire: laquelle par avant n'avions fceu veoir courir. 

14. de lâu- Le ï4.de lanvier.eftoit le temps calme, & l'air convertie vent eftoit Oueft, & prinfmes ce mefme iour deux 

vier. Renarts. 

îf. de ïan- Le î 5 .iour, eftoit le temps bien cler & ferein,& le vent Oueft.Entre nos ûx hommes allafmes a la navire t» 

vier. venans nous trouvâmes l'attrape des Renarts,laquelle nous aviom mis en vn trou du tillac pour prendre les Rç. 

narts, tirée hors du trou,& trainee alïès loin hors de la navire,& defchiree par les Ours, ainfi que pouvions apper- 
cevoir par les traces. 

16. de îan- Le i6.de Ianvier,eftoitle temps ferein & cler, & le vcat Nord: & fomnies aucunfois fôrtis de la maifon^poîi: 
^^®^' conforter les membres,en allant,iettant & courant,afin de ne demôurer acroupiz: & apperceumes for le midi 

quelque rougeur en l'air^comme vne lumicrCjOu preeurfeur du Soleil appiochant. 

17. de ïan- Le 17.dc Ianvier,le temps eftoir bien cler,& le vent Nord: & apperceumes de plus en plus que le Soleil nous 
vier. approchoiî, & fen times vn petit plus de chaleur durant le iour.-dc forte que quand nous avions fait bon feu, par 

fois tomboyent des paroys & du folier de noftre maifon grandes pièces de glace, & en nos cabanes degeioit, &: 
Ihumiditc decouloit:ce que paravant n 'eftoit adv enu,paï quelque grand feU qu'avions fai£!:.- mais d e nuift fui la 
gelée grande comme devant. 

18. de ïan- Le 28.de îanvier,le tepscôtinua cler & beau:Le ventcftoit Sudcft,& noftre bois commecoit affes a dirainuen 
^i^*^' parquoy parlâmes de rechef de faire feu de houille, làns eftouper la cheminee,ainfi n'aurions aucun péril d'efva- 

noyr.xe qui fut faiâ:,& ne fucceda pas mahneantmoinsil nous fcmbloit cncor pour le melieur de garder jahou» 
ille,& de brufler vn petit plus efcarchement le bois;a fin que iâ houille nous pourroit fcrvir a raducnir,quand ea 
la barque découverte fairions le retour vers la patrie. 

19. de ïan-» Le 19.de Janvier continua le temps ferein ôc cler.Le vent eftoil Nord:nlâis noftre pain commecoit pcdtapdt 
^^^^' a diminueL*î& par ce qu'aucuns tonneaux n'a voient leuE plein poyx, il fallut vn peu diminuer la portion: ce qui 

nous fit confumer,ce que paravant avions petit a petit efpargné:& aucuns des noftres allèrent quelque fois a k 

navire eftant beau temps, ou encor eftoit vn demi tonneau de pain,qu'on pcnfoit garder pour le dernier, & en 

prindrerit fccretement vn bifcuit ou deux. 
ap.de ïan- Le20.iour,fut l'air couverr,& le temps àlmeXc vent eftoit Sudoueft; ceftuy idur deniGurames aîamâifor^ 
vier. fendans le bois a brufler, & rompans aucuns tonneaux vuydes.Les cercles de fer iettamcs deffus la maifon. 

âî.de ïan- -^^ ^^ '^^ Ianvier,le temps eftoit ferein & beau,& le vent Oueft. Alors commencoit a diriiinucr la capturées 
Vier. Rcnartsicequifut vn preiagcquc les Ours cftoient fur leur retour, cÔmc depuis Ibmmesapperceus: carfilonj 

temps que les Ours eftoicntabiens,yvindrent les Renarts:& environ le retour de les Ours, ceiToiî rabondancs 

dc:; ilcnarts. 
11. de Tan- Lc z2.iour,conîinua le beau tempsLe vent eftoit OueftiAlors allâmes de rechef aux chatiips ietter la boule, 
vier. 5. vcifmes que la clerte du iour f 'augmentoit:parquoy aucuns des noftres difoient, que le Soleil fc monftreioit 

de briéfaiiais Guillaume Barcntfon y contreditjdifant que d'eftoit plus de deux fepmaines trop temprc. 
13. de Lm- Le 23 .de Janvier le temps cftoir bien ferein & calme,& le vent Sudoueft. Alors allâmes entre nos quaîrealî 
vicr. na\'irc,confortans l'un i'aurrc,& iouans Dieu quele plus rude de l'hyucr eftoit pafré,efpeians que le temps viea' 

droit,quc pourrions toutes ces chofes reciter en noftre patrie. Venans en la navire nous apperceumes queTeaufi 

f 'augmentoit petit a petit, & devint plus hauite: & chacun dé nous print vn bifcuit oudeux^retournans ainitaia 
Le Sokil niaiion. 

qulis ont 

â^^t^ -"^-if ■ '^^ '^'^^^ ^i-tm'îerje hem é' ol^r untps cont'mtM^& le vent d'Ouefi. Alors iefuys allé avec Tâqués îTeemfkerche^it t'n 
f u n reveu le '^'^^''^ '^^^^^ ^^ rivage de il mer, au coHé Aujlmi de Nova Senibla:^» lafferctu cotre mjlre opniontmt kfremier le km 
7. 4.. -le ïan- dii SoUîLfurqmj reîûiirmmes mcominem a la maifon ou cabane, four annoncer a Gmlkume Bâreritfon^é' l^^ ^^'^^^^ ^^' 
n^rl^tl i^j"'^''^(^^jl^ honne nouroclk.Gmlkîme BarentÇon comme expert ér hon filote^ne le 'voulûit auamemem croire^ commet- 
fe,qui don- P^'^^ ^^^'^^ ï^JoifTS àcvânt le temp^cfp.eUlecle SoleU^mceftehmitem du ?oleJe dehimt âfparoiJheMus au conmïn 
ne a ^tous conîredijdns.fuÇmes affe-nnâns fia^'ionî veu le SokUifurquûy furent féSi diverfes gagures . 
geiis uoti^s jr^ 2s'.& 2â.mirs de lanvier le temps eftoit ohfiufmec bruine: de rnmicre qtion rij veoit riemdors mydopnt ceu^ 



■ieçacom- 



p:<;r. T^^ Avoyent gage le contraïna Avoir gmngne'.mds k sfàouY^ïioit k temps ferein é^ trefclenulûrs tom en[e?nblc iw 
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mss k côrfs emkr dii Sakil mpa pnrfnkte rondeur âejjm thorizon: dont ^^f^.irutfoufjiff.vmment.quç mm ï'âijkm i-cîi\ 

O'yLtîs ainfique de ce mcfme fc fro^opm diverfes opmons^qtte u Çott contre hfentence de tous tés dmicn.'ij' 'rnoder'ne$ 
4fitcm'S-.,^'oîn' Lomye le coms de k ndtme, frondeur de U terre ér du- cieLfiirquoj aucum "uneilient infcrer ^ iftfa c'mfe 
. an' en lopg te?nj}S ïlnn.vQU dUiour^ que nom nom d^i'iom foYcomptex^imùs miis ènjammes bien nuîrément nJieurez.Or 
AUtd?u qÙA U i'kûfe er^fiy mcfme soti-chê^ âinfiquc ï)ku ejt admimhk en fis oenjYes^nous k "joidcns cïmcme afin Omnï- 
pft'ceyér k diÇpt-ter aux mtresXomesfoïs a firj me ^erfiori^e ne ^enfie que nom en mrtons quelque âou\te\fi a'vec fdetïce k 
Lùfjkm ^djfir^k vam endonner^y maimemm hon compte ^ four monfircr que u ne me finis abuféh^ mfitre àïmerfion é* 

mTfpW,' .. _ ' . - r ' ■ . ., , ' • 

Or fu:he£,qu k Sokil efloit âU 5 JegreZ' i?,.r. mmme d' AqtMrms, quant far mm fut fremierement ve/lér devok au 
ten4i'^ f'krf m fhe premier e ohjèr^atton'^ittfiques Auxô.degrez. 2'; minutes d Aqumm^devânt'd\^ffiroîfiYe fiouz^k hm-^ 
teur de yôJegraZ', 

, AU i'ûmj^te 

^cqui ejhltf4fif:ayms comir/îielkmem't'fi'fri 
j 2. heures . Varqwoy l\n:ons entre nom treÇhien tonfideré far diverfis manieres^foitr ficdvoîrfar qHélmoyen.fQurYÏcns 
comf rendre ccjh difj'evccey & l^ "^'r^rye vcritSé^ iemfs,Or conjidenms tout ce qutdébvoit efireeonlldh'é.nom trou-vkmes 
horf/k archer en ï' F.fhe^îurhks de Hofie'fhe Scak imfr'wK a Fsmfe.de l'amee isSg.mfiqiiesal'miifûoJGUtrm^james 
£jue k 2.^. fomUc hmvier^qmm k Soleil far mm fut veu fr entier cment.qtC a Venifie a vn heure nfres mi'tîmêfya lune & 
Mikr e lloyenrfon/oms, Parce r^om avons frins fort bon efigdrdfiur k lietê- m mm^eHi&ns.qtundmlkr^&^f^aifionûu- 
mtisfufimes, Çeroit ceUe mcfme Comimi'lknJ't ayans dilïgemem ohfiefvé.nom trouvâmes quia ce 2.4. iom de Unvier,fuî 
k rnefmc iour^qm la Çonimiclion cBfiitpe a Venifi.a vn' heure afres minuit^ ^CT ^i* Ikh ou nompfmes â^ matin ^ envi- 
ton Soleil k'Vanpcarïim ohfiervarrm 'cont ïrmelkmcm que ces^ deux Planètes feu a,feù affrocMrem tunl^aùtre.i/cfques 
a ce que la Lune cr fupiter èfhyent dircfh'm^m en vne mefme ligne l'un fur L'autre, au figne du Tovèau.'è'cc, k matin À 
éjjcures. A icelk mefme hem'e furent Uqdter & la lune fielon k comf as au lieu de nojire nmfion.conio 





fins Ortentals^ que L~ ~„^ — , ,..,,.^..^ ^ _,,_,,,, , . . 

deçrcz^ntte k Iku ou mmfufmespoitflm Oriental que Vemfe.m toutes ces chofis fi f eut fermement mfefer que mm 
n Uvonsfasfailly en nojlte 'cofte,& que nom anjons trouvé nojlre vraye longitude, far U Coniunchon de ces^ deux Plwç^ 




fintfasftgrands.^quc fou^ ceux 

qiù 

i> 

îroh riàm& deux îîers'.parkqucl on f euh corn ftL.y.^ -.-.-- _, .-> /i , ,^ - j^ r /*• '/ r </ 

mtfmtentoutizodiJcs.mornriamquekdttCafeHfttéfouhlalogttu^ 
cÀelhmtdouhkJlelllfTclUmerqtieferionsmdeftroitAm^^^^ 
kfcLfesdupays.artÂcLtceq/mdoitemedn 

^vehre fmzjLL hauteur dey ^-degr^^. & autrcsfois veu k a^- kurdel^vter^nmsklatfonsdffut^^^^^^^^^ 
,,foJfrofefûon: ce^mseH afjes, de lUvoirdemonfré quenot^rUvmp^fatilu'nnofi^^^^^^^^ 
Ix- 25 iclaaWcr efloit niir couvert c\ obic«r:IcvenE Oucft;^^^^^^^ 

pas. A ce mcfinc îoar, comparut vn Curs (lequel navions pas vc, toat le temps Ç^^^ "^.^^^^^^ ^Z^^^ 

noiK -ivîons vcii le Solciî cncor que ce ne fut fort entier corps.Sur le (oir cftoit iioftrc homme malade .ou dem 

BousfatpomblcAravoas.dmonclk^clcfonla ut: Icqu^^^ 

T o 9^ îoiir rfVoit k temps fcrcin&trdacrr&k.vcntSudoucftXe matin avoustouyvn^ ^^j^^ 



TROISIEME PARTIE 

mnrs,chacun quelque peu de tempsjqui incon'incnt T'en aliarcnt auprès du feu, y i'e%^enan3 des âuîîes en letii 
placcjiant qu'a la fin avions la profondeur de 7. pieds, ou on pouvoir enfepvelir le mort. Apres nous firmes vng 
prelcliefunerâillc,avec Orairons,& chantans des Pieaomes.-alors fommes tour enfemble fortis,âllans enicpveiir 
k corps morr^aprçz revinfmes à la -maiibn faire le bancquet. Ce pendant avions aucunes deviiès cnfcmblCjdç 
l'exceirive neige,qoi tomboit ioûrncliemenr: & qu'en tout événement quant en neigeant la niaifcn fut cncor 
\ n fois ferrée, qu'alors on pourioii: bien fortir par la cheniinee,en allant hors de la maifon, Parquoy le mairirs 
navieur rnôta eii îacheniinee pour y fortir.- & vn autre maielot courut dehors la maifon^pour veoir file maifirs 
navieur ibriiroit parîacheminee.-lequei venant en haut deiliis la ncige^veit leSolcilj& nousappellâ tous:&foni* 
,m_es tout enfemble fortis en grand halle, & veifmes tous cnièmble lenîiere rondeur du Sokil,vn petit defiusi'ho. 
rizbn.Alorsfutil hors de toute doubre, que nous avions vcule Soleil, le 24.de lanvier: parquoy fuîmes tous a- 
fémble tort reliooys,louans Dieu grandement de fa grace,que celle grande lumière refplcndi fiante, cHoit derc. 

vkr. Le 28.iour delanvier fut le tehips trefbeau & cler,& le vent Oueft; .^-orspourmetiames quelques fois,- nou? 

èxercans par allcr^ courir,& aucunfois ietier la boule, & ce pour tant plus habiliter nos membrcs.qui alors poc* 
viôns mieux veoir:car nous avions long temps c'àé acroupys:dont pluficurs eftoyent'rliâlades de la maladie, 2p. 

Yier. Le 29.de lanvierjCftoit de rechef le temps, bien rude^avec vnc chaffe de ncigc.Le vent eftoit Nordoueft, 5c h 

glace fut antresfois ferrée par la neige, 
jo.^de ïaa- - ^^ , ^^^^ lâiivicr fut le temps nubileux, & le vent de rEft,& îifmes de rechef vn trou par la porte; mais ims« 
mes la neige pas plus avant^qu'au portaihcar fi toil que nous appcrceumes la difpolltion du temps hors de la mai' 
fon^ledeiiide fortireVanoyt^ 
p. dclan- Le 3 î.dclànvierjctemps elloit beau & calme ôclc vent de fEi!:: alors avons vuy dé le portail delà neige, k- 
^^^^' "quelle icttames deflus la mailbn:& vinfmes a l'air vcoir le Soleil bien clcrluifanr,ce que nous reiiouyt.' Ce peu. 

dant vdfmes venir vn Ours droittement vers la niaifbn: parquoy fommes tout bellement entiez la maifon, l'a:* 
: tendant: mais quant il nous approcha,. nous lavons harquebufé tout ioignâtrhuys,mais il nousefchappa cncor. 
t. de Feb. ' Le premier iour de Febvricr,6c veille du iour de la PLU-ification,cftoît le temps rude & tcmpefiucux,avccgraîi» 
. de tourmente Ôc chafle de neige:de manière que la maifon fût de lechcf tout a Fempur ferrée de la neigc,& y de- 
j^ , mouramescnfërrezrLevemeiioitNordoucâ. 

Le 2.deFcbv'rier continua ce rude temps, tellement quclc Soleil n'avolt pas encorchalTé ce rude &terap^ 

*.fïucux tempSjCe qui nous fit perdre aucunfois le courageicar par l'elpoir d'araendemenr,nous n'avions pas fakl 

' fi bonne provilîon de bois, comme avions bien faid par avant. 

5, de Feb. Le 3 .de Pebvricr eiloit auiresfois le temps ferein & clerj& le vent de TEftimais le brouillart qui furvint, nous 

empcfcha de veoir le Soleil,ôc ne fufnies guère refiouyz que la bruine nous vint de rechef vifiter, plus qu'cllcm- 

voit faiâ: en l'hy ver . Nous avons de rechef en fouillant ouvert l'huys, ôc apporte a la maifon le bois qui cMm* 

d fr >h P^'^^ ^'^ rhuysiiequelavons a grand travail tiré de defibuz la neige. 

Le 4. de Febvrier,e(Loii antresfois le temps bien rude,avec violente châfiTc de neige : le vent cfloit^Sudoue/!,^ 
■ fufmes de rechef par la neige enterrez;mais nous ncfeifmes pas alors tant de travail & pelne,en fouiiîànt,aouyri!: 
rhuy:j:car quand la neceûité nous prefîbit de fortir h niaifon,alors fommes fortis par la cheminée, & ayans&ft 
noftrc aiiaire,nous (bmmes rentrez par le mefiiic chemin. 
j. de Fv-b. Le 5 .de Fcbvricr continua ce rude temps:Le vent eftoit de TEft^avec grande chaffe de neige.-parquoy demou» 
rames enferrez en la maifon, & n'avions autre iûue que k cheminée: celluy qui n'en fcauoit lortir^fc pouvoicay» 
' dcr a la maiion,le mieux qu'il pouvoit. 
4. dcFch. Lcô.iotu" continua cncor le îrefrudcfemps,avec]atemperïc,ôc chaffe de ncige:mais nous n*avons mainîcnaî 
pas faici le trauail chaque iour de fouir par la neige &d'ouurir la porterpar ce que iious fufincs la accouflumcz 
de monter parla chcmince,ce qu'aucuns d'entre nous eftimoyentfortfacille.' 
7. de Fcb. Le 7. de Febvricr,conîinua le rude tempsiL-e vent eftoir Sudoueft,avec vne chafie de neîge:parqooy fufmcsco* 
traints de garder la maiibn :ce que nous falchà plus que devant, quant nous n'avions pas la vue du Soleil: m% 
l'ayans maintenant veLi,& feniu ù douccur,qu'il nous en fallut eftre privez. 
$. de FcD. j_ç g ^^^^ Febvriei le temps devint plus doLiLx,&: l'air feicin & cler,avec vn vcm de Sudoucd: alors nous vciP 
mes lever le Soleil au Sudrudcft,&: coucher au Sudfudoueil: aflàvoir fur le Compas qu'avions faiâ: de plomb^au* 
près de noilre maifon,& la mis fur le vray Méridien.' il difFeroit autrement fur lioflrc Compas Vniverfel, plus de 
deuxrhombes. 
f. cFr;b . Le 9.de'Fcbvricr,le temps efloit beau & cler,5c le vent Sudonefl :mais alors ne pouvions veoir le Soleil, parce 

que Tair eftoit nubileux vers le Sud, environ le iieu,ou il devoit fe lever. 
jo.de Fe.-. j^^ i o. iour de Feb vrier, eftoit le temps ferein ôc il calme,que ne pouvions fcavoir quel eftoit le vcnr." &c6niC' 
cames va pe;it a len jr quelque fois la chaleur du SoleiL-mais fur le foir côraencoit vn petit a venter le vctd'Oaé. 
lï.dcFeb, ^^ oniîcmc de Febvricivk temps eftoit ieieiD & calme , & k vent Sua. Sur le Ivîidi vint vn Ours vers 

noltts 



îî. de ïth\ 
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noftre maifon: & l'avons attendu avec nous Mufquets , rnais il nous n'approcha pas fi prcs que îc poiivions 
iiirquebufer. Eii la melmc imïSt avons autresfois ouy le bmit des Renarts, krquels n'avions ouy depuis que les 
Onrs furent revenus. ". 

Le 1 2.de Febvricr,lc temps cftoic bien beau & calme,& le vent Sudoucft.AIors avons de rechef nettoyé & pré- 
pare les attrapes. Ce pendant vintvn grand Ours vers la maifon ôc vers nous, qui nous fit aller en halle vers la 
maifon^& avons prins & braqué harquebufes & mufquets en noftre porte,& comme il arriva dioid vers Thuys 
ji fur touché fi vivcmet a la poidrioe,que le plomb pafsat par fon cœur^fortit tout tenât la queue,- ont au longds 
fon corps,& telicment que le plomb etl:olt plat,comme vn denier de cuy vre batu plat avec vn marteau. UOurs 
fentant ce coup fît encor vn grand iault en recuiant,& courut environ lO.ou so.pieds de la maifon, ou il tomba 
a icrre.Lors counuiies tous haftivemcnt hors de la maifon, Se le trouvâmes cncoi vifj haulfam la tcfe \ ers nous^ 
corne f 'il eut voulu Vœir celluy qui lùy avoit donné le coup; mais ne le fians en£or,la force duquel nous avions 
autresfois eflâyc^ l'avons tiré deux coups de mufquets a travers du corps,dont il mourut.Alors luy avons ouvert 
le vctrc,& eicntcré:& l'ayans trainc devat la maifon,ravons cfcprchéjôc tiré du corps bien cent libvres de fain:là- 
quellc avons fondue & bruCléc en la Limpe, qui nous vint bien a propos. Car maint'cnat en avons vfé plus libéra- 
IcmcntjlaiiTans les lampes âlumecs toute la nuidjCC que par avant n'avions ^pas faid par faute de graille: voiré 
chacun avoit félon fon ^plaiiir vnc lampe ardantCj en fa cabane. La peau cftoit longue 9' pieds & large ./^ 
■ pieds. ' ^ ' - ' ■ . 

Le 13. de Fcbvricr le rcnipsciO:oii;fcrcin,avecvn rade vent d'Ouéft:& avions alors plus de lumière dfcdciis la iji dcF«fe, 
maifon des lampes ardantes.'parquoyâvons-aucunfois mieux paffé ic temps cnUfant,ou failânt quelque autre 
chofc,quc nous avions faid le rcmps pairi,qaand par les ténèbres pouvions iour & auiâ: mal difcerncr quelque 
chofe^ne pouvans condnuellémciit avoir lampes ardâmes. 

'^QMnfMÏB à^un Oms crmïivmant haràimçnt ver$ U mAJfû», ^ni tout tenant Ufsrtgfm haYqfiehfiparl*uH desmjfnf, quieflùit âe'imsU 
porte.'dft met on tim bten cent libvres dûfieMiijm nom vint bien a pofos^mr hfîjkr in les Umpi^pâY svmt efc^rçhsmenê vfeespârfau^ 
se âe^r^ijfe^ô' dan vfçcspar nmîts entier s$^ 
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.54.aeF£b. Le H.îourdcFcbvriercftoitktcmpsrercmiavccvnrudcventd'Oueftdevântmidlt siahâprcs midi fotk 

temps calme.Lors fommcs nous dncq pcrfonnes allé vers ia navire, pouï veoir comment die eftoit difporce: > 

trouvâmes que leaiic y eiloit aagnacatee,mâis guère. 

1 j.dc Fcb. Le 1 5 .de Febvricr, efloit le temps rude, & venta vne tcmpcfte vohntcdu Sadoucft , âvcc trefgrandc chaOê 

de ncigc,rcllement que la maifonfUr de rechef ferrée. De nnicb vindrent les Renarrs ccrchcr la chair morte de 

l'Ours, gifani: a l'cntonr de la maifoir.parquoy avions crainte, qa'auiTitous IcsOnrsd'a l'eiitour viendroycnt 

vers nous: & a ccitc caulc trouvâmes bô,dc fouir le corps de ccft Ours en îa neigc,fi toit que fortirôs de la mâiibn. 

î^.deFeU ^^ i6.dcîcbvricr,condnuacerudetemps&laneigc,ÔsleventdeSudoueit.CcfatleiourdcsCarcrmeaux, ôc 

nous nous recréâmes vn petircn noftrc triftefle 6c faichcrie; chacû apportoit ync portion de vin,pour mcmoirs 

que riiyvcr ctloit diminuant,^ que le temps piaifant approchoir. 

lyA^nhi- ■ Le î 7.dc Febvricr,eftoitictemps bon'& calme,avcc vn airobfcar:^: k vent Sud. Alors avons de rechef ou, 

■ vert noftre hu ys,îettât h neige cnvoyc:& mifmes le corps de l'Ours au trou d'où nous avions tiré le bois,& i'avôi 

eftoupé ja tin d'otkr i'occâiionjque les Ours ne viendroyent vers la maifon.Nous avons de rechef préparé Icsti. 

trapcs pour prendre des Henacts.Cc mcfme ioûr allâmes nous cincq perfonncs vers ia navire, pour veoir la dif- 

pûlirion d'iceile,& le trouvâmes afîcs en vn mcfme eftat,voyans en la navire piuficurs traces d'Ours, comme û 

pournoftrc abfence ils euflcnt iàific pour eux. 

I S.de Fcb, Le i 8 .Iour,cftpit le temps rudCj& le vct Sudoucft.auec grade châffc de ncigc,5c grande froidurc.pc nuiâ:,aiii(i 

qu'avions des lampes ardâtcs,aucuhs des noftrcs eftaris tard veillans, ouyrcnt paûcrpar dcffus la maifon aiicuncî 

bcO-cs,qui par ia neige (embloyenr cftre plus grandes, qu'elles n'eft-dycnr,fi fort croqua ia neige, & fit vn bruit de 

manière que cuydoient,qQc ceftoicnt des Ours. Mais cftant iour,nous trouvâmes nuls autres traces que des Rc. 

iiarts,mais ils avoyent penfé que ccftoyent des Ours-, car la îiuid qui cù. folitairc ôc hidcufc de foy meime, lii que 

ce qui eft hideux,{cmbla cncor cllrc plus hideux. 

3^,4çfeb. . Le X9.de Pebvricr,îe temps eftoit calme, le l'air trcfclcrjôck vent Sudoucft. Alors avons prinsîa hautcurdu 

SolciijCe que n'avions pouveu faire tout ce temps paffcjâcaufc que l'horizon cûoit embrouillé, & qu'il ne mon- 

ta fi hault,ne auili donna tant d'ombre, qu*avions de bcfoin fur TAHrolabc: parquoy avons a ce vfé vn inftruniér, 

cftani vn demi ccrcîc,ayânt fur l'une moitié gravez 90;dcgrcz,y appcdant vn filé avec vn petit plomb, a la moj'c 

•d'Efquierc; par lequel avons mcfuré ia hauteur du Sokii ayant fà piufgrand' hautcur.*& le trouvâmes eflcvédcf. 

fus l'horizon, 3 -dcgrcz: La declinaifon cftoit i ï.degrcz ïd.minutcs-.kfqucis ioinds a lâdittc hâutcur,font i^.dt- 

grcz î ô.minutesficcax fouftraids de 9o.dcgrez,cefi:ent pour la hauteur du Pôle 7 5 .dcgrcz 44. minutes. Et aind 

que ladittc hauteur fut prinfc au bord inférieur du Soleil,il y faultadioutcr les ïô.minutcs rcfians a la hauteur dii 

Pok,& fera alors ia meGiic hauteur 76. dcgtcz,âinfî que toutes ks autres dimenfions font efté faittcs par avant. 

i©,de Feb, Le 20.de Febvricr,cftoit k temps rudc,ôc la chaiTc de la neige bien grande, venant du Sudoucftj parquoy M- 

mes de rechef ferrez en la maifon ^comme avions cfté,fouvcnt par avant. 
& î .de Feb. Le 21 .de Febvrier,continua ce rude tcmps,âycc vn vent afpreA «cisâffc de ncîge,eâant k vent Nordôueft: ce 
qui nous fafcha plus que devant: car nous navions plus de bois,& nous fallut quelque part rompre aucun boi?,& 
ccrchcr ce qui cftoit marché des pieds, & ce de quoy on n'avoit pas fàiâ: compte, quand on en avoit a foifoa; de 
manière que nous nous avons ccftuy iour & nuiû aydcz avec celâ,au mieux que nous pouuions. 
âa.de Fcb, Le 22 .de Fcbvrier cftoit le temps trefcler ôc calme, & le vent Sudoucft. Alors nous jfifmcs prcparaiion pour au- 
crcsfois aller quérir vnctraincc de bois: car la ncccffité nous fit faire ce qu'on dif, du Loup que la faiu kchaffs 
hors du bois:&: allâmes entre nos onze cmfembk bien pourvcus d'armes. Or venans au Heu ou nous cuidâîiics 
trouver le bois, nous n'y pouvions aucun obtcnir,a cauiè qu'il cdoit trop cnfcpvcli en ia neige: parquoy fuiincs 
ncccifairement contraints d'aller plus avant: ou nous en avons acquis quelque peu a grand peine 6c travail: &aî 
retournant k travail fut fi grand^qu'avions prcfquc perdu le courage:câr par la lôguc durée de la froidure & incô« 
modité^eftions fi dcbilitcz & atïbiblis, qu'avions peu de force, 6: commençâmes, prefquc a dcfpcrcr de noftrc tôt' 
cc,& que ne pourrions plus aller quérir du bois,ccqui nous eut entièrement faid confumer de lafroidurc. Mais 
ia n cccffité prefentc, & l'efpoir d'amende mct,nous donnoicnt la force, que nous fifmcs plus, que nos forces pou- 
vbycnt faire. Venans près de la maifon nous veifmcs en la mer plus d'ouvertures d'cauc, que n'avions ycu de 
long tcmps,cc que nous don ni courage, & cfpoir,que lachofc viendroit en melicur terme. 
iz .de Feb* Le 2 3 .'de Febvricr,k temps cftoit caimc,ôc l'air couvert ou obfcur. Le vent cftoit Sudoucft * & prînfmcs alorî 

2 .Renarts,qui nous fervircnt de Venaiibn . 
i4.de Fcb. Le 24.de Febvrier,lc temps cftoit calme,& l'air obfcurXc v€t eftoit Sudoucft,5ç nous attrapes cftoiët touioiH! 

prcftes pour prendre des Rcnarts^ mais fans prendre aucuns. 
xf de Feb. Le 25 .de Febvrier, eftoit de rechef k temps bien rudejavec la chafTe de neige. Le vent cftoit Nord: ôc fiifmeî 

en ti ercmcnt enfepvelis en la neige,(âns en pouvoir fortir. 
i€ de Feb. Le 26 Jou r^citoit k temps oblcur,ôc k vent Sudoucft,mâis calme: ôc avons autrcsfois ouvert le paflàgc de «o- 
ftre huys,& fortis la maifon jiious cxcrcans a pourmcner ôc courir,pc.ui£ taire les membres vn pcti t plus agilcs^qtii 
«ftoient prefqucacîoupiî. 
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te 27.de Febvricrj^eftoit le temps cal me^& le vêt au Siid-mais le froid extreme.Hoftre bois commcncoit a di- ^ ^^^ F-»* 
5Biiiuer,ce qui nous donna alfes de crainte, conlideranscôbien de travail nous avoit donné i'ameiier du demicî: 
trameaur& quil nous fellut reitirer le meime tmvail,ou périr de froid. 

Le 28.de Febvricr,le temps fut de rechef calô[ie,& le vent Sudoueft'.alots entre nos dixihommes avons autres- j j _j|g p^^; 
fois aiiieaé vn tràineaù,avcc iioa moindre travail & peincquc devant:car l'un de nos corppaignôs ne nous pou- 
voit plus aydcr:par ce qu'il ayoit perdu la première ioincture de i'un de ces grands orteils, par lageleei ce qui luy 
empelchà de nousayder. 

Le premier iour de Mars^eftoit le temps beau & bonafle.&îe vent C)ueft,téutesfois froid comme devant: ne- 1 . deMirs, 
antmois il nous fallut efpargiier le bois, par ce qu'il èftoit il labourieux de l'alfer querir:de manière que durant le 
lour'fifmesexcercicc, autant qu'il nousfut poffible^daller :pourmener,& couriri& a ceux qui furent eu leur ca- 
ba.nc,doiinaiikspierres-efchàuffees,pourksefchâuffer:&ruïicfoisftfmesgrandf^ àveclequel nousfalluri- 

Voir îa patience- . " ' ,, , j c i -i 

Le 2 . de Mars,cftoit le temps clcr &c froid,& le vent Oueft .Ce mefme iour avons mefure la hauteur du boicu, ^ . de Mars , 
t^yant "fa pluigrad' hauteur: lequel fut cilevé dcffus l'horizon ô.degrez 48 .minutes.La déclinaifon eftoii 7 »degrez 
î2.minutcs.lccllcioinci:ealadittc hautcur,fontenfemblei4.degrez:lerqudsfouftraiasde90.degrez, relient 

pour la hauteur do Polc 76. degrcz, ,, r^= • • a deI•,^2's 

Le 3.dcMars,continualemefmet€mps, &ventd'Oueft". de manière que les malades te font vn petit recréez*' 
avec nous,aficans debout en leur cabanc%pour faire quelque chofe de palfetempsice que depuis leur fucceda maî^ 
par ce qu'ils f'edoyentaiïis de bout trop tempre. . , ^ ^ . t" 

Lc4.dc Mars continua le temps calme & le vent d'Oueft. Ccmerme^iour.vintderechefvnOursprcs delà 4. deMâr*. 
maifon & l'avons attendu avec harquebufes comme devant:& auiTi touché en harquebufant^neantmoins il ion- 
fuyr. Alors nous ciucq fommcs allés vers la navire,6c trouvâmes que les Ours avoyent bien domine en la navire 
ayans effondrez l'huys de l'armaire du cuifinier^qui eftoit enfepveli en la neist;,cuidaas pat aycniure la defloub 
trouver quclqLiccho{c:&l\ivoycnt traîné affcs loin hors de la navire,oa depuis l'avons trouve. _ 

Le 5 de Mars eftoit de rechef le temps bien rude, & le vent Sudoueft:& àyans du loir fait ouverture de la mai- j.deMars, 
fon en fouiflànt par ml la ncige,nous fômes fortis a l'àir^eftant le têps vn petit àdoulci;& veiimes en îa Mer plus 
d'caae ouverte , qu'avions veu par avant jcc que nous refiouy t, donnant eipoir que quelque iour. nous pann-ons 

"^'tcd.dcMarscomimidîcmdetemps^avecgrandetempeftcAchairedeneise. Le^;ent eftoit Sudoueft Ce ^^^^-^Mars. 
mcfmc iour aucuns des nofttcs montarcnt en haut en la cheminée, & veirent qu cri la mer,& près de la tcrrse- 
iloiibcaucoupd'caucouvcrtcimaislanavircdcmouroitarrcftcecommedevanr. x. . .. 

Le7.de Mirs continiiacncorkmauvaistcmps,dcmanierequefarmesenticrementferrez cnlamaLon & ^.deMars. 
cciluy qui en Voulut fortir, devoit ibrtir par la chemiiiee,chofe qui nous eftoit affes commune. _ Nous ^'eilmcs 
■ aïïriVplus c'n^las d'eauc ouverte en h 
mente & flot de <4ace,pourroitdcveiiiriibre,cc pendant que nous fufmesaffiegez en la mailon, dcianeigc, e. 

qnevdiLt^^^^^^ 

""l'cçlL eftoit îc temps cncor rude,mai^ 

;a;dcnousvci'iaTartade:carenlam 

Lc ï G. de Mais,ciloit ic ^^mp i , ^ ouverte: tellement que nous dilmes 1 un a 1 auti e, 

ce pour faire ouverturcjôc lommes louib. ajois \ unuLs w luci ^ v 1 u^rnue^ et f^rnir fniie à eau- 

fr de 11 r-nnde tVoidutc âui encor v cftoit.Sui ic foir alldmcs entre nous neut peifonnes a\ ce \ n tuuieau \ eis la 

fition&arreftcc cil la glace. _ ,„„.i..<;„Ieil &le vemNoirdeft. AloïS prmfmesîa hauteur du So- n.dcMsB. 

Le ii;deMats,eftoit le temps froid.avccvncler Soleil Aie \emJNotacu \^,J. .. ^^ ^ ^^ 

kUparrAftrolab;.:quieaoiteflevédefft,si;horizotiiodegtezi9^ntm^^ 
niu{ntcs:kqueUeioinacaladi.ttchaa:ear,fontenfctt>blecomn^^^^^^^^ 
grez,rclknt76.dcsrez.Ptxisaprezanamcscnt..aousdouz^^^^^^^^^^ 

mciMais continuellement avec plus de pe ne «^ *""''' P^^5f^<i"=,^^^^^^^ ^ Maiilie Navieui d'avoir chacun 
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" vne portion du vm:cc qui fut faît:& nous refociila & fortlfia^& fit depuis plus vouîontaifes au labeur 5c tîâvaiL'V 
û le bois eut eité a acheter pour argent,nous cufTions donné tout noftre louage & gaing par mois,poLîr en avoi*,' 

1 i.deMars -^^ ^ ^ -^^ ^^'^^ ^î^^^f ie îeriips rude, 5c k vent Nordeft:aiors la glace revint bien fori flottante^laquclle le vt,-. 

avoir enchafiee.'& le temps devint aufii froid^qu'il avoir efté de tout l'hy ver. 
î 3.dcM2rs Le 1 3 .de Mars continua ce rude temps,avec tempeile venant du ]S[ordeft,& gratide châjGfe de ncigc,& la gt 

ce vint aborder a grand force,{e mettant bien tort l'une for l'âutrexhofc terrible a ouyr. 
i4.dcMars £^ ^^^^^ Mars^continuâ le mauvais remps,avec vn vent dc^rEftnordeft:de manière que la mer fut de rechci] 

couverte de glace,conime fut oncque^ pa.r avant . Auill la froidure violente par laquelle nos malades firent leci- 

dive: qui durant le doux temps Pavoyent trop ioâ levez. . 

ïj.deMars I^e ï 5 .de Mars,le tem ps eftoit rerein,& le vent Nord.Ce mefme iour avons de rechef ouvert la maifoii, a h 

de pouvoir ibrtir:mais la froidure f augmentoit plus quelle ne diminnoif,&fut plus piquante que paravant. 
i4AchUrs Le 1 6.iour,le temps elloitbeau A fort cler,mais excelTi vemen t froid,avec vn vent duNord,cc qui nous fsfc/ia 

grandement.pource que layans prefquc donné congé,noLis revint iî vivement viiiter. 
i7.deMârs I-e i /.jour continua le meime temps, vent & froidure.-de manière que par la continuelle froidure fufmes è;. 

£Ouragez,& elperdLis,ne fachans ce qui en adviendroit;car la froidure cftoit excefliue, 
2§.deMais Le 18 .iour de Mars continua encor le rude & froid temps^ avec chaiîè trefgrande de neige^de laquelle noiîie 

maifon eftoit enveioppéetde manière qu'on n'y pou voit forrir,ne veoir loin defoy.Le vent cftoir Nordeli. 
i^.deMats Le 19.dc Mars,continua le mauvais temps^ôc vn froid cuifantjle vent eftant Nordefl:.La g'ace faccLimiiU k 

plus en plus lune fur i'aiirrc,ci:oquant & crevantice que nous avons pouveu faciilement ouyr en noihe malien: 

mais ce bruit ne nous eiioit pas guère plaifant. 
ladcMars j^g lo.iour continua encor le rude temps,& la froidure picquante,avec le vent de Nordeft:& noftre bois com- 

menca petit a petit a diminuer^de manière que bon confcE nous cftoit bien de befoingrcar làns bois^il nous taj. 

lut mourir de la froidureiauiÏÏ les forces nous commencoient a faillir,de forte que fufmcs mai fouiîiians de ûiic 

le travail a l'amener. 
lï.deMars Le 2 ï .de Mars,eiloit le temps beau ôc calme^maîs la froidure n'amoindrit pas.Lc vent eftoit Nord. Ge mefaïc 

iour entra le Soleil au figne d' Aries,& la ligne de lEquinocce.Sur le midi'prinlmes la hauteur duSolcii^qui doit 

ekvé defllis l'horizon i4.degrez. O r eilam le Soleil en la ligne Equinodiale^fans aucu n c déclina ifon, celle bu* 

teur deduirte de ço-degrcz^reftent pour la hauteur du Pôle 76.degrez.Cc mefme iour avons faict àc fculrrc, eu 

de vieux chapeaux velus des fou licrs, par ce que les fouliers qu'avions a nos pied.%eftoient du rs comme coit.«: 

& lors avoDs a grand travail,& flilcheux labeur amenés vn traîneau de bois, pour Tviêr en la grande fioidurc,qo! 

nous cuidoitaccab]er,commc (i le mois de Marseufle voulu donner la bien ailée; vn feul conforr avions^ que c:- 

de froidm-e ne dureroii touiours,& qu'a la fin clic finiroit. 
ii.dcM,;rs Le 22.dc Mars le temps eiioit cler & calme,& 1;. vent Nordcft^maistresfroid: parquoy aucuns^ furent d'opini- 
on, par ce que l'amener du bois^nous fut fi labourieux & fafcheux, qu'on fairoit vue fois k lout feu de honilie. 
13 deMars Le 2 3 .iour, ciloiî k temps fort rudc-avec vn froid picquant,& le vent Nordeft: parquoy nous fallut faire pLî 

du fcu,quc n'avions fait quelque temps paflc.xar la froidure fut autTi picquan te, qu'elle avoir efte oncqucs, & k 

folicr«!iv les pamys fureur fort cngelczdedens la maifon. . ^ ^ 

i4.deMars j^^ ^^J^^^^\^. Mars, continu a le froid piqiîanr,& le rude îemps,avcc grande chaffe de neige, & le vent du Nord: ce 

manicrc cpe ili(mcs de rechef rembarrez en la maifonralors nous vint bien a propos la houille, laquelle avicûs 

par ncih"C abus mefprifce. 

2 '.deM^rs Le 25 .de Mars^conthiua encor le rude tcmpsXe vent eftoit Oucfl,&: la froidure ne diminua point^ malsds" 

moura piquante comiTicdevantjCc qui nous dccouraga entièrement. 

1 6:dcM.irs 1 c 26. de Mars cftoit le temps fort beau & calme,& le vent Oucft. Alors avons fouifiàns par la neige aiurcsfciï 
fait rouvcrrure de la maifon, & fotnmcs fonis: Puis apresavons efte qucrir vn traincau de bois,cara cauie de la 
grandsiroidure avions tout le bois bmllé que nous a viens. . , ,- ' 

3'7.dcMars > c 27.iour continua le beau temps &: k bonnaffejavec vn vent d'Oueft. Lors commença la glace auîrcsfoisa 
flotter,&i^iire placc/Scfeauca eilrc ouvcrtcniaislanaviredemouratoutefermc. 

iS.dexMars T_e 2S.de Mars eilcit k temps beau & fort cler,& le vent Sudoucfi:,ce qui-fit fort en aller la glace,& gî^nd ou« 
vcrtured'caue.Le meime iour nous fix femmes allez a la niYirc;poor veoir la difpolirion d'icelJe.-mais la trou- 
%-ames afics en vn mcfmc eiirc:linon que les Ours y avoyent fort ménagés, . 

ip deM-îts Le 29 .de Mârs,c£loit le temps fercin,& le vent Nordeft:lcqucl ramenoit la glace.Le mefme iour avons ame- 
né encor vn traîneau de bois, 6: ce continuelicmcnt,avcc pi us de peine & travailla caufe de nollre foibkiiè. ^ ^_ 

3o.dcM-rs Le 30.de Mars' continua le temps fcrein.-le vent eltoit de rErc,parquoy la glace r'cniroir bien fort. Apres niidi 
vindrcnt auprès de la maifon deux Ours, mais prindrcnt leur chemin vcrsia navirc,ians nous moleuer. 

3 i.dcMars Le 3 1 .de Mats,conîinua encor le tem ps ferein & trefclcr; le vent clIoit Nordefl, qui rcduic de plus en plus .a 

giacc,accumuiant comme hautes niontaignes,run glaçon fut Fautte. 
ï.Q^Avril Le premier iour d'Avril fut k temps fcrein^avec grand vent de l'Efty&fcoid piquant: & nous aydames ave^ 
■ .. ' fcaas 
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fetickhouiUc.parcequeramencrdaboisnoustravaillatrop. , •-- i àk-iîi. 

Le 2.d' Avril, cfloit le temps fci-ein&, calme:& le vent Novdeft . Alors prinfmesU hauteur du Sokil,quiîUt • - ■ • 
encv'édc(ruslliorizori/iS.dcgrcz4oaiiiiiutcs.Udeclir;aifoneaoit4.degrez40.tiiiiiUîe5:laqiielkdedi!iiîedela- 

dittc hauieiir,veaent i4.dcsrez:lc(quels foulbaiis de 90.dfcgrez,tefteiit yô.degrcz.pourk.hauteurdu Pôle. 

Le 3 .d'Aviil,contiHua le beau temps &ealme,& le vciatdc Nordeftvàlors avons faiavDemaûue,pouffiapper . .dAyril 
l'eftucfea fia deVaire les membres plus agilcs,aqiioycerchatiies tous moyens. _ ,^ 

Le 4.d' Avril ciUrit le temps bien cler,& le vetK variable. Le mefrae iour allâmes tous entembk a a navire & 4-4Avni 
avons relalclic le chablc.qui tiit liéa l'ancrc.de paour que la navirefiit devenue flotLSt,& que la proue leroit efle- 

^''Lcî.'d^wil^oitaiitixsfoisIctcmpsrudeAvnrudcVntduNordeft.-lequeham^ J-dAvnl 

■ &faccumi.l.iriiiislacon(urraiurc,&laiiaviiefiitdepltisen plus iirreeeii la glace. ^ 

I c 6 d'Avril continua le rude temps.avcc grand vent du Nordoucft.En la nuiâ vint vn Ours rersla m^ifon, • 
& liliiics nollrc devoir pour Hmrquebufcr.-raais a caufcque le temps eftoit moitte,& le poudrea Cation humi- 
de VUarqnebidc ne lè delchargca poiiu.LOurs vint hardiment delcendant des degrez vers la ma.ion A^ravai la 
a entrer la .Haifo.i:mais tioftre maiftrc navienr,tenoit Ihnys lerré,& en telle halle & perplexité ne Icavo.t hue to- 
bcr la barre d'en haukdevaut rUiiys: mais ÏO urs voyant l'huys fcrxe,eftretoume.Environdcuxhcurc.sapres le 
. Bielinr Ours elV rciourné vers la maifon.a l'cntour & dcffus la maifon.faifât II grand hurlement que cefto.t cho- 
"d on Wea ottyr:&vcnant ainliala pipe delà cheminee,ilyfitligrandefotce,qu'.lfébM^^ 
«c dechiiatit le voilcqui eftoit icrme a l'cntour de la dit.e chemiBee,cn pieces.avec vn tetnblc hurlement^hoi- 
r ible a otîyt' tnais par ce qu'il eftoit ntria.nous n'avons pas fait at.cuue rcliftence,a eaule qu'on ne veott goûte. A 

cuidans'ic l'Ours reviendrait , mais il ne vint pas. Alors temti.es niont lut la mat oti.ou noitsvetimes le 
t"m ellbrt qnc l'Ours y avoir aicl.en déchirant le vo.le,qm eftoit h ferme a l'cntour de la cheminée. 
:^Tc 'A^ '^Hi.utalcimleimps.cftatuleventSud 
■cnt-,KrjeqttiuOt,S.lonnabo„clpoir,ecmmeavoit£ùtpluUeurfoisparàvaut,Hu'etKOrpourriotxspatt.rdcce 

■ ^'"l cTd-Av.'iî'k-rcmps eftoit ferein & clenmats fur le foir furvint vn temps rude,& le veut Sudoneft:dé matite- ,. dArril 
fc mK de * ètu It l'eauc devint onyertc: dotrt fuîmes fort xéftottys.I'buans Dieu qt il tious avoi. preletve de 
j:.faie,X£;ilî>-l6celU,yverrtpicqttant&itiftt^^ 

"''L"rod'A;rinc temps eftoit rrtac,avectcrapefte.LcvciitcftoitNordeft,avecdtafle grand 

■■cedtn;woi.Ci:;i!::::a'Xit,mircru.K^l.rl'attt^^^ 

'^l^7"^ïn:n^ZJM^^^-^^'^^> ^ leventNord. Lemeftve iour allâmes q«ùr vn^ti.ineau ^^^,^., 
dcboi'ritot'stotZtoiW 



de bois : 
bien-. 



,graiKlOtt,..c6,rcleqneUioi,SBOt,slcMnt.csdela^^^^^^ 
au lieu d'ot, il eftoit ^•çl)u,po«r,veo«f '^y'^:^^^;^^^'^^^^ZZ^^Z^ "°"=>' f'^^'^ ^'^'"' '''' '''P'" 

.oiiit«elifulléntcllévillescnticrcsde-8lace,atKcdestoursecnuK^^^^^^^^ 

• Ler6.d'Avrilcftoitletcmpsrttde,&lcvcmNor-doueft^wqu^^^^^^^^ ^^^^^ .^^^^^ , .dAvtJ 

. te ..y.d' Avril eftoit aUtvesfotslc:tœipsleretti&cler &k tntbt^^^^^^^^^ «.ontaignes de gUce.au '"'^^'^'^ 

verslaiiavit-c:&yYçnansveilmcscntnercaue.otiverte.T qiK^yfo^^^^^^ 

ima..Nciite.pouvioi«iulljucsal'caue,ou«ousnavionsefteeii6.ou7.mois.uuaa 
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nager vn vcdt Oyreauiniais quand il nous veit ,il f'eft caché ibuz reaue. Nous prinfmes ceh pour prefagejqtft:: 
la Akr clloit plus grande ouverture d'eaue., qu'avoit elïé par avant, & que le temps approchoit, quereauefeio: 



lias 

la} 

ouvcrre. 
iS.d-" Avril. Le I s .d'Avril eftolî le temps ferein5& le vent SudoueiLNous pririfmes alors la hauteur du Soleil,qui eiioit c. 

flevé deoLis i norizon 25 .degtez îo. minutes La declinaiibn eftoiî t r .degrez iz.minures: laquelle deduiuedeia. 

ditte hauteur.reftent î 5 .degrez 5 S.minuLesdefqaels ibaitraicts de ço.reiïen: pour la hauteur du Pôle 76.degKà 

2. minutés. Puis après fouîmes entre nous onze ailé qierir va craineiu de bois, & amener a la rnaifon.Deîîuiâ? 

cft autresfois vcn u vn Ours llu" la maiibn : parquoy iomtncs tous enfemble ibrtis de la ttîaifon avec îouic fe* 

d armes.-majs l'Outs i'eil par le metme bruit cnfuy. 
20. d'Avril. Le î 9. d'Avril eiloic le temps lerein & clerjle vent Nord . Ce mefme iour nous cincq fommcs entrés lebain^ 

pour baigner,ce qui nous lit du bien, ôc a fort rcfreichy. 
20 d" ■^ -rii ^^ 20.d'avrii,continud le beau remps,âvec vn y eut d'Oueft.Cc mcfme iour allâmes entre nous cincq.aulic 
* d'où nous amenâmes le bois^avec vn chaudron, & autres appareils fur vn îraincau,pour y laver nos chemiieSjpv 

ce que le bois y eiloit a la main: & qu'il fallut avoir beaucoup de bois, pour fondre "a neige & elchauffer l'eacejô: 

puis après afecher les chemifcs,eibiniansie mcime pour moindre travail,que de traîner le boii a la niaifonjCeqnl 

nous el'toit trop grand travail. 
u . Le 2î .d' AvriI,condnua encor le beau temps •.& le vent efl-oit de l'Eft^comme auiïï le iour enfuyvant:mai5 lu? 
Yni. le loir le vent fut Nord. 

23 .24. d' A- Le 2 3 .iour,continua le beau îemps,&ï ut l'air fort clei',avec vn rude vent du Nordeft: & condnua ce temps le 
^'''^* iour cnfuyvantjCommeauirikmeime vent. 

2' d'Avril Le 25 .d'Avril,condnua le beau teraps.Le \ ent eftoit de i'Eft.Le mefmeiour y revint de rechef vnOûrspîs 

de la maifon,lequel récent vn rraicl: d'harquebufe en Ion corps,& ienfuy t.Ce voyant vn autre Ours^y ellanta le- 
■ tourjfeit pas approché pÎQspreSjmais eftauHlenfay. ■ • 

26 &i" -^^ 26,6k 27.ioars,le temps eftoit ferdn 6c cier: avec grande tempefte du Nordeft. . 

d'Âvriif Le 2 8. iour fut le temps cler& calme: le vent eftoit Nord. Alors avons autresl ois prinsla hauteur du Soki!, 
sS.a'Avrii. qui dloit eûevé delïus l'horizon S..degrezS.minuLes.Ladechnaifon eftoit i; Lgrez S.minuies: laquelle è- 

duitte de laditte hauteur, reftent quatorze degrez: iefquels fouftraits de 90.- retient pour la hauteur du Pok 76, 

degrez. 

Le 29,d' Avril,eftoit le temps bien cler & calmc-^ le vent Sudoueft.Âlors avions l'exercice de la maffue, kk 
29 d'Avril, j^r^ej. içj^ boule,en allant a la na vire, & retournant vers .la ffiailon,pour exercer & habiliterksmembtes. • 
"o d'Avril ^^ 30.d' Avril,le îemps eftoii beau & trefcler,& le vent Sudoueft.- & lors vciimes au Nord le Soleil eftantati 
' ' '^ " plus bas,efïrcprecifementdeÛusrhorl2on,demani€re'que de la en avant avons iour &nuiâ;veuleSoleil. 

Le premier de May eftoit îc temps fercin,& le vent Oueit. Alors avons cuit noi\i*e dernière chair, qu'avions 
i .de Aîàv. i^^^^g temps erpargné,& eftoit encor bien bonne: & le dernier morceau làvouroit auffi bien que le premier:- vus 

feule faultc y eftoit,qu' elle ne duroit plus longuement. 
i.de May, Le 2.de May,le temps eftoit rudc,avcc tetnpefte grande du Sudoucft:dc manière que là mer eftoit pfefquedi^ 

livrée de la glace,ce qui nous a fût fouhaitter de faire la recraitte, veu que nous y avions long temps aCesrcii'a 

mcfnagc. 

Le s^.de May,continua le mauvais temps par vn vent du Sudoueft,de manière que toute la glace fen alla^niais 
yàc May. ^-j^jp^Q-^f^-^ cncor bien ferme roat a fentour de la navire. Et ainfi que h mel.xure viande, comme chair Nanties 

choies eftoient dcfaiilans,qui nous donnoycnr la plus giande fo:-ce' & que nous avions befoing d'eftre forts f^oîit 

endurer le tmvail qu'aurions a faire, en nous redrant de Id.Le niaiftre navicur a reparti entre nous le refte uu iaid 

iaic,qui eftoit en vn peut tonneau-.dont chacun receut pour fa part, deux onces chaque iour, trois lèpiiiaiûssëd* 

rant:& lors fut il tour mangé. 
.i^Y'v' ^'- ^ • '"^^ ^^^ ^'^^ ^^ '^'^"^P^ ^^^ rûCoa beau, &: le vent Sudoueft. Ce meflne iour entre nous cincq allame-^ a h 
4. ..e i . •) . ^^^^,^,-^.^ j^^.^^j_.ç|i2 troavames en vn eftre auouree de la glace plus que devan::cir environ le demi Mars, elle n'etblî 

que 75 .pas de reaae,& mainretiant bien 50o.pas,ciore entre hautes montaigtics de glace:ce qui nous donna gra- 
de crainte, que ne pourrions noftre barque & eiquif porter par defllis les glaces en reaUé, quant nous voalaà- 

,. ons partir de U.Icelie nuicl: eft de rechef venu vn Ours a la niaifou:mais il toftquilotiyt noftre briiir, il a priip 
■ haflivement la fuiLc:ce qu'a veu vn des noftres,qui eftoit monté en la chemin eei&r le teir courant tout ioù poil-i- 

b:c:dc manière qu'il fembiolt que la paour f avoit iaiii,& que les Ours n'olbyenï "plus il hardiment approcher^ 

comme devant.- ■r-':: "* ' , 

Le ,^ -de Aiay eftcit le temps bon &. cal me, avec neige.Le vait eftoita TÊftie foir & la nuici veifmcsk Solei 
•^'^^ '^'■^^>\' cfant au plus bas, vne'bonne paviiedelius la terre. 

, . ■ Le ôAc Ma'. ,ie ■ emps eftoii fcrein,avec g;,and vent du Sndoueftrde manière que veifrnes la mer ouverte îantâ 
: ..^' ^- - ^'^y- pH[}-,quc Ouic:£:donr les matelots furent fore reliouiz.-ayans granddelirde naviguer vers la patrie. 
j ^^ ■ f ,,, Lcjdour de IvIay,eftoit le temps îUde,&: ncigeafort dun vent deNord.'dê manière que nôusfufmcsiiQfr-esfbfî 
^^ *''"-"■ ■ ■ ' . iêzie2 



; retirer. 
iïQ iniques à 
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fci-rez cà h mailoû: parqaôy les matelots defcoiirasez.diroyentxeftLiy temps aaara icy îamais fin :pôaf ce 11 vaut 
ir.iCLix, (uolt que i. cauc icra ouverte, que nous partirons dicy vers ia patrie. 

Le ^ .de May coiicum a le mauvais tcmps,avcc grand neigexftarit le vent Oueft, Alors commencèrent aucuns S.de May. 
matcloi s a parler cnfCRibic,dilans de vouloir dire au maiftre navieur, qu'il eftoit plus que temps] de fe i 
Mais chacun noibi t entamer ce propos au mailtrc ixavicur :par ce quil avoit dit-, qu'il vouloic attendï'e 
la i-iiî de ïuin,& melicur tcm ps de l' EU fi d'à venture la navire pourroit eftre délivrée de la glace. 

Le 9.iour de May, le tcmpscltoit par raifon der,& va vent moyen duNordetbparquoy k défit de partir fal- 9.dcMay; 
Innxd de plus en plus es matclots;parquoy livrent d'avis de parier a Guillaume Barentfon, de vouloir induire le 
mai lire .navicur çle (c retirer de la.Lc mcliiic les cntretenoitdc belles parollcs, & lesappaifa: ncantmoins tout ce 
ne (c fit (èdiiieu(emcaf,mais pour propofer lc;mclicur,avec raifon 6c entendement: car ils fc laifierent voulôn- 
îiersinfttuirc- 

Lc îoAù May;ic rciiips eftoit ■fcrein,& le vent Noîdouefl.De nuia cftant ie Soleil fur noftrc vulgaire Com- io;(Î5Ma> 
pas au .Notdnordcff,a (bu plus bùs^nous avons mefuré la hauteLu-'da Soleilrlequcl eftoit eilevé/s .degrez 45 .mi- 
ïiuics. La declinnifou eftoit x 7.degrez 45 .miutcs.-de laquelle dedaittc laditte hameur,reftêt H.degrez: îefquelâ 
foulhaits de 90. reftcnt 76.degrcz pour la hauteur du Pôle. 

Le 1 1 Aom de May, eiloy t le temps lèrein,6c le vent Sudoaeft^parquoy l'eauc fut entièrement ouverte. Alors i udeMay 
les HKitclots ont autrcsfois admonclié Guillaume Barcntlbn,de vouloir parler au maiftre navieur,touchant leur 
picccdcLire rcque'fte ,cc qu'il proniiil de ûire a la première commodité,. 

Le I s. de May,fur le temps bien rude & la tcmpcfte grande du Nordoucii;, & i'eaue devint de plus en; piuë oi^^ j , a k ¥ 
Ycrrc en la mer, ce qui nous donna bon cfpoir. " ^ c aj 

Le ï 3 .de May,cltoit îc temps calme, mais jlncigcoit fort, par le ventde Nordou'eft. i^.âeU&j 

Le H4.ck; May^cftoit k^ temps fcrcin & ckr^6c k vent Nordralors avons cft'c quérir le dernier traîneau de bois a 14.de Ma^ 
bri!fSc!>!x avions cncor chauliez les fbulicrs defcutrc,qui nous firentdu bicn,&donnoyent grand advantage. A 
co nîc(iuc temps otït les marelois autresfois admoncftc Guillaume Barentibn, qu'il confeillcroit le maiftre na- 
vicur de cerchcr moyen,de pouvoir retourner vers la patrie,cc qu'il promiftdc faire le lendemain. 

Le i,5.dcMayfut ktcn^ps Icrcin&cIcrj&leJvcutOucft: & fut accordé que les matelots iroycnt hors delà ïj.deMâj 
mailbn pour i 'cicrccr,a la mairuc,a courir, (âiihcr, & autrcmcnr,pour refrefchir leur membres, &rendrcplusa- 
gilcs X.X pendant dit Cniillaumc Barentfon au. maiftfe navicjr' le bon confcii des matelots, lequel donna pouE 
rcf j)Oiiic,qu'on n'attendroit que iufques a la lin de ce mois, 5c fi alors n'y avbit moyen pour délivrer la navire de 
laglacCyOn appreftroir la barque & l'elquif pour partir. 

ix î 6.dc Aiiy cfroic le teiiips icrcm,6c, le vent Oucft:& les matelots furent âyfcs pd'ur la refpbiice du maiftriè i^^de 'Û&f 
navicur: mais ie temps .leur icmbla vn pciit trop long:par ce qu'il fauldroit avoir beaucoup de temps, a préparer 
la ba.i que ô(. l'elquifjpour cilrc idoines a naviger par la mcr.Parquoy fembla bon a aucuns, qu'on ficroit l'efquif 
ou Ikuic en deux pièces, pour le faire plus longdaquelk choie cncor qu'cliefulTc bonne^ncàntmoins etit efté no- 
.Ih'c »nallicm\C'si-, d'autat quil eut, elle plus apte a ia navigationidautât eut il efté plus in idoine a traîner par defllis 
la glacc,iunf 1 que depuis devoir cftre l'aid. 

LCÎ7.& ïH.dc May,letcmpseftoit(crcin,&îevent Oueft: àlbrs nous commençâmes prelque a compter les t^; & l'Û. 
iour^du temps que dcbvioas faire préparation poiu: partir. , . , de May. 

i,cj9.deMay,lc!cmpseiloic (crein& cal m£;& le vent de rEft.Al0rs4.dc nos matelots allarcnt a la navlrc,5c . j w 1 
pour vcoi r le ri vai..ï^c de la mer, & confidcrer par quel chemin pourrions traîner les barques^en temps comiiiodCy ^' ^ ^^ 
iniques a Teanc. 

1 -e 20. i,lc ,May,e{] oit le temps rndc,&: le vent Nordcft.-parquoy la glace revint a force. Au midi avons arraiibil- loAçU&f 
ne le maiftre navicur,diians qu'il eftoit temps de fairie les appreftes, (i d'aventure le tcmpsadvinr,qu'il nous faul- 
droit partir. Surquoy refpoodift^qu'il avoit ion corpâ auftl cher, que nous avions le noftrcrneantnioins que pou- 
vions bien coînmcncci',de pronvcoir nous meliii^s, & nos pcrfonnesd'accoutrcmens,& autres chbfes,icrvanrcs 
pou r le voyage :& que nous aurions foing de les refaire & r'acoutrer^a lin que a i'advenir n'en fufmcs retardez:^ 
qifaiiiii iiniisat le mois de May,par après nous aurions foing de préparer la barque & kfquif & tout ce qu'y ap- 
^par[icnt,,<î;c route autre chofc qui lèroitncceflairepour.nôftrc voyage. ..,/..,■, , • , 

ï , Lç2.ï.de.May,cftxîi(;lctcmpsfcreïn,&lcve,ntNordcft:&,laglacer*entra encor; tôme^fois nÔii$;fifmes.^î,]pu~ uJeUay 
, ne prcpatation a prouveoir nos mefmes^dc ce qui touchoit noftre côrps,a fin dcaavoir.puis aprç.^:auaiA ernpc- 
içhcmcnt/ -, ., ■ ■ , ■. ; , ■,'■.; .,;■, u<:'-.:' «.>;.; ,;^ . 

. Le 2340ur k tcmps.cftoit fcrcin &ckr^& caiiTicik vent Nordoucft.Et ainifi qd.e. noftrc bQi%0?.m|nencaXdi- ^^j^j^^i^j 
mïmicrinous avons rompu kparoys du portail, pour bruflerlç bois, :,.',... . ^ ...-.ivii ..■ ..^-'. 

,. . Lc.23 .de May^cftoit h temps fercin & caîrnc,&le vent dei'liftXors alî,arentauci)ns des noftçes iayei:,atitresfoi^ ij.dsMay 
kurschcmi(cs/au lieu Qu eftoit le bois. ■;;.. •;• . ..-.■.} ■ -...■ .^ .. --.L.:./. .. . -. 

, . Le 24.dc May.cftoii; k.tcmps fercin,& k vent Sudeft:parquGy l'eauc flit va bien peu ouverte. .,,..• , , ^^^j^ y^^^ 

Le is *dc May.eltoit lé temps FercinA i<-' vciitdc rEftXors prinfmes fur icMia la hauteur du Solpil,qui eftoit ^ ^:,^ç ^^ 

H 2 eilevé 
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;cflcv€deffiisrhorizoîi34Jcgrcz46.siîiniîtcs,lâdediiiaifoncftoît zo.dcgrcz 46. minutes: laquelle dcduiuçdt 
k dittc hâuîear;rcftcn£ i4.degrcz:lcrqiiels fouilirâidsde 90-,reftcnt 76.degrcz3pour la hauteur du PoIc. 

Lt 26.ioar !c temps cftoic rerein,avec tempefte bien grande du Nordeft,qui r'amena la glace a force. 

Le ■zjAc May^coatinaa le mauvais temps & fort grajid vent du Nordeft^qui r'amena bravcmenr la glaccpai. 
quoy je Maiâré navicarjâ l'ûiftânce des matciotSj€ftoit content qu a la première opportunité on commenceroit 
a faire preparaîioEjpour partir » 
1 t.dc Maj ^ 2 S .de May au matin le temps cftoit mdc,&: k vent Nordcftimaîs après midi commencoir le ccmps a ('zp, 
paiièr. Alors entre nous fept allâmes a k navirc^& y tirâmes tout ce qui nous pou voit fervir a l'appareil de ia bàû 
que & ciquE-alTavoir la vielle trinquette pour en faire les voiles pour la barque & l'erquiÇaufli aucun cordage ^ 
des poulionSjô?: plu iîeurs autres chofcs. 

PmmakJ de k frefdramn que mm ffmes^ four âffrefier h hârque^ a mviger vers Ufatrie: ou mmfufmssfar k kngmjrth 
dure é* tincommodité^tômcmifimez.^é'f rivez defirceié* mm fallut quiter l'ouvrageuar nousnefoumom îr&ïntf U hv 
que *uers h md[on,fùm h charfemënqm mmftfrefqueferdretom k cour âge\dmiht Ans qmnd lefafcheux hptr iBûkff 
fî^qu'Ummyfauidrm mççr dcrmurçr é'ferkyfâr se qm mmfufmes troffoihks^û endurer le trAVâïL 




i^ dcMay Le 29,dc May au matln^cHoit le'tcmps par laiibn bon,âvec vn vent d'Ôucft:& fommcs alors âîîc vers la bir« 
que,pour la f acoutrer auprès de kmaifon:mais vcnans au lieu ou cftoit Ja barque,noiis la trouvâmes afles cou- 
verte déneige,^ l'avons a grand travail & peine fouye hors de la ndgc.Mais quand elle fut tirée delTus la ncige^ 
cuidans la traîner vers la maiibn,DOus ne le icavions faire^a caufc que nous fuiilîes trop foibies Se debilitez^ccqui 
nous fit perdre tout le courage, craignans que dcmouroyons empefchcz au travâil,parquoy le maiilrc liavicoi 
BOUS exhortoit^quc chacû vouldroit faire vn petit plus de ce qui pouvoit veu que noftrc vie & falut en eftoit de* 
. pendant: & en cas que ne pouvions traîner la barquc,& la préparer,nous ferions contraints comme bourgeois 
dcNûi/a Sembla d'y demourcr3& avoir noftrc icpuiturc.Cc non obftant la ûutc n'eftoit pas a noftrebon vouloir 
mais a la force,& nous fallut pour ccfte fols quitter rœuvre;,& y laiffer la barquCjCC qui nom fachigrandemsii 
& donna grand €ncombrcmciit,nc iâ€hâns que feire^ou commencer» 
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Or vcnaiis aiuii fans courage vers la maiibn, nous avons de rechef prias courage.- 5c ninies tant qn avons ren« 
-rcrie i'eiqaif qui giibir près de k mailbn avec le.foiid en haut,& l'avons comaiencé a charpcnîcr.S: a baûir^a hû 
qu'il nous leroit plus commode pour naviger par la mer .Car nous -firmes bien noftre corn pie, qu'avions aîairc 
vn long & fâcheux voyage,auquci nous furvrendroit beaucoup d'adveriliéaequel ne pouvions orcsaficz pourpë- 
fer,encor que viames maintenant tous les melieursmoyens^que nous pourrions penler.Et ce pendant que nous 
fuiiîies ainli au travail, vint vers nous vn terrible Ours:parquoy nous tommes r curez vers la maiibn,ou. nous ia« 
vous attendu, en les trois huis avec harquebufes:& vn autre en haut,de la cheminec.avec vn mufquei.Ceit Ours 
vint ians paour auÛl hardiment vers nous, qu'aucun autre paravant avoit faiâ::car il vint iufques a la deicenie vers 
les degrés de l'une porte, acl'homme qui eftoit au mefmc huis,ne le veit pas, parce qu'il regardoit vers lautrc huis. 
Mais ceux qui furent dedens la maiiba,veoyent venir l'Ours vers luy,lefquels efpoventez crioyentjparquoy il là 
Yeu,& déchargé incontinent i'harquebufe en telle perplexiié,le tirant atravers du corps, de manière quïl feu eft 
letournéXc Ipedacle eftoit fort hydcux^car l'Ours luy eftoit prefqueaudos,devant qu'il rapperceut:&,ri l'har- 
qucbulë ne le fut dechargee,comme aucunfois advient^il eftoit homme mort, & peut eftre l'Ours euOe entre la 
maîfon.EÛant l'Ours rctourné,il demoura couché en terre quelque efpacedc la mailbn: pârquoy iommts vers 
luy tous enfemble courus avec harqucbLires,Murquets,& demi piques, & l'avons maftàcré. Alors luy ont ouyen 
le ventre,ou ils trouvoyent cncor des pièces de Kobbes avec peau, & poil, qu'il avoir nagueres delcbre & 

""TeTôxk May Je temps eftoit par raifon bon,& guère froid,mais obraîr,& le vent OueftXors commençâmes 5 ^Atlkj 
dcreche£tousceuxaceidoines,adiarpcnterrdquif:&ks autres firentdedenslamaifoiilesvoiies^ 
fespreftc^, qui furent neccflàires pour noftre voiage: mais ce pendant qii'ilseftoyentouvrâms a leiquif dehors 
de la maifon,ii y vint autresfois vn Ours:parquoy ont quitté leur ouvrage ncammois il fut eocor par eux^har- 
Suie, Ap es avons prins les planches de la maiibn,pour parfaire rELquif^perfeverans ainfi en noftre labeur, 
ErqullLousfutpoffible,^^^^^ 

ceôcnourfifoie toutdcvoirLdaarpc^ 

aW M^^^^ Ours,comme fil euffent lentus que vouUons nous reârer, 5: ^P^^,^^^^^^^^^^ 

1 iîos amres Car ce iî t le troifiémc iour de route^qu ils vindrent fi fièrement nous aflaïUir.qu i nous fal ut qui » 

4arXoT;iwT^^ vr^ coi p,qui l'ont touché bravement^alTa voir d'un qui eftoit en haut en U cheminée, 

faolt™^ qmnousfembiabieabon, 

aulb qu'euitions elle autant plus foibks de gens aa travail de tramer & ellevcr. . 

luiri. 1597. 

Lepretr,lcrdeMac.o.,ctetr.psrerel„^clcr,5cl«^o«^^^^^^^^ 

la foye,mais le maifi^ navictir le ictta hors de la ««'^^.^ ^^-J^ ^^^^^^^^^^^ poartoit favir 

quarLde.noftres,dcsplusdifpofcz,verslanav.rc.pom corfdy^^^^^^^^^^^^ 
a nofttc voyage.-& trouvarent vn tonnelet de bilcuitjqui fut icparti encre loui, 

part,qui eftoit bien bon; r ..-.r, f^ rl^r.A' le vent Sudoueft . Entre nous fix allâmes i-de lui»; 

^ Leiaour de luin au premier matin,eftoU le tcmpsferem&dc^^^^^^^ 

verslamcr,pourefpkrparquelcheminno„spo«^^^^^^^ 

reauc:car la glace giloit par tout Ii accumule 1 ^^^ i^^^"^^f p„„^ relieur chemin & leplus court.droittc- 
ner par dcfllis les barques:neantmoms nous troiivam^encoi^^^^^^ 

metitde tonavi.e,iuiquesareaueouverte,nonobftar^tquû^ 
travail & pcincmcanttBOins par ce qt^tlfut plus coun^^^^ 

Le^dcIuin,aumatinfut!etempsfere,n,&clerSoto^.le^cn^^^^^^ 
kdieAouvroyenrcntomediligenccarefqmf,a>uqu.lfep^^^^^^^ 
Icfoirlblevàleventd'OueftScVeauedevmtm^em^^^^^^^^ 
poir^que noftre ddivrancc efto.t prochaine &queb^^^^^^^ 

Le 4.deluin continua ce beau temps,&n=ft?"S«"^"™ 5 ^yi,c.miJs,lc ttavailnous ièmWoit moindre 
.llainesaulieuoucftoitlabarque,&ravonsttarneeiufquesalanaMre,m . ^ ^ 
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^ii'iî n*avoit fait pârâvant,qtiafit l'avions autresfois commencé/aiis le pouvoir faireXa raifon pônrquby nous!* 
firnicsmainteiîantamomdietEavaiijqiiedevanîjcftoitanàonadvis, que la neige fat maintenant plus cndu^i;! 
l'une fur rautre,& par cela plus fcrmeraulTi eûoit par avcture noilre courage plus grand^ voyâs que le temps ncl 
donna de i'eaue ou verte,& qu'avions refpoir de noftrc retraite. Ainfl trois y font demeurez a la barque^pou^i 
charpenter:mais par ce que ce fut vne barqac a Hareng ^laquelle efloit derrière fort eftroittc,iis l'ont fié dcrriefc 
en deuj,& l'ont fait a la forme de miroir,a fin de la pouvoir aind plus commodément vfcrenmerr&i'omauiTt 
faitte vn petit plus hautc,& Font ainfi prepareejk plus commode qu'il leur fut poffibleXes autres maielorseftol. 
cnt occupés en la maifon a préparer toute chofèjfer vante a noftre voyage.'ôc ont pour ce ïour tiré deux tiaineax 
avec vivres & autres chofeSjdella maifon a lanavire,laquelle eftoit a demi cheminjentre la maifon & reaueou. 
verte: a fin que puis apres,le chemin feroit plus court,pour mener ces chofes iufquesa kaue,quand nous pattirôs, 
Or tout noitre travail nous fcmbloitlegcr, par refpoirde pouvoir lortir de ce pays dcfert, fauvage^ fafchcm^' 
froid. 
f . de luin. . Le 5 .de Iuin,eftoit le temps rude & tempcftueux, avec grcile ôc neige. Le vent eftoi t Oueft,qui caufa ï%. 
verture de i"eà.uc:alors ne pouvions rien faire hors delà maifon, mais en la maifon nous jfifmes toute chofeprcfe 
^ ajOTavoir: vOiles,raracs,mas,mas îraverfânî,gouvcrnaiiji'ej(peCj& tout ce qui nous efloit neceifairc. ' 

Le 6.de lui n au matin eftoit le temps bonairc,& le vent Nordeft: alors nous allâmes avec les charpentiers a la 
Bavire,pour faire la barque, & y avons traîné deux autres traîneaux de vivres & autres chofes des marchans^qu'on 
vouloit embarquer. Puis après fe leva tcmpefte grande du Sudoucft, avec neigc,grefle,& pluyejlaqueile n'avions 
vcue de iongtempSjde manière que les charpentiers furent contraints de laifîer roeuvre,& de retourner avec nous 
a la maifon.De cefte pluye ne fufraes nous pas librcS;,car par ce que les planches furent ollecs de la maifon,poar 

charpcmçf 

^mrtmB comment mm amns chrfenteépefârêmfin efqmf.pm commodément, qmm Peâttefemi ûuvem^pjfifkmît, 
le long chemin de 300, lieues, navigam le long la cojléde U mer^ êvu barque ommë/evmt que venir 4 k Plm mhm 
tme habitée f outre k mer blanche m Mufsk. 



é.cîeXuin« 
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charpenter refqiiif ScIû barquejny rëftant deifiis qu'un Voik qiii'nc poovoit rciitter a i'caueXe chemin qn: eîxc^ 
plein de neige, commeiicoit auffi a degeler:parquoy avons aulli quiuez les ibaiiers de fGiitre, chaufùr.s ce reifcet 
îîous vieux ibuliets de cuir, - • 

Le 7.de luin revint le vent blea rude du Kordeft,ameQat de lechef la glace: mais leSoleil^elloi: prefque tiiccil:, , 
le tempsdevint beau,& les charpentiei-s allareot de rechef vers k iiavire.poar réparer & pârûire !a barquccc a-, es' 
embâlé les biens des marcha cis, des melieurs & plus precieux,pour emporter avec noos:5c y avens fai: ccs pie cr- 
ves par defllis^a fin qu'ils fuflent preiervezdcs ondes de la mer^voi qu'il les fallut mettre en barque oii\ erx, ^ ^ ^ 

Le S.de Iuin,le temps.eftoit ierein,& avons alors :râiiié la marchandifc €mbâk€,& préparée a k na\ Iïc:^ les ^ 
charpentiers firent aufll prefte la barque;de manière qu^elle eftoft preique toute prefte fur le foir. Le nidnie iour 
âvofls tous enfembie trainc i'erquif vers la navire avec des cordes, comme on tire les traineaux^drans avec les ef- 
paaies,& ks mains,qui nous donna plus de force: & principalement le c»urage,&raftedion a rœuvre,iioiis dô- 
ïia la plus grande forcejde manière que nous filmes plus, queiious eulTions fait en aucre temps-xar le courage 
d'un coftéj&l'efpoir de Fautrecofté/augmentoyent nos forces. - 

Leç.iour.eftoit le temps ferein,avec divers vents; alors avons -lavé nos ch€mifes,& toute note linge, a fin 
qu'il fut faia quant nous ferions prefts a na viger:& ks charpentiers cftoyent ^ncor occupes a faite les demies ex- 
térieurs de la barque,& de l'efquif. ^ „ . 

Le ïo.de Iuin,av-onsamené quatre traîneaux de Marcliandife a la navke'tlevcnteftoitdivers/urieloireftoir 
il Hord^&i fafmcs a la maifon occupés.pour apprefter toute chôre:Nous mifmcs k vin <iui nous reHoit en pcof s 
barils,pourk repartir en les deux barques.- &aulTî a fin que quant nous forions environnez de la glace{cc que 
.nous fofîîYCs-afieurez qu'il nous avkndroit) qu'alors pourrions pïus ïaciikmêt mettre la marcMdite lui la glace, 
&deehargcr&cbarger,i*clonroccarion qui nous pourroitiiirvenir. ' ; . ^ ' . 

. ,,-aceidom€s a fin de tramer les hxrqmfn>mtmw,é cimmemmOtm'vmnimnm.fmltiiMeJmf^^^ 
■ qmfiifivn des m^res-mmfM.pr -vn des mUm tiré d'm mtffkf^&fmfik.à'pm ^m m^Mm . 



9 àz Mn. 
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ïi, de îain, j^^ j j ^^^ lain/at le temps r ud€,&: fit fort grad vem,daNordiiordoueil.-de mânkre que de tout le iour es pc':, 
vions rien faire: &ayanscrâia:e que par la îempeftCjla glace eufie pouvca iîoner de la navire, & quant & qu- 
ia navire mcrmc (ce qu'enfle bien pouveu advenir)âlors nous eiloit née la plus grande mifereicar toutnofmcit,^ 
vivres Vautres cho.es furent en la navire: mais Dieu y a proveu,qu'iin'efl pas advenu. 
■uAe Ma Le ï 2.de luin,eftoit le i ea\ps par raiion bon:alors lommes tous enfem ble allez avec coignees,haches,& îc-^ 
forte d'inllrumens a ce idoines^pour aplanir vn petit le cheniin,par lequel nous dcbvions traîner les barques in:'. 
ques a leaueilequel chemin eitoi t pîain de glace, voire des montaignes de ghce:ou nous iifmcs grâd travail,frip, ! 
pans,taillans,fouiflans,& reiettans'. Et pendant que nous fufmes au plus tort de ncirre ouvrage,vint vn grand 'îc 
■. maigre Ours a ibrtir de la mer fur la glace courant vers nous,lequel nous prefumons, qu'il vint de Tanarieia: 
. nous les avions autresfoisvcu bien 20. ou so.lieuesen meriôcainfi que nous ne fuîmes piouvcus de muiquei^ 
- que feulement d'un qu'avoit noftre chirurgiende fuis incontinent couru vers la navire^pour prendre &apponez | 
vn mufque. ou deux. Or l'Ours cela voyanr,courut incontinent bien rade après riioy,& m'eufie par aventurs^, ' 
tain.rmais les matelots le voyant,quittoycnt l'ouvrage & 1 ont incontinent pourfuyvixe que voyant l'Ourift^j 
re.ourné vers eux,& m'a abandonné .A^jâisainfi qu'il vint vers eux,le chirurgien l'a haïquebufe avec le mu{qur.j ' 
. de forie qu'il l'cnfuy f.mais ii ne pouvoir depefcher chemin par la glace tcrireufe & hiegale , & fut des noiUeba:. > 
confuvvy , & puis maïlacré & encor ce pendant qu'il eiloit en vie , luy ont frappé les dens hors du mufeau, 
i$Mluh Le I s'.de luin eiloit le temps (erein & cier:alors le maiftrc navieur eft alié avec les charpentiers vers lana^ire, ■ 
& ont parfaicl leiquif & la barque^ôc auffi preparé,de manière, qu'il n'y avoit autre chofe a faire que de les mente ; 
. en reaue.Lemaiftrenaviear,& ceux qui furent avec luy,voyans que l'eauc eftcit ouverie,& qu'il ^eiv.citfcu 
de i'Oueft-,il eft reioumé a la mai fon,& a déclaré a Guillaume Barenilbn,qui long temps avoit eue maladc,qu'il 
luy fcmbla'bon,& que le temps eftcit idoine pour partir de la,& de commencer au nom de Dieu le voyagc,poii[ 
abandonner Nû-m ^w^/?/^. Guillaume Barentfon avoit par avant écrit vn billet contenant comment noubialn^c 
partis d'Hollande pour navigcr vers le Royaume de Chinâ,& tout ce que nous y eftoit furvenura fin fi pâra^ça, 
■ • - V îureauci-Vîi y vint après nous,qii'il pourroit fcàvoir ce que nous y eftoit occouru Ôca'dv€nu,& comme noushif. 
. ■• . , mes contrainf s d'y baftir la maifon & demourcr i d.mois de tempsdequcl billet il a mis "en vne mefure d'un mi 
qtier, & pendu en la cheminee.Et ainfi qy'il nous fallut entrer la mer avec deux barques om crîcs,& hàrlàtderm 
•périlleux voyage.plain de danger & perilje maiftrc navieur efcrit auifi deux kttres,lbubfignce s de i.cus aunes, 
contenanfcs comment nous y avions efté longtemps au pays en grande miière ôc incoma'.odiîé,cn ei|: oir qutlî 
navire feioit eité libre de la glace,& qu'avec la mefme avions a partir:raais par ce que cela n'eftoit iucccdé,& ce 
la navire y demoura arrettee,& que le temps pafla, & nos vivres furent diminuez^que nr us cfic i.s ce nuaims^ 
neceifitez pour noftre laiuî,d'abandonner la navire,& partir avec les barques,nous commcnans en la garde de 
Dieu.Defquelles lettres chaque barque avoit vnc,d'aventure .fi' par la tourmente ou tcmpefle,c u auiic mûm 
viaiiiies a fourvoyer,ou feparcr l'un de l'autrCjOu a pcrîrjqu'on pourroit louiours par la barque (auvcc îiomer, 
qu'eîauroit efté noftre parlement. Apres que nous tous fufmes ainfi accordez,nous avons trainé l'eiquif cnledtic 
laiftànr en icelle vn honmierpuis après la barque,& depuis bien onze traîneaux,! an t vivres , & \ in qu'avicnî ce 
refte,quc marchandifc/aifans toute diligence pour la fauvcr,autant qu'il nous eftoit poifib]e:afîa\ cir é.fcateà 
plus'fin drap, vn coffre de linge,dcux baies de veîours,dcux coffrets d'argcnt,deux tonneaux avec les hauteces 
maiclots.aflavoir chemifes & autres chofesji 3 .tonneaux de pain, vn tonneau du iet doulx, îromagcs, vucenii 
porcjdeux tonnelets d'haile,6.peiiis barils de vin,deux petits barils de vinaigre,& les autres accoutremenSiXhai:. 
. des des maLelo:s,avec autres cholcs:toutes lefquelies chofcs eftans aflcroblces enfcmble,on cuiTe dit qu'on neles 
eut pouvu charger en les de ix barques. Or quand toutes ces chofes fuient chargées en les barques,nousfomaies 
allez a la maifon, & avons trainé Guillaume Paremfon fur vn traîneau iufques a l'cauc ou eftoicnt les barques; 
& ptiis après Nicolas Andricu, eftans tous deux malades.Ec font ainfi emba?rquez,en chaque barque vu malacc. 
Lors le maiftre navicnr a faid mettre les deux barqueViointes a l'un l'autre.ôc nous a faitfoubfigncrla lettrequU 
avoit ccrittc, comme deftus eft diridont fehfuyi la copie. Apres nous nous avons commis a la grâce de Dï^ 
& avons faid voile avec vn vent d'Oueftnordoueft & raifonnable ouverture d'eauc. 

Copie de la lettre 

i^Ilnftqtte nous â'vons i^fqties a ce lourd'huy MUndus le temp^ efferms me la mvirefcrou délivrée de la gUce^ si- 
f!0 y a frefcnt n'y a aucune ou feu d'riffarence^'veu quelle efi arrefiee bien ferme en U glace, é' q^^^ ^^fi^ ^f C^Unfl 
€0'inmen€tmem d' Avril Ja gUceJ 'ej.oit accumulée tuneÇur lUntre\é ddîherms en quelle fine nomfomriom aW^ 
■que cr lUfquifen leasie.é trouver te Iteuflui idoine four cefaire'.& ainfiquilfemhlefrefque impsjMe/jmkm^^ 
■etoury ûij; ejire délivrée de lagUce-.a cejle caufe ay te avec Guillaume B.jremfort 'le Vilote.é ^'^^tres ofjlcien,(f ^^ 
les autres matelots.confderéfôtir le flus pr ou ff tablera fauver ncsferfonnes^ér mcmes denrees'.njfartcnAnmi^- 

. àjans,& trouvé fom le meîietir moyen Je charf enter vnptitflm haut noftre efqmf& hduque.é mspcrfimp!^ 

veoirdeîOHtechcfi.ûurantqutlfutfosJîble.pourmUiferfaJJer aucun temps idoine queDictt muspurmdomtf> 
ejf^ns p'ëflsiveti- quilnousfault vfer k melieur temfs.oH autrement ferir d'incommodité é froidureice qui esiat eit;^ 



bar> 

vtrepi 
tous les 

m^irci 
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^mrm cVcBrc en àmgenveu qtnlj a defa 3 .ou 4-Jcs mpes, qm an mvailmm ne puvent àyder-^è' le plus fort d'm'^ 

le mus ainft exteimède Lifmdure & imommoditê, qu'il nafas U for ce d'un demi homme & eft a cramdre r$t^ il ny a^ 

m'ntderA :Vomt,cer>^me ^ufftfotir le lomdn ^cojcige qm mtis at'ons cmor Afïm,& que noshe^am nef eut joufjir que iu]^ 

nues a U lin du, CMois d'^ou7Jl,& mitlmmott légèrement arjenir-^en cas que le -jo.ynge mtisfmconwure^^i enM^f 

fLùs J^te^drom a 'aborder aucun V^ys, ou m!^spourrlom recouvrer marne chofe.encor que des hieure pre fente fi jmes 

Zlenm'fL^J^qmytrouvonsfashndedenwurerk^^^ 

lire propre flfLcer^efrnefm dnfi conclure généralement de nos tous foéfigne.lefrenncr tour de Imn^en . an ijpr^ 

rùoioJertJrc en U Jer.Nous noniaions au Nom de Dieu faù f refis, & commis an ^oyage,^'eu que la naître efi arre. 

nla,lace,onnnedevam:nonohfiantquef^ 
%l[l-kord&Nordouefi,Çans^^^^^^^ 
le i/je Imn,ifP7-&fi^^^A^^' 
îaqnes Hccmf kcrcke, Girard de Vccr. 



Laurent Guillaume. laques lanfon Stcrreburg, 

Guillaume Bai-cruron. Maiicre laii Vos, laques lanfon, Schiedam. îan René. 

Pierre Pctafon Vos. Lconart Henry. Pierre Comille. 



.■''//, .^^,,r.c fi» h/tf/f /r apportez les vivrcs^mirchandifes.é* (^^-^tres chofes, far f rameaux 
Tourtraicf comment nofisavêns trame les barques en Leaue.crappuric^uii- j '"^^ , ^f f j. 

lades ajans rep/i 
di^'Dicuqucth 



ZhZJrlm commemih omfr des minemxmcne^^h h.rqae GuifàmeBarmfi» & fcoUs AnAnm -m. 
hem^,eJhitvmne,k>àanànm&fMirdea}^}S_b,Jifauv,ge/efi^^^^^^ _ 




& navigâs çç roclmc ioi,r lulques au cou.g de 1 iflc 5 •'^^^«•«^ ^ fcrmc,cequi nous donna pas petit encom-. 
car notl^y entrâmes autrofoisen U^gacc>quUc^^gl"^^ 
brcmciit&paour.lUcccftansnousaUamoenticnosquaucencui J)" r ■ j quatre 
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if^elKis. Le i5iourcftoitcnanee!aglace:alorsâvonsfaia: voile par vn vent du Sud, pafTans le Chcfcomg^&ieCâp^ 
Yli{rm§e,f'eftendant principalement au Nordeft, & puis après vers le Nordjiufques au Cap de defir^qui cft k hi. 
gUeurd environ 1 5.lieues,ou nous a vousdemou ré iufqu es a lendemain. 
î4 deîuin. Le 1 6.de luin avons de rechef fait voile, & vinfmes aux iiîes d'Orengc,par vn vent Auflraî,di£lans du Cap de 
defir S .lieues.Iiiec allâmes a terre avec deux tonnelcts,& vn chaudron pour fondre de la neigc,& mettre Fcaueea 
les tonndets,& auffi pour avoir des Oeuts & oyfeaux, poux les malades. lUcc vcnans avons faid feu du boisquc 
aousy trouvâmes.^ avons fondu de la neige, mais nous n'y vcirmcs pas d'Oy féaux. Aufll trois de nos matelots 
allarent dciTus la glace iufqucs a Tautre iflc, Ôc prindrcnt trois Oyfcaux: & retournas le maiftrc navieur,qui doit 
l'vn des trois, tomba par la glace, y eftant en trefgcâd péril de noyer par ce que le flux de l'caue y cftoit fort grâd'.- 
mais par i'aydc de Dieu il y fut fauve, & vint près de nous,ou il l 'eft feché près du feu que nous avions aliumé:ou 
nousavons cuit les oyfeaux,lefqucls portâmes a la barque aux malades: ay ans aufii emplys les tonnelets deaue, 
contenantchacun environ 8. lot,&;avons de recheffaitvoile,& prins la route delà mer. VenansdoncquesâU 
barque avons de rechef navigé par vn vcntduSudcft & temps ord ôc humide? parquoy tous enfemble fufeies 
moiftes & mouillez, car nous n'avions aucune dcfenfe en les barques ouvertes, & fifmesnoftre cours vers 
oueft, & ouctl: quart au Sud, iufques devant le Cap de glacc.Or cftans les deux barques enfemble devant le Cap 
' de Giâcc,k maillrc navieur demanda a Guillaume Barentfon comment il fe portoit/ur quoy Guillaume Bârêt. 
ion a refpondu. * Affes bien; icfpcrc eftrc debout avant que nous ferons venus a "Watihu ie : puis me demanda 
Girard,'fommes nous devant k Cap de glacc',levé moy cncor vue fois,il faut que ic ie voye cncor ccflefois:&avi. 
onsalorsnaviguédesiflcsd'Orcoges,iufquesâuCapde Giace,cnviron 5.licues;&k vent devint oueft. Les bar- 
ques avons liées aux grands glacons,& mangés vn petit: k temps devint continuellement piusmoifte koîd.k 
fufmesautresfois environnez de la glacccc qui nous y fît dcmourcr. ' ^ '' • 

17 deloîfi Le 17.dc luin au matin,ayans mangé vnpctit,la glace nous vint de rechef fi rudement abordC£:quc le poil 
^ nous vint a dreirer;fi horrible cftoit il a vcoir:dc manière que ne pouvions gouverner la barque ne l ciquif,& avw 

ons craini c que ceftoit noftrc dcrnkr navigcr :car la glace qui ilottoit nous mcnoit Ci horriblement avant ôc tuf- 
mes fi vivement poulfcz entre les glaçons, qu'il fcmbloit que la barque & l'cfquif feroknt mifcs en plus de cent 
picccs:parquoy regardâmes pitcufcmcn t l'un l'autre; car k bon confeii y cftoit fort cher, & avions a chaque mo* 
ment la mort devant nos yeulx. Finalement en ceftc perplexité & danger fut dit^fi nous pouvions lier vnccorde 
a la alace qui cftoit ferme ,nous pourrions alors tirer les barques fur la glace, pour cftrc ainfi prcfcrvcz du prma- 
pal lot de la glace. Lequel confcil cncor quil fut trcftionj il cftoit toutesfois mcûé de péril nous imnuncnf.fans 
kquel confeii il cftoit plus qu'apparent, qu'cuffions tous enkmbk pcris.Lc confcil cftoit bon,mais pcrfonclo. 
foit haiardcr craignant d'cftrc perdu, louicsfois la necefllté requcroyt qu'on k fcroit A î<^ V^^^ S^^^ ^^S*=^> ^^^'^^"^ 
emporter k moindre. Or eftans çn cefte cxtrcm c neccj[rité,& qu'il fait bon hazardcr vn Veau pcrdu,i'ay comme 
eftant k plus léger de tous,aventuré de tirer vue corde a la glace qui cftoit fcrme,allant de l'un glaçon flottant luï 
rautrc,&fuis ainllvcnuparraydedc Dica,âhglaccfcrmc,ou i'ay lié vnecordeavn haut tertre. Alors ceux qui 
■ furet en les barques tirans a la mcl me corde,les ont conduit iufques a la glace ferme, car alors vn homme pouvojc 
plus faire,que par avant tous enfemble. Or venans a la glace fcime,nous avons en toute dihgecc portes les mâlâ- 
des fur la glace ferme,y avant par avant mis aucuns draps, & autres chofes, pour eux pouvoir repofer dcfius: au U 
' avons dcfchargé toutes lés chofes eftans es barqucs,& puis aufîi traîné ks barques Cm la glace: ce qui nous a dcU- 
vré pour alors de ce grand pcril,eftimanseftrefauvcz des dents de la mort,comnieaufli fut vray. ' 

i 8 àc luin Le ï8 .de ïuin nous avons reparez nos barques,lefquelks furcm fort dcbilitccs,& croquées par k flot violent 
des glaçons : auffi nous fallut il calfeutier tous les commifllxrcs & confolider,& y mettre des prckrvcs: â quoy 
faire le Seigneur Dieu nous donnoit k moyen de bois,pour pouvoir fondre k dur poix,& préparer toutes cho- 
■ fes a ce rcquiks.Puis après aucuns des noftrcs allarent dcdens la tcrrc,ccrchcr des œufs, fort defircz des mâlader. 
mais ne pouvoycnt trouver aucuns, ains y trouvarcnt 4.oyieaux, ncantmoins en danger de leur corps, entre U 
glace, & la terre feime,yenfondrans par fois,non fans grand péril. 
J.M îuin Le iQ-iourJe temps cftoit par raifon bon,& k vent Nordoueft: & par icxu oucft & oucftfudoiicft, mais de- 
mouramcs encor fetmes & environnés de la glacc,fans veoir aucune ouvcrturc:cc qui nous fit a chaque tois pc- 
fer, que ce kroit noftre dernier dcmourcr,& que ne pourrions partir de ld:mais au contraire fut noftre contorr, 
qnQ k Seigneur nou? a voit ibuvcnifois aydé & délivre fans y pcnfer,ôc que fon bras neftoit pas accourci^mais qiui 
nous avdcroit bien lelon fon bon piaifu :ainfî avons conforté & encouragé l'un l'autre. . ^ . -. , a 

30 deluin Le io.de ïuin cftoii k temps par raifon bon,ac k vcm Oucft, Le SokiUftant prefque Sudcft Nicolas An* 
* driea,dcvint fort foibk.-auffi nous veifmcs bien qu'il feroit bien toft expire.Lc Comité vmt en noltrc etquir, le- 
quel nous dit, que Nicolas Andrku cftoit fort mal difpofc,& qu'il cftoiî bien apparcnt,qu'il fimroit bien tolîics 
iours.Surquoy GuiUaanle Barcmfon dir:Il me fembk au{ri,quc ma vk ne durera guère :maîsnous n eulmes pas 
pcnfés,que Guillaume Barentfon cuft cfté fi maladcicar nous fufmës divifans enfemble, & Guillaume bamit- 
■' fon regardoit ma petitte Garte.laqucDc i'avoy fait de noftre voyagc:& cufmes cnfcmbk divers propos: ala un i 
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mit la Carte hors de res'mains,&.medir: Girard donne moy a boirc.-kqueî ayant bu,luy forprint vrie teîk foibief- 
fe^ qu'il tournoit les yeak en la tefte,& nronriit fi rubiiement,que n'avions pas le temps d'appeiler le maiftrc na- 
V rear^qui eftoit en laiitre barque,qu'il ne fut mort: de manière qu'il efloit decedédevâni Nicolas AndrieiJjqui 
niouiutbicn toft après, Ccfte mort de Guillaume Barentibn^nous contrifta grandemeof.veu qu'il ettôiî le prin- 
cipal conduâ:eur,& Pilote vnique,auquel nous avions tout nôftre fiance & appuy: mais nous lie pomicns reii- 
iler a ia volonté de Dieu, ce qui nous donna aucun contentement. 

Le 2 1 .dé îuin,cômenca autresfois la glace a partir de ]à,&iDieu donna vii petit d''ouvenure,& le venî du Sud- n de luià 
fadoucft:& etbnt le Soleil prefque Nordoueftjk venr^cômencoit a vëter du Sudeft par raifon bien.-parquoy nous 
avons commencé a nous préparer pour partir. 

Le 2i.iour de luin au matin tbuffla par raifon le vent de SudéÛ:j& en mer cftoit par raifon ouverture: niais il ^z.de riifii 
nous fallut traîner les barques en l'eaiïe, par deûfas là glace, ce qui nous donna grand travail & pàine: car en pre- 
mier lieu nous fallut 11 traîner les barques avec les denrées fur vn grand glaçon, bien 50. pas loin; & la avjller en 
Tcaucrpuis après la tirer hors de l'eaue fur vn autre grâd glacon,& alors le trainer deÛus la glace biê 3 ôo.pas,devât 
que nous fufmesçn rcaue,pour faire voile. Eftans en reâue,nous avons fait voile au nom de Dieu,fe Soleil cftaî 
ptefqiïc a rÈfl:nordGft,avec vent raifonnabledu Sud & Sudfudeft,navigans vers Oucft, & Oueft quart au Sud^iuf- 
ques a ce que le Soleil eftoit au Stid.Lors fufmes de rechef fi bien environnez de la giace,que n'en pouvions paf- 
fer a voile,ains y fallut dcmourer fermes. Mais bien toft après, la glace feft ieparee, ne plus ne moins, qu'une Ef- 
dufe qu'on ouvre,par ou nous fomnics pa flez,navigans ainfi le long de la terre: mais nous fufmes incontinent 
aiitres.tois envirônez de la glaeemiais elperans eftre bien ^ toit délivrez & avoir aucune ouvcrturej nous avons ce 

mmràiû comment ^âr le pt drJ'abûrder de la glace Jes deux hârques furent ^refyuefrejfees enpeces-.mâis efiam enlmgerde 
ferlr ^comment a grand Peine on tira vn chah le a terre, far lequel ils'om tiré les bar qtmjjors dufiot de la glace, a kierrefer- 
m,\m ils ont déchargés les matades,& tout autre chaÇei& depm ont calfeuttex. & repares les barques, a grand travâU,feme^ 

:' ' érferiluiuquellieu Guillatme Urensfon & NmUs ^ndrieufin com^aignon^tom deux m vn mefme heme du- mr fim 

,, Accède?:» de ce monde n 
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l'CnoiintvnpcîirmangCjCar la glace nef'cn alla pas^ comme elle avoitfaid par avant. Alors nous avons faict, 
tout eirort a repoulicr la glace, mais en vairv.ncanrmoins quelque temps depuis.y eft venu de Coy mefme vn peu 
douvei-Lrirc^de manière que nous y iommes pariez,naviganslelongdurivagejVGrs Oueil: £|uart au Sud, par vu 
vcntAuilral. 
1 ^ .deliiin -^^ - 3 -^-^ Iuin,avoDS ainfi navigé,prenails noltrc cours versOaeft^quart au Sud^tant que le Soleil cftoit au Su- 
dcft^^ aaivdmes a Cap de Trooir,diitant du Cap de'glace 25 .lieues:alors ne pouvions aller plus avant,par ce que 
la glace f'y elloic ii fort accumulée l'un glaçon fur l'autre^non obftant que ceftoit vne belle iournce. Le mefme 
ioar avons prins la haureur duSoieil par 1' Ailrolabc,iS: auHl par F Anneau Aftronomique;lequel cftoit eQcvé 37. 
dcguezl. a declinaito eOioii; 2 3 .degrez 3 o .minutcs:icelle deduitte de la ditte iiauteur,refl:ët 1 3 .dcgrcz so.minutcs: 
Iciqueis^tçuiiraiLS de ço.dcgrez, relient pour la hauteur duPolc 76.degrez 30. minutes. Le temps eftoitbien beau, 
a vcc vn cicr Soleil : ; ymestois le Soleil n'a voit pas tant de force que la neige fut fondue,pour avoir eaue a boire 
parquoy avons ccrché le moyen de mettre auSoîeil les plats d'eO:ain,& tous les vafTeaux d'erain,pleins de ncige^ia- 
qaellefeft fonduepar la réflexion du Soleil ayans ain fi de l'eaue a boircjôc prinfmcs au(î] pièces de neige a la bou- 
c!ie,en licLi\k''boirc,aiais il n'aydoit guere^dc manière qu'il nous fallut endurer grand foif. 

Cûurfii- iy rbomhes des U yn.iifon on nom avons hyverné.fajs'am Je cofié SeperHriond de Nova Scmhhymfques m 

Wcygai ûfi^ ?tom Avô?is truverfcLi msr vers Li cojle de Rti^ûCyé^-^xr U bouche de k mer blamhe mfqttes a Qk^ 

enÇuynjAnt U Cirte fuh fequeme. 
Es le terroir baSjiufques a Sti:oQibay,c(l: le cours a l'Eft «5c Oueft. r— 4.1iciies. 

1 De S:rombay,lufqucs au Coing du port de glacc^eft le cours a l'Eft, quart au Nord 5 dicues. 

De Coing du port de glace,iuiques au Coing de i'ide cft le cqurs.a l' Eftnordçft. ^ 5 dieiies. 

Te Coing de riûe.iufque au Cap de VliHlnge,eft le cours Nordeift quart a 1* Eft , 3 .lieues. 

DcCatKieyii{ruige,iufquesauChefcoing,eft lecoLirs Nordeft. ■ • 4.iicaes. 

Dc;ChefcoingjiifqucsauCapde Defir,eftîecoursSud&Nord ■ — ■ 6,lieucs. 

D'cCapdc Deiir,iufquesauxiilesd'Orenge,eftiecours Nordoueft -, 8. lieues. 

Des Ides d'Orenge.iufques au Cap de Glace, eft Je cours a Oueft5& Ouefl: quart au Sud ' 5 .lieues. 

De Cap de Glace,iufques au Cap de Trooft^eft le cours a Queft,& Ouefl: quart au Sud 25 .lieues. 

De Cap de Trooft, iufques au Cap de Nafibu, eft le cours a Oueft quart au Nord -™— — ^ lo.lieues. 

De Cap de NaîTou, iufques au bout de l'iflc des Croix,eft le cours a oueft,quart au Nord — - — -» 8 .lieues, 

pu bout de l'ifle des Croix, iufques a i'ifle Guillaume,eft le cours a oueft quart au Sud — 3 .lieues. 

DeriileGuillaume,iufquesaCapoNegro,eftlecours oueftfudoueft — - — — » 6.1ieues. 

De Capo NegrOjiufques au bout Oriental de Fifle de l'Amirauté, a oucftfiidoueft • — y.licues. 

Du bout Oriental de l'idc de rAmirautCjiufques au bout OccidentaljCft Le cours Oueftfudoucft — — ~ 5 .lieues. 

Du bout Occidental de laditte iile,iulques au Cap de P}ance,eft le cours Sudoucft quart a oueft lo.lieues, 

peCapdePlance,itirquesaLoraft3ay,eftlecoursOueftfudoueft ■ S.lieucs. 

De Lomftiay,iufques au Coing des Eftats^eft le cours Oueftfudoueft • . ■ lo.Iieues. 

Du Coing des Eftats,iafques au Cap Prior,ou Langenes^eft le cours Sudoueft quart au Sud i4.1ieues. 

De Càp Prior,ou Langenes,iufques au Cap de Cant,eft le cours Sudoueft quart au Sud • ô.licues. 

De Cap de Caiît,iufques au Coing des Noirs elcueiis,cft le cours Sud quart a Oueft ■ ■ 4.1ieues. 

De Coing des noirs clcueils,iufques a Fifle noire, eft le cours Siidfudeft .. 3 .lieues. 

De Fifle noire a Coftincfarc,eftIc cours a FEft&Queft : — s.lieucs. 

DeCoftinfarcaCapdcsCroix,eftlecours Sudfudeft — - — . 5. lieues. 

DeCapdesCroix,iufquesaugolfedeS.Laurent,eftlecoursSudeft -«___ d.licties. 

Du golfe de S.Laurens,iulques a JVÎeelhavre eft le cours Sudfudeft - — — • 6.1ieues. 

De meelhavre, iufques aux deux Iflcs, eft 1 e cours Sudfudeft -— — • i ô.Jieiies. 

Des 4eux îfles,ou nous avons traverfé la mer vers 1^ çofte de RuffiCjiufques a Marflio & D,elgoy,cft k 

cours Sudoueft . , ^odieues* 

De Marflo & Ddgoy, iufques an golphe ou nous navigames prefquc tous les rhombcs dtiCompas^rc- 

tournansautresfois au mefme lieu — , ' . 22 .lieues, 

Bu Golphe iufques a Colgoy,eft le cours Oueftnordoueft _» . . 18. lieues. 

De Colgoy iufqti'es au coing Oriental de Candinas,eft le cours Queftnordoueft — • 2o.lieues. 

De Candinas, iufques au çoftc d'Oucfl- de la Mer blanche, eft le cours Nordoueft , 40.1icues. 

Du Coing d'Queft dç la Mer blanche,iufques a les 7.ifles,eft le cours Nordoueft ' 14 Jieucs, 

DeIcs7.iflesiu{quesauboutd'OueftdeKilduyn,eftle cours Nordoueft . so.iicues. 

I)e Kilduyn,iufques au lieu ou lan R.i|p vint auprès de nous, eft le cours nordoueft quart a Oueft 7 .lieues. 

t)eceditlieu,iufquesaCool,eftlecqurspourIapluipartSud •. — — . ' is.iieacs, 

Ainfi avôs navigé avçcles z.barques dcçouvçrtes,tât entre la glace, que dejOTus la glace^ôc par kMer.3 Si.Ueues 
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Le 24.de luin le Soleil eftaat prcfque a rEftjavons ramé de ca &de !aa kntour entié les gîacoris, pour vcok 
ou nous pouri-ions mieux fortin mais nous ne veiimes aucune ouverture: finon efrant le Soleil Sud^nous y fom. 
mes foitis & venus en la mer:dont nous avons loué Dieu gradement, qu'il nous avoit donné a Flmproveu ngiiç.. 
^ navigdmes alors par vn vent del'.Eft^avecbon progrès: de mankrsiqiie fiftnes noftre compte de pouvoir ëo®. 
bler k Cap de NalTou ; neantmoins nous fufmes autresfois empefchez par la glace^f^ui nous environnd:de maûi. 
_ r€ qu'il nous faliui demourer giiàns au collé Oriental du Cap de NaifoUjtout tenant la terre: ou nous pomions 
facillement veoir Je Cap de NalTou,& filmes compte que nous fufmes environ 3 .lieues dudit Cap.Le vent cftolt 
Sud,&Sudiudoueil'.i\.lors fix hommes des noilres allarent a terrejOuils trouvarent quelque bois,& l'ont appor- 
té aia barque,autant qu'ils en pouvoyent porter:niais il n'y trouvarent ne oyfeaux, ne des Oeufs: mais ont boni. 
ly avec ce bois vn pot plein de papin d'eaue^lequel nous appellames Matfamore, a fin d'avoir au corps quelque 
ciiofe chaude, & le vent faugmentoit de plus en plus du Sud. 

^ j.de luin. Le zs'lde luin fit il grand vent du Sud,& la glace ou nous fuîmes arreftez^n'e doit guère forte dont avionsgrâcf 
doubte,que nous viendrions a rompre la glace, & flotter en mer: ôr fur le foir eftant le Soleil prefque OuekQ; 
rompue vne pièce de la meihie glacciparquoy fufmes côtrainds de changer place, & nous mettre ferme a vn au< 
tre glaçon. 

t<f .de luiii. Le 26.de luin continua encor la grande tempefte venant du Sud^& mit en pièces h glace,a laquelle nousfuf. 
mes fermes : de manière que flottâmes vers la mer,& ne pouvions plus parvenir a la glace ferme,te]lementque 
nous fufmes en mille dangers dépérir tous enfem ble.Fiottans en mer,ncus avons ramé de tout noike pouvoir, 
mais nous ne pouvions approcher la terre:parquoy avons faift prefte noftre înnquette,& fifmes noftre debvoir 
défaire voile:mais le mas delà trinquettef'efl: rompu par deux fois en pieces.Lors fufmes pire que dcvaiit;cai 
non obftant que le vent efl:oit fort rude,il nous fallut haulfer le grand voile: mais le vent y donna fifort dedens 
que fi ne reuflioos haftivement avallé, nous eufines fans aucune doute defcendus au fond,ou la barque efiant 
plaine d'eaue neceflairement eut allée au fond:car l'eaue commencoit par deffus a entrer en la barque,&: nous 
fufmes bien avant en mer,& les ondes furent fi enflées, qu'il n'eftoit pas a dire, .& ne veifmes autre que k moit 
devant nos yeuls, penfans a chaque moment cercher le fond. Mais le Seignciir Dieu,qui nous avoit délivré d'au- 
tant de grands periîs,nous ayda aulTi a cefl:e fois,& nous donna hors de tout efpoir vn vêt de Nordeft,qm reàef- 
foit le tëpSjde manière qu'avec grand danger revinfmes a la glace ferme. Quand housfufmes ainfi délivrez défi 
grand péril, nous fufm« ignorans ou eflioit l'autre barque.-parquoy navigdmes vne lieue le long la glace ferme, 
mais nous ne l'avons pas trouvee:parquoy avions foupcon qu'elle eftoit noyée, & ce pedat furvint la bruincNa. 
vigans ainfi le long la terre,& n'appercevâs point noftre côpaignon,nous avons tiré vii coup demufqiict:ceqa'il 
cri tendant il a refpondu d' vn coup de mufquet,toutesfois ne pouvions nous pas veoir l'un l'antre. Ce pëdat nous 
fomraes vn peu approchez,& le temps cômencant a de venir plus cler,ayans l'un & l'autre tiré au ircsfois vn coup 
de mufquet,nous veifmes môter la fumee,& vinfiiies finalemét enfëble, & le veifmes ferré entre la glace ferme k 
flottâtc.Or quant nous vînfmcs bië près de l'autre barque,nous fômes allez par la glace près d'cux,& lavôs aydéa 
porter les denrées hors de la barque,& traîner la barque fur la glace :laquelle après long travail,& pcin c avôsaii. 
tresfois amenée en la mer.Ce pendant qu'ils furent ainfi environnez en la glace,ils avoyent cûé en terre famé 
fur le rivage aflembler vnpeudc bois: &efians ainfi venus enfemble, nous avons boully du pain^ & de l'eaue, 
pour humer aucune chofe chaude au corps,& a^'oit bon laveur. 

2t de luin. Le 27.de luin, filmes voilepvee vent raifonnable de l'eft,& avons double le Cap de Na flou, environ vne lieue 
de chemin au cQfté d' Oueft du mefme Cap.* & lors avions autresfois le vent contraire. Parquoy avons avalléks 
voiics,& navigé en ramant .Ce pendant que nous navigdmes ainfi le long la glace ferme, tout tenant la terrefer- 
me,nous trouvâmes fi grande quantité de Walrufces,fur laglace^quc iamais n'avions veu autan t, voire furent in- 
mumerables:& aulTi vn grand nombre d'oyfeaux,defquels avons tiré avec deux mufquets a coup douze pourvu 
fois,lefqucls allâmes quérir, les apportans en nos barques. Navigans ainfi a rames fe leva autresfois la brtiine,& 
vinfmcs entre les glaçons flottans:de manière que nous fufmes contraints de nous mettre a la glace ferme,&la 
demourer tant que la bruine fut palTec. Lèvent nous eftoit droittement contraire , &;e[k)ic Oucftxiord- 
oueif. ■ 

z8.dc luio. Le 28.de Iuin,le Soleil eftant prefque a'i'eft, nous avons déchargé toutes les denrees,qui eftoit en les barques, 6c 
mifes lu r la glace fer me: puis après avons aufll tiré les barques fur la glace, par ce que fufmes a tous coftez li fort 
prelfez de la glace,& que le vent vmt tout droict de la mer, craignans que ferions fi environnez de la glace,que 
par après n'en pourrions fortir.Or eftans fur la gîace,nous avons faid des voiles vne tente, fouz laquelle fbmmes 
allez vn petit repofer,conffituancvn homme pourfentinelle.Le Soleil eftant prefque au Nord, vindrent trois 
Ours tout droit vers les barques:lefeniinelle les voyant,criahaftivement,âles trois Ours,trois Ours, qui nous fit 
viflement fordr de la tente avec les mufquets, chargez de grelil pour tirer aux oyfeaux :mais nous n'avions pas le 
temps pour les recharger, parquoy l'avons déchargez fur eux:&: encor que les avions bien peu bîcflez, il font ils 
neantmoins retirés aficz loin^nous donnans le temps de les recharger, & revenaus avons tiré l'un des trois. les 
T autres ce voyans,font enfuys^mais revindret environ deux heures aprcs:mais approchâs,& oyans du bruit^^ils-fdr 

fuvs. 
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fiiysXe vent eftoit oueft, & oueft quart au iSrord,dc maniera que la glace flotta bien fort vers Vm 

Le Z9.ec Imn,ie Soiiei cftant vers Sudrudoueft,rcvindrcnt les deux ftifdits Ours^au lieu ou eftoit FOiirs mort.- i^^« l^tn. 
defquelsluiîpnntpariesdensi'Oarsmort, & l'emporta aCez loin par Imegale glace, & en comaiencerent a " 
lïianger.Ce que nous voyans,âvons fur eux déchargé vn mufquet: kfqueis oyant le Ton, font incontinent fuys, 
quittas i Ours mort. Apres nous 4. y fommes ailcz^ck trouvâmes qu'en fi peu de temps l'avoyent a demi man^Té. 
lors prmfmcs le rcfte,& l'avons mis fur vn glaçon efievé,de manière que le pouviôm' veoir de la barque, à îin^dc 
les pouvoir harqu€buier;en cas qu'ils revindrent.Nous trouvâmes auiîi îa grande force de l' Ours^qui 11 facille- 
ment avoit emporté l'Ours mort,comme fi ce n'euft eilé rienrcar entre nous quatre avions aîTcz a faire a lever en 
haut le demi Ours.-Lc vent eftoit oucft,qui chaflbit bien fort la glace vers FEft. 

^ Le3adcIuinaumatin,eftanticSoleilprefquearEftquartau Nord, la glace flottoit auifi fort que devant a so.dcîmn^ 
l'Eft, par le vent d'oucft :& deux Ours vindrent flottans fur vn grand glaçon, qui fe preparoyent pour nous afraii- 
lîr,allans ca & la,comme fils eulfent voulu entrer reauei& venir vers noustmais ne le firen t pas: parquoy avions 
foupcon que ce furent les mefmes Ours qui par avant y avoyent cfté.Mais le Soleil eftât Sudfudeft,îl y vint vn au- 
tre Ours par la glace ferme ou nous fufmcSjtout droid vers nous^lequel nous approchant & oyant quelque bruit, 
il f'cn cil retourné. Le vent eftoit Oueftfudoueft,& îa glace commencoitvn petit a retirer: mais par ce que le 
temps eftoit brouillart j & qu'il vcntoit fort^nous n'oûmes mettre les barques en l'eaue^ attendans mciieure op- 
portunité. ' " ■ . ^. tdeîsillét 

Le premier îour de luillct, le temps eftoit par raifon bon, & le vent Oueftnordoucft-. Au matin eftdnt le SoM 
prcfque a ÏEûj vint vn O urs de la glace flottante, nageant vers nous,qui fufmes fur la glace ferme: mais quantil 
jious ouyt parlerai 1 n'aprocha pas plus pres,ains f en f uy t.Lc Soleil eftant prefque Sudeft,la glace \int fi rudement 
iîousaborder,qucla glace ferme fur jaquellcnous,la barquc^&ics dcnrcesfurent/e vint a rompre cnpiuficurs 

pièces^ 

fôurtrâiB comment nom âvdnspt necefskê grande^ a caufi de lagkcefimmie affortez les meuli les dehors les harques^é" ^^p. 
les barques fur la glace ferme^ yfaifans vne tente ^ afin de repÇer vnfetit en icefle^ordonmm 'vnhummefmr fentiHelU^ é* 
comment a, U minmB vindrent vers mus trois Ours, defqusb lunfm harqtéebup^é' /« 'autres f'enfùjrent: kfqueîs le Imdi''» 
mai» revenans, emportèrent djfes loin l'Ours occis ^ é' mangèrent vne f mie: kfqtfels fwemdefms far mm fmhâpx,^ 
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pieces,îes glncons f'accumulans run fur l'autreidont vinfines en grand danger:car prefque to\U' tomba ciSi't^j 
mais nousiilhicsdiiigccc de loatc force de iraincr lefquif par la glace en terre ferme, ûu neus euidamçstfhcr. 

. euxgardcz de i/ibordemcnt & preffc de- la glace:mais retournaiis, pour retirer les dcnrcCSiiious fommçs.piï:-, 
tombez au plus giand danger, qp'oncques avions eflc :c-ar pour iâuvcr les biens,mettant la inain a l'an^rautrev" 
hà par, la glace en î'eauejvoireja glace nous rompoit deflbuz les pieds:telkmcnt que nous fiifmesau bout (\zm> 
conieil^ôc avions prefque lecourageperda ,ne voyans prefque aucune iffueide manière que ccftc peine êc-ttâ^: 
iurpafia tous iesautres dangers. Car en tirant lefquif a monr^la glace rcfl rompue dciïbuz nous |.iieds,&taiîB.i. 
avec la barque poulies avant, par la flottanie glacc:& en fauvât les meubles la glace Ccd rompue dcilbuz Icspicî 
& la barque fut prefque toute caffee par la force de la glacc.principalemët c-c que nous avions charpcntéy&jen^; 
# & banc du nias,& prelquc toute la barque, en laquelle gifbit malade vn des matelots, a laquelle cfloir cnm:>^ 

,_ • coffret avec l'argent: lefqucls avons encor portez hors en grand danger & pcrilde la vie: car la glace fur laqtcj 
, nous fufmcsJdoLtoit,& fut pou fiée defluub l'autre glace,chofe pour rompre bras &iambes.Cuidans ainlia:^ 
, perduçnL;eL'em.eatla barque,avons piveuiemcnt regardez l'un l'autrej-nc iachans ce que^ous avionsa faire;:- 
n.oilrç vie y dtpcndoir.Mais le Seigneur Dieu y prouveurjque la glace le fepard quelque peu. Lors coururnesL 

. ftivement. versja barque & l'avons tirée telle quelle clloit,vn petit plus avant fur la glace ferme, tenant i'dquif,c-, 
clic ellok plus aHcuree. • ■ ' 

-, " Ccilcpeine&travailfafchcux,dura des quele SoleilfatSudefl:,iufqucsa ccquilcfloitOuefifiidoucft/ansj. 
• voir repos ce lemps duranr:ce que nous rendit fans force & fans couragexar il nous totichoit bien vi\ cmenî.! 

■ fut plusiiydcux,quil n- ciloit quant Gui llaumcBarentfon mourut, ou nous fuCmcs pour noyer. Acciournoi! 
font fondus en l'caLic deux barils de pain, vn coffret avec linge, vn tonneau auquel furent Icsmclicurs n^eubte 

- 4c5- ma.çlots,& l'Anneau Aifroncmiquc:& vn jfardcau d'elcarlatc rouge, vn tônclct d'huyle Ôc aucfisfroma^C5.i- 

vn -pciit baril de vin, lequel par la glace fut cifondré,fans en fàuver rien. 

l.deîuiliet. Le 2. de luilletje Soleil cfiant a rE(l,vint de rechef vn Ours \ ers nous^mais par nous entendant aucun bmi'ji 

, . _^ , çfl:reipurné. Environ que le Soleil cfloù Oucflfudoueil^rcvint le .beau tempsraiors avens incontinent prinsia 

b^rquej&i l'avons réparée avec les planches d'iceîlc.Or cftans ainil cmre nous ûx occupez a reparer la barqiîejs 

aurres,iix font allez vers la terre,pourcerchcr du bois j & anlïî pour quelques pierres apportez a^ec cux^qucs 

. V ' riiètfçroir rvnçïù r Fautre fur la glaçc, &: la deflus faire du feu, a fondre poix liquidc,pour calfcuttcr la barque;!^ 

'" àultipour veoir f^ils pourroycnr' irou\ er quelque bois a faire vn mas pour la barquc,lequcl ils ont trcuvé,&ai;il 
des pierrcSjôv apporté le tour au lieu ou clloit la barque, pour la reparer Et vcnans de rechef a nous^ils omcjeck- 
rc qu'ils avoy eut trouvé quelque bois qui elloit preparé,& apportoyent auffi des coings a fcdrelc boisrparqioî 
apparut qu'aucuns hommes y avcycui elle. Et filmes rou te diligence a nous pofl;b]e,pour faiic du fcu,& forât 
dupoixhquidcj&aiairecequi eil'oitncceflaireareparcrlabarquc,dcm nicre qu'elle fut toute prcfi:c,cOin;k 
Soleil prefque au Nord quart a l'ElLNous avons aulTi boully les oyfcaux c^ue nous avions i.iré,& en mcngcaffis 
treibien . 
I.deïuiîîet. ^^ 3 -^^ îuillet au matin jCOant le Soleil prefque a l'Elljdcux des nos compaignons font allé vers i'cauçotiilî 
ont trou\ é dcu ^ dcMios a\ iron.s,& la mâche du gouvernail-lc fardeau d'cfcarlatc rouge, le coffre avec kdrapéc 
]ingc,& \ii chapeau tombé hors du tonneau: ce qui iii connoiftrc que le tonneau eftoit rompu ou cnfondféLes 
maxloîs \ oyans ce la,prindrcnt autant qu'ils pouvoyent cmponcrj& nous vindrent déclarer & dire qu'il yavoif 
encor d'autre:-, meubles. Parquoy le maiilrc navicur avec nos cincq autres y cil allé^ôf tira tous les biciis,on.im\i' 
blcL^ fur la fci me glacc,a fin de le charger a nollrc de part emcnt iniais "le coffre & le fardeau de drap ne pou\oyê: 
cmponci a cauie delà pcfanteur de reauc,dont furent pleins, ains le laifler iufcjucs a noiire partemer,& que l'eas 
ftifïc cicoulcc,rallant alors querir,commcfut faiû.Lc Soleil efiant Sudoucli^vint auiresfois vn grand Oiirsvts 
nous,fans qu.c le icntincUcf en apperccut,& eut elle furprins, n'ciii! clic vn des ma!elois,qui delà barquclardl 
vcu^criani au Icniïnelle, qu'il ic gardaficdcquel i 'cnfuyr,& ce pendant fut l'ours harqucbulc^qui priât la fuyteJj 
vent elloit Eflnordell. , 
, -V-v Ml Le4.dc luillet,cfloit le temps beau & clcr,d£ manière qu'en tout îc îcmps,quc nous fufmcsenNova Semb'i 

'''" ' ^ n'avions eu temps fi bcauialors nous avons lavé les draps de vclours,qui furent mouillez en l'cauc (àIce,cnC3Sif 

douice de la neige fondue: & depuis fechcz,& de rechef emballez. Le vent clloit Ouc(l,& Oueflfudoucfl. 
) deluïUet. Le 5 .de iuillctjContinua le beau tcmps,éc le vent clloitOucflfudoucIl.Le mefineiour mourtu lan Françoise 
I-lacrlem,Nepveu de Nicolas Andrîcu,qui trcfpaffa le mefme jour que Guillaume Barenifon mourut. Ceibyt] 
tK{paflà,c(lantle Soleil prefque NordnordouelVj& la glace r'cnîroic de rechef bien fort vers nous. Les tnaidoï 
fix enlemble allarent auircsfois'en terre, quérir du bois a bruilcr,pour faire la cuifiAic. 
6 de Iuillet Le 6. de iuiilet,fut le temps brouillart,neanimGins fur le foir il fcfclarcir.Le vêt clloit Sudcd, qui nouscloiiDi 

quelque courage: mais nous dcmourames encor arrcflez fur la glace, 
".de luilict ^^ 7.iour,elloit le temps affez beau,a\ ec vn petit de pkiye. Le vent efloit oueflfudoucll,&: fur le foir oud 
qtiart au Nord.Alors allâmes vers l'eauc ou verte,ou nous avons tiré 1 i.oyfeaux^ lelquels nous avons prins,fl<î^' 
tants fur vn elacon.&: les apportanies fur la glace ferme» 
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'Le 8 .de ÏLiillct eftoit le temps moiilé avec bruinc-alors avons cuit ksoy féaux que nous avions tirés: & firmes 8.de luiilet 
bonne chère. Sur le foir il comaîencoit a veatei' du Nordeft: ce qui*nous donna bon cipoir de partir d€ là . 

Le 9 jour au matin,la glace commcncoit a fiotter,& avions au codé de la terre eaue ouverre,à la glaeefermc 9- delûiM 
far laquelle nous fajmcs arreileZjdevint autîi flotrât^parquoy les matelots & le maiftre navieur f 'en allareni quc- 
ïir le cotÎTC & le fardeau, qui eftoyent demourez fur la glace,pour les mettre en la barque:& ont alors traîné la 
barque en l'eauc bien 34Q.pas loin: ce qui nous fut labourimx a faire^acaufe que le travail fut grand &noltre for- 
ce petit;te,& avons faici; voile,le Soleil eftant prefque Sudfudeft,avec le vent de l'Eft.'mais le Soleil eilant pîefqiie 
Oaeii:,nous fallut autresfbis aller a la glaee ferme, par ce qu'elle n'eftoit en cefte contrée encor feparee de la terre: 
eftant le vent Sud,& venant du rivage^qui nous donna bon efpoir,qu'elle f'en iroit^ôc que nous avancerons no- 
ftre voyage. ,.:„,.. 

Le 1 o.de luillet fifmcs grand travail & labeur,de puis que le Soleil eftoit Eftnordeft,iufqu€S a ce qu'il fut a l'Eu, 
pour palier par la glace,&cflanspaflez,avonsnavigé a rames tant que nous vinfmes entre deux grands glaçons 
conirae des champs^qui viridrent a ferrer l'un contre l'autreide manière que n'y pouvions paflèr,mais fufmcs ne- 
cellucz de tirer l'efquif <Sc la barque fur la glace,&; décharger les denrees,& puis les traîner outre la glace iufques 
al'cauc ouverte a l'autre cofté. Depuis fallut il aufll porteries meubles a la barque, a lalongueur de cet pas,ee qui 
nous fut fort laboaricuxnii \is cclloit vn faire le fault/ans dire que nous fufmes lalTez.Or quand nous rtvinfmcs 
de rechef en reauc,li{mcs tout dcbvoir pour naviger en raiTiant^maîs peu de temps aptes fufmes autresfois entre 
deux champs de glace voguante r'encontrans l'un rautre,ou nous fommes droittement pajTez par Fa^-de dcDicu, 
ôc aoflrcdihgcnt raiil(;r,dcvant que le paflagc fut ferré. Quand nous fufmes paiTez^vn grand vent d'Oueft nous 
vint au devant^tlc manière que nous na vigamcs a rames a toute force vers la glace ferme, ôc vers la terre^ou a grâd 



ïO/deMii; 



VomtYâiB comment nom fufmes abordez, de la gUce^é' fi vivement fre(fex^,qH ejiiom m mUferils: câr U harqikfiitfrêjfee, ^ 
(ihles'.&mcnam 
it dvecnomtom^ 

pti-es, OH d'y Lnjfer k vïe^ 



pcrdifmes heanconp des meubles: & mettant la main a l'tm^ lautre nom ejchaffa oi^ cnfoncâjCât la glace mm rompit^ouvent 
deffouz, les pieds, cr momoit avec mm tom en haultfitr la glace ferme Jaque lie ^>ir ceB effort fut fonqm enpecei^ à èofiri 
graud danger d'avoir les iamhcsromp^ 
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painc avons abcrdé.Eftans a la glace femi€,nousfufmcs d'avis de navfgcr a rames pki^ avant leloDg kgkce, 
■ vers l'iCle que nous veiihies:ma: s par le gr^nd vent contrairc,nôas ne le pouvions faire ••parquoy fufmcs neceûl. 
tcz de lireiiur la glace la barqne & l'efquif avec les meubles.attcndâs i'iiïlîe que le Seigneur Dieu nou-s donncroit; 
'• touLesfois noftre coulage eûoii fort petit^a caufe qu'a chaque fois rcvinfoics en la glace,ayans crainte,quc patk 

long travaii,qu'il nous taiiut faire,noftrc force nous defauldt'oir,& a faulre d'icelle ^que ne le pourrions longrëK 
condnuet ou durer. 

niciuillst, Le 1 1. lourde Juillet au matin,cftansarrefî;cz fur la glacera: le Soleil prefque Nordcft^il y vint vn fort gras 
Ours hors de reaue,courant vers nous:mais nous Fattendifmes avec trois mufquets^enfemblc fur kiy abaiflez: le. 
quel cftant environ so.pas arrière de nous;nous les avons dechargcz,& tué l'Ours tout roidc mort,fansie moa- 
- "Voir il peu qui foit:& la graille de fon fuif ou Oing, foriant des trous faits par les boulers,fiotta fur l'eaue^commc 
huilc.Quand l'Ours flotta ainfî^nous l'avons pouriùy vi fur vn glaçon flottant,& luy avons mis au col vne corde 
& trainé fur la glace:puis liiy avons abatu les dcns de la tcfte,&le mefurant fut gros s.picds.Le vent eftoit Oueft, 
&le teiBps ord & moifte.Eftant le Soleil prefqueau Sud^l'air commëcoit a feiclarcir. Alors allarent troisdesno. 
ares vers rille,qLii eftoit a l'oppoûte de nous, ou vcnans veoyent l'ifle des croix a oueft d'eux: & deliberans,i\s\' 
font couruspour veoir^fi ceft efté y avoyent efté aucuns RulllcnSj& y allarct tenat la glace ferine quieftoit entre 
deux.Ilîec veuans^ne pouvoycntappcrccvoir,quc perfonne y eut efté depuis nous.'ou ils trouvarcnt biçnjjo.œiîfs 
de Canes môtainèsî mais les ayans,ne fcavoyent enquoy les mettre pour les porter.Finalenient i'un d'eux deveftit 
fesbrayes,les liant par deflbuz,& y eftans mis dcdens,les ont portez a deux a vne plcque^Ôc le troiiiéme portoitlc 
inufquet:ainfircvindcentayans efté 12. heures cnvoyc.-cc qui nous avoit donné fou pcon, qu'aucun mal encontre 
leur eftoit ad venu . lis nous rccitarent qu'aucuns avoyent iufques au genouil efté en rcaue^paflans fur la glace,en. 
tre lesdcux ifles,&: eftoit bien iix lieues de chemin allant & veiiant:&: fufmes cfmerv cilles quils i'avoyentofeha. 
zarder,veu que fufmes tous cnfemble fi foiblcs.Neantmoinsles œufs nous furent les bien venus, Ôc en mengca- 
mes comme Seigneurs, demaniere qu'entre nos mifercs,avions aucunfois iours de Carefmeaux. Alors avons au- 
, fientre nous reparti le dernier vin,duquei chacun pour fa part avoir environ trois lot. 

|> Je.îiiiilut. -jQ^ç 12 .ûc luilet au matin,le Soleil eftanr prcfquc a i'Eft,le vent commencoit a ibufler de L' Eft, & Eftnordcll:,â- 
vcc bru 3 ne. Sur le foir fix des noftrcs allèrent a terre pou r cerclier des pierrettes, & trouvoyent aucunes, mais ce 
n'cftoyent pas des melieures: & retournans chacun apporta vne charge de bois. 

i$Âcl îuiUct. Le 1 3 .iour,lc temps eftoit fort beau:alors allâmes nous fept^a la terre ferme, pour autrcsfois cercher aucunei 
picrrettcSjComtiie auffi avons trouué aucuncs.Le vent eftoit Sudeft. 

H- c luUla. j^^ ij^.dc luillet continua le beau temps,avec vn bon vent Auftraî:& la glace commcncois a partir du rivage, 
ce qui 110 us don noit bon efpoir d'ouverture. Maisparcequclevcntreiournà Oucft,laglace demouroit arrc- 
ftee.Le Soleil eftant prefque S udoueft,trois des noftrcs allarent a la plus procheinc ille, eftant devant nous, on 
ils ont tiré vne Cane moniaine,& l'apportans a la barque,ront donnée a l'advantage.- car toutes nos chofesfu' 
rcntcommunes.^ 

syiciuiiier. Le 1 5 .de iuillet,la bruine dominoit. Le vent eftoit au matin Sudeft: mais ie Soleil eftant prefque Oucft, ikô- 

u de luillct ^■^^^^^oif ^ pluvoir,& le vent feft mis a Oueft & oucftfudoueft. 

Le i6.dc luilietjVint vers nous de la terre ferme vn Ours,mais l'avons laifie approcher: & fut aufli blanc que 
h neige, ce qui caufi que au commencement ne pouvions veoir que c'eftoit vn Ours,par ce qu'il eftoit filèmbla- 
blc a la neigetmais par fon mouvement le veiimes,& quand il nous approchoit, nous avons déchargé, & aufli 
auainr,qui a ccfte caufe incontinent feft enfuy.Le vent eftoit au matin oucftjôc depuis Eftnordcft, & le temps 
moiftc. 

ij «ieiuilkr Le 17. iour, le Soleil eftant prefque Sudfudeft,font derechef cincq hommes allés vers la plus procheinc ifle,- 
pour efpîcr lil y avoit quelque ouverture devat la main, car la longue demeure,& le longarreft,nous cômencoit 
fort a làfcher, ne voyans aucune fbrtrc pour partir de la. Mais eftans prcfquc a demi chemin^ils y trouvarcnt vn 
Ours, gifant dcrrlcrc.vn grand glacon,lequei avions harqucbufé le iour précèdent; mais nous apperccvant,priat 
la fuite: parquoyJ'un des noftres l'a fuivi avec vne perche a croc pointu, & l'a frappé au corps. L'ours fentaiit !e 
coup,f'eftdrefl^é fur fes pâtes de dcrriere,& quant Ihomme doubla le coup,ilrompift le fer du crocq, de tnanie- 
re que lliommetomboitacciilé.Lesautres matelots voyans cela,ont tiré fur l'Oursj parquoy il print la fuiic: 
mais ihomme avec fon baftô rompu la pourfuy vi,& ie frappa fur le corps. L'ours feft a chaque fois tournc,(Iiul- 
tan.t iniques a trois fois vers l'IiomnicCe pendant vindrent les autres deux corapaignons,& ont autrcsfois iiat- 
quebufe l'Ours a travers du corps; de manière qu'il f 'eft âffls fur le cul,(àns pouvoir prefque aller plus avant. A- 
lors l'ont harqucbufé autrcsfois l'Ours a travers du corps,& demoura gifant a terre:depuis luy ont fiappc les des 
hors de la tcfte.Le vent eftoit par tout le iour Nordeft,& Eftnordeft. 

i%.ic ïniiicc. Le 1 8 .de Iuillci,eftant le Soleil prefque a lEft,trois des matelots font allés au plus haut de la terre, pour veoir 

fil il y avoit pas apparence d'ouverture en mer,& ont veupluiieurs ouvertures d'eauc, maisft loin delatetrej 

que ie cœur leur faillit prefqucjpar ce qu'il eftoit fi loin de la terre,& glacefcrmc, doubtans qu'il ne leur feroit 

poflibie de pouvoir traîner ii loin les barques & les meubks,par ce que nos forces défaillirent de plus en plus, 

•'■ ^ - &quçi 
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& que les difllcaltcz &.rravau3: de l'œuvre raiigmentôyenî .'Or venaiis en les barques i' -roi;^ cnt îor.: cela iccl- 
ié^:'îk nous prenarn courage en la necelTi-éjavons foie- noiir^ "devoir de-'t'rainer k& carqucs kk^s rLicublcs ir.iV.i.ci 
a rc.^ue,poi"ir a forcc'dc rames pauvenira-ia: glace, laquelle nous failui: pafi&r.jpour pr^rvcnir a Vc:.iic cuv^^ics. £: 
■quan-i nous vinÛTics à ladittc glace,np'is avôs décharge les bàrqae^j & puis après tire iar u g'-uze 1 une n^rei.l'ùii- 

■xuclLiiqtiGS'a rcaLicôuvei!Â;j& depuis les meubles/D:cn miliepas loin:ce qui nous donna z\xii ccî:av::i'. :.^ re:.:ï. 

•'que nos nicfaics fuïîiies en doiibtc,dë fuecomber -au iaiz:mais par ce que nôu-s avions pailcz tâi de .iirr.cLiLev:..;^ 

ia'iicius donnoit erpoîr'cic ne fuccomberaii travail rfcuhaitans que cefmy pôurroi: élire le dcniicT: Ce icT.:v.:'i 
' âi'nU avec diiïicaké grande parvenus a l'eaué ouverte,le Soleil edaiiî prcfque Sudoucil. Alors avcr.i laî i \ ci'.c, 
^^' nivigeïuïqucs a tc-qûclc Soleil eftoitGaelr venus-ciurc-les g'.acons, ,fûr 

îcfqucis nous-i^iiiit tirer les barques.- leiqucllesy ellans'dçlîiis.nous pouvions veoirrifie-desGicix.taiihi^s nc-iiic 
XomÇ>'-CM^^'cn fuîmes diltans en viroii'vne lieueXe vent eiioii a rEil:,& Eilnordeft. ■ ■'-..'' 
" Le-rp.de Iuiliéf,cfl;ansainii.rurla'g{ace,entrenous fept hommes fonlmcs allez,le Soleil e.mnt pi-eiqucaiTil z^ 
a nfl-è-des Croix-.- 5ciilec venans,nousardn-s-veu vers Ôuerr.grand ouverture diea'ic, dont mimes for: rciictn-s; 
de manière qu'en ccute diligcnçe^fommes re-ournezâ les barquesirecueillâns touresfoisbien ico.œuL^. x .pcr- 
"tans avec nous.Venahs-a les barques,avpns recitez d'avoir trouvé autant d'cauc ouverte, - eue pouvions ..pr :a ■• 
-veuc corapi"endre,efpcran3.quc ce icroirîa- dernière fois- quil-fauldroit traîner les barques par la glice,& que dore:- 
snava.nt cela ne icroitplus u'tairé,donnaiisainii runal'aûtre bon courage. Kous avons" cailles œufs en, iisiie, 
'&iccuxrepariizcntrei1ousî!diis/'&lbmmcs inconiiheiït-allezâ 1 ouvrage, -le Soleil eilaiir preique Sudouci:, - 
"pour' préparer lôittbfdîoies, à traîner- i'Eiqaif & la barqlie iniques a l'eauei&lcs fallut rraiocr.dcux ccnr_^feprài.r 
■te pas ilir la glacc^cc que nous fifmes a grand courage, par ce qu'avions l'efpoir.que ce ieroic la dernière tois. 
Ycnans eii reaLie,hQ-u'^ViVons;par la graçede Dieu fai rvoile,& navigê par vil ïTut de r 

- -T^eavccbon prô-esideinanicrcque-te Soleil cilanîOueftlomniespaiïczrîilc des Croix,- Gil}an:c dix iiei-es en. 
■ Cap de Naffoii . "^ -, Jtt-biç-n toO: apresja gîace-nous a abandonnce,teUemcDî,que nos en tiilmes ennereii^cnr, gc^i-- ■ 
vrcz combien que nous eo'veifmes ençor en la mer,naais celle la nous donnapas aen-ipelcncmciit, ^mx:^v; ■ 
mes noilrc cours vers O ueil quart au Sud, par vn continuel vent de l' Eft & Eiincrdeit:de manière que leicn ne- 
lire conicdurc navigantes en chaque vintcquaterheutes,dixhuit lieues: p^irquoy ayans^oon courage juimes 
tous enreuiblc bien rciiouvz: Louans Dieu, qu'il nous avoit conduit & délivre aes cdmcuiiez a penis, ^ en 
Iciquels lelonrapparcnce avions de périr, nous connans en fa bonté, qu'il nous ayoeroit cncor par ia oon» ^ 

•''^L^;deîuillct,avansencorceac.cellentprosres,nôusfomnies,leSoleileftantpreiqueS^^ 
î^covo diibncdeUfledesCroixdouzelieuesAnavigansversOueft(udcxieft,nousveiimesmr.eioir, le 5oieii 
cïhlu ^rci que a ouea,rifle de 1' AniLraulte,laquelle nous avons pa&z le SoleU citant prefque au Nor^eiia^K 
le..aré delà CapeNoirc huitlicues. Pafians devant ladirteiile,- nous y vaimes environ aeux Cent \a:^.« 
ices iur ^ n grand i,lacon,& na vigans bien près c^keux,nous lesavons enchaflez:ce qui nous eat prejq.. ....^.^ 

ccdc Ouainiioueccibnttresforts2vionfnesmatins, &degrand'ioree,amnnaseoyen 
(coanme i 'ils cuûbnt voulu prendre vengeance du defpit qu'on leur avoit taict, cnvircnnan. nos oarque. av.. 
grand bmit,comme fil. nous eullQ-nt voulu dévorer : mais nous en lommes eicnappez, pat .. qu.viun.oo.i 
;cn:::GUicsfoisceIloitmalfaiaanoL;sdeveillcrlcLoupctormanr. ^.rid^H^^'Ân-^nui- -r. ^ 

Lc2i.iour,îeSoleilcilanrarEihiordciVnouspaOamesleCapdePlance,aman da^^^ 
OueiUlidoucil 3 r, eues: 6: vo-.^uans ainii ouhrc par bon vent iommes paikz, le .ului euau. p....... ....ou... 

"" ut.de luillet, continuant encor nodre bon probes, ^---^FP-l-^P Je C^^j^ ^ 

perdre !c bi. & cont.nnel vent, avons incontincnr nangeou^^^^^^^^^ a -^ L c^e . . ^^^ 
que SudoucR.'vinfmcs aïKresfois a ^■n coing, ou nous pua n.e !^ Ife-albe. des -erre i. ;=sbo- 
Cem vi>.ccin'a-,, ici-quels f.r.mh.es avecles "-'- ^-^"^^V^u curh^^^^^^ i-voit ian^a:. 
yent de h.urt en bas cnrcane: ^f^^^^^'^^^^^^.s n'avoient' paoSr dan.rcs, qae de. 
travaillé pour le. prendre ^^w''^^^'^" '•^/^^,^'^^,^;°;' „,per Iur ces harUrs rochers;: & qu'a ceOccarUc 

ilsyav^enrfiiulcurnids n^y^sano^ 



TROISIEME PARTIE 

aiitr€cîiofe:œ qui fut meweiiie^qu en telle froidure les pouvoyent couver & efeloire.'parquoy cft croyable qu'ils 
îîc coudent qu'Ynfculœuf, a caufe que la chaleur qu'ils rendent en couvant, a autant plus de force fur vn œuf, 
.auquel toute la chaleur f cftêd,& ne fe repartit fur plufieurs œufs enfenible.Et nousy trouvâmes auiïï beai™| 
-d'œufs mais la plus grand part furent corrumpus.Quant nous fonimes partis de ce lieû,le vent nous vint directt. 
- ment contraire,bravcment foufflant du Nordoueftj auûl la giace y eftoit a foifon,& fifmcs grand travail a furmô. 
ter la glacc,mâis nous n'y pouvions parvenir. Finalement navigans en traverfantca& la, nous fommes entrez 
entre les dacôstou cûans nous apperceumes grande ouverture vers la terre, & nous y fommes navjgeXe mMiz 



pcfoit bien que r»«».. .-^**-^ , w - , - - - - r ' r j- 

& vint vers nous,vcnant aulfi tenant la terre auprès de nous; ou nous trouvâmes bon port , preierue prelque de 
tous les vents: &luy v vint environ deux heures après nous. Nous y fommes aufli defcendus en terre, ou nom 
trouvâmes aucuns œufs, & rccuciildmcs du bois pour faire du feu, & avons bouilly les oyfeaux, que nousavioijs 
prins. Le vent eftoit Nordoucft& le temps ordt^:moifte. 

iaicïuilkt. Le2 3. deluiHet^lctempscftoit chargé de bruinc,&obfcurj& lèvent Nord:de mamerc quil nous tallut %, 
mourer au mefmc GoJphé ou poru- & entre tant allarent aucuns des noftrcs a terre, pour cercher aucuns oyfeaiix, 
C3eufs,& des pierrettes:mais ne trouvoyent guère, fi non vne partie des pierrettes precieufes. 

tjL aciumet Le 24.iour,le temps elloît ferein & ckr,& le vent Nord: par quoyy demouiamcs arreftez. Sur le midiavo^s 
prins la liautcur du Soleilpar F Ailrolabe,icquel eftoit cQcvé dcfllis l'horizon sy-degrez 2q.minutes.La decW- 
^ ;^ . % 

fsurmm cômmm hs h arque s furent de rechef trdtnees far la gkce ferme en tenue, au cùUeOrkmdde IHp des Ctùh, é mfi 
fimmeifirnz. de la glace: &pm afres nawgames far 'vn hâve vent de Nordejl^é honfrogre^, versOuefifidôUeft, fsffm 
^ifcdel'i^mmmêyLomfbayérCûfoFUmio.hien^^ lieues de chemin devant que aucune glace mm ï-emmttA : mm, 
dkrsfimmes de rechef vmm mkgUce-^ quant nom cuidames de iamaisj^lus entrer^ 
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^^^aucan,.llarcnMouvcm 

Le 26.de luiiiccrcvintlc beau ,tcmps,leqùcl pur aucun ioursavoitefté abfcnr^&le vaitcflokencorauXord. ''■^''^^' 
î^ous Wmcs voile, le Soleil cftanr prefque Sad^mais Jegolphc dtoit tr^^^ 

ger bien 4.I1CUCS en mci-,pouL- doubler le coiog.tant a voile^qu'a rames. L'ayant doublé nous avons abaiffé ie vou 
îc,& avons navigue a rames,le long la terre. 

Le 27.dclaillet,le temps ciloit beau & calme de manicre .que navîgamcs a rames tout le iour durant i^r la ''■^''^'^ 
-Skcc rompue,lc long la terrc.Lc, vent cftoit du Nordoueft;5i ibmmes venus fur le loir, le Soleil eilant Di-elciue 
Oucft, a vn heu ou couloir vn trefgrand flux d'eauc: parquoy nous caydamcs eftre près de Coftinfarc: car nous 
veilmcs au( 1 vn grand gol plie: lequel fclon notlre coniedurc paffoit outre a la Mer Tartarique. Noflre cours 
cftoit pour la plulpart vers Sudoucft.Lc Soleil cftant prefque au Nord,nous avons doublé le Cap des Croix & 
ïiavigc entre vn lik & Ix tcrrctermc-. alors prinfeesnollre cours vers Sudfudei^par le vent de Nordoueka- 
yec vn bon progucs:& le maillrc navieur cftoit avec la barque plus avant que nous: mais quand il avoir doublé 
le coi ng de 1 1 (lc,il nous a attcndu:ou vcnans nous y fomnies demourés quelque êfpace de temps tenant l'eicu- 
£il,dpçrans d'y prendre quelques oy(eaux,mais en vain. Alors avions navigéde Cap de Cant, paflant Coilin- 
iàrc iufqucs a Cap des Croix,2o .lieues, vers Sudilidcft.Le vent eftoit Nordoueft. 

Le ,^S,dç luillct le tepsciloic trcfcler, & le vent Nordeftialors navigames le long la terrqôcle Soleil eftant Su- isuJcîîà<s; 
doacÛ-,vln(mc5cc;;^i^tici^olphcdçS.Laurent,ouCàpdelarrencike,&navigamcs vers Sudfudetl 6.îieues;Le- . ■ : . 
quel ayans.doablc nous y îfôu VAnies deux Lodiges,ou barques Rufficnnes,dont.fufmcs aucunement reliouyz, ^^al' li'ea 



c arrivez a vn lieu ou nous trouVâiTiP <^^s gens: niaisau contraire nous avions quelque crainte^par ce qu'ils ou non crou- 
.nittaïudcsgcns-catnousy vcirmcscnviKon^jO.perfones, ignorans quelles' gens ils pouvoycnt cftre, des g^s'j-f^ueif 



d'cftr 

cftoiCOt umi i.Hw:)i^L:ni.,LJ>iiiuus y vtiuiic» ciiviiv,^** J^•^*-^*■^*'-'^? '^>.i\jj.anj y-jutiica gjtua jjipuu.vuyciiL cilic^ ucs gc^s Icfqu 

gens ibuvagcs.ou aui rcs eftrangcrs. Hous Vinfrnes'ctî ÎCF^ a grand travail : ce voyans^qinttent leur ouvrage, & avions ' p*» 
viennent vers nons^mais fans aimes:& nous allafraes aiiûi a teri "C autant des noftres que poiivoyent^car plufieurs ^^^° ^^' 
furent fort travailles^ &foibks de la maladieditte SeuirbaicOrapprochans l'un l'autre, nous filmes mutiielle 
3:cvcrcncc,eax a leur mode,& nous a la noih-c:<Sc cftans près de l'un l'autre, regardâmes lun l'autre afles piteufe* 
rncnt:car aucuns d'eux nous rcconnurcnt,& nous cuX;,quils furent les mefi-n es, qui l'année pàilcc quand nous 
paifamer) lcWcygat,avoycnt elles en noftrc navirerparquoy pouvions bien conilderer quils avoyët pitié de nous^ 
«ScfurciutroLiblcz^^iir ce quils nous y avoyent trouvez fi bien difpofcZjavecvn ii grand Bateau, fi prouveus de 
toute chore,qu'ïls en furent crmcrveilics,& que maintenant y vinfmes il maigres & défigurez en telles barques 
ouvertes. Ht entre autres y furent deux qui mirent amiablement la main fur reipaulc;a moyi-Scau maiftre navi- 
cur,comme nous connoiflâns de la précédente fois(car entre nous n'y cftoit perlbne,que nos deux, qui alors a- 
\oycin elle au V Vcygat)àcmandansou eftoitmoftrc CrMle^ vcuiilans dircou noftre navire eftoit demouree: 
& nous leur donixanies a entendre au mieux qu'il nous fat po(l'îbîe,veu que n'avions aucun Trucheman, qu'a- 
vions lai (le la navire en la glace: Sur^quoy dîfoycnt CrMieprûpM:cc que nous cntendlfmcs figaifier, Avez vous 
perdu la navire:^ nous leur relpondirmes:Cnj^i&^/d*/?'î^^>'ï/:ouy nousavons.perJu ianavire:neantmdins ncusne. 

■ pouvions gucrc vlcrdes pai'Ollcs,par ce que nous n'enLcndifmes pas l'un rautrc:mais eux par tout leur iemblat^- 
niondroyent qui! leur fit'mal,& qu'ilsavoycnt piiic de nous; qui paravant y ayàns eue avecaurant de navires, 
fui lues maintenant en (i pouvrc cllat: & nous fignifioyent qu'alors avoyent bu duAÎn en noftrc naviré,demâ- 
clans quel boilTon avions maintcnant.Parquoy l'un de nos matelots courut a la barque,qui tira de l'eaue, & 
kutdonnd a taicr:maj;i ils tounioycnt leur leltes^dilanS No ^tf^^n',ccft adircjl n'eft pas bon:Ko(>re mraftre na- 
vieur les aplus approchc,&icsalaifle.rvcoircn llibouchc^ pour leur faire cntendic, qu'avîons h maladie, ditic 
faûrbuic, 6c fils conuoiOby eut aucun rcmcdc mais eux entendans que nous avions taim,vn\icleurcom- 
paignic courrut a leur Lodigc, apportant incontinent vn rond pain de foilc,pcrant environ 8.1ibvi-és,& aucuns 
oyfcaux enaimcz,ce que nousprinfmcs en grc,leur faiCint vn prcfent d'une demi douzaine de bilcuits. Noftre 
maiftrc navieur emmena deux tks principaux diceux en fa barqhe,leur venant autresfois du via qu'il avoit, '.nii 
cftoit environ vnlbt, a cela près fut tout fou vin bu: & ce pendant que nous y fufmesaLtcnaans^nous tivions 
grande familiarité cnfcmble. Nous allâmes la ou ils eftoicnt logez, & avons bouilli quelque bilcuit en eaue, . 
aiin de manajcr quelque choie chaude: &c fuîmes pour là côpaignie des Ruffès foîtalcgrez,par ce qu'en i s.mois, 

' depuis que nous fuîmes parti de ïan B-i)p,navions veu perfonDe,& linon que des Ours dèvorans iS: fia'srde ma^ 
Bicrc qi l'avions fort bon courage,par ee que nousavions tant veiai,quavions autrestois trouve des gens, cilans 
-lun a l'autrc:tout ira bien maintenant puis que fommes revenus en la compaignie des gens :louans Dieu grade^ 
nient, de là Jurande benie;uité,& de cequil nous avoit hifques a ecfte heure donné la vie. , , « 

Le 20.dc iuillct,lc temps clloit par railbn bcau,& les Rufe ont au matin commencez a taire leurs appareils 
' * * . X j poîîi 
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paour faire voîle/ouyÛans hors du dicque aucuns tonneaux cîc larmCjîcfquds ils y avoycnt cntciïcz , & les ont 
embarquez. Nous dc Ihchansou ils vouloycnt cflrcjcs vcifmcs 'prendre leur coursvcrs Wcygat : parquoy avons 
aufli lait voiIc,& rLiyvi;& ainfi qu'ils n'avigoycnt dcvat,& nous aprcscujc tout le long la icrrC;,riirvint la bruine& 
vn ovd & moiflc tcmpsjc,ic manière que les avons perdus de vcuc^dc fixchans f ilscQoicnt navigans par dcdcnslc 
pays en quelque Golphe,ou pallez avani :mais nous avons navîgc plus oultre par vnvet de iSoidoue{i,vcrs Siid- 
iîidcll,& vers Sudeft^pajOans entic les deux ines,& tant que nousfuliiics derechef en^'eloppcz eu la glace, fans 
veoir aucune ouvcrture:parqu oy avions Ibupcon que fufmcsauprcs du ■VVe3'gaf,& qucle vent du Noi'doucfl: 
avoit en ccUuy golphe chalîc touîc cedeglace.Or elians aind enveloppez en la glace^làns vcoir ouverture devant 
nous.nous fôjncs avec grâd travail & peine retournez iufqucs aux deux ifles delfuidittes. Ou vcnas le SoldlclKt 
presque Nordefi-, nous y a\'ous a l'une des itles faidl: fen:nes nos barques, car le vent f 'au gm et oit de plus en pins. 

Ij^io.xx Itulkî, nous arrellans a l'ille, le rude vent de Nordoueft continua^avcc pluye &'rempeilc; cic manie- 
rc que ne mouvions edre au fecdeflbnb le voile,tcndu pardcfluslabarquc,cc que nous ne fufracs accoutumiez; 
par ce c^u'en longtemps n'avions eu de la pluye^toutcsfois fufmcs contrain6ts d'y dcniourcr par tout le ioiir. 

ï.c 5 1 .de Itiillct au maiin,lc Soleil cilant NordcHyiavigaincs en ramant de celt'iQc vcrs'^vu autre iile^a dau 
croix: ce qui nous fit pcnfcr,que quekiues gens y avoyent cilé pour leurs a£iites,commc paravant les autres Kn- 
lK;s;maîs nous n'y avons trouve perfonncLc vent elloit eneor Nordouell.parquoy la glace continuoït d'entrer 
le V Ve)'gat. A noUrc bon heur y allâmes a tcrrc,car nous y trouvâmes' l'herbe Britannica ce c]uc nous vint bicna 
propos^comme li le Seigneur Dieu nous y enil:cm'oyé,qui avions plufîeurs maladcs:& la plufpartdc la maladie 
diftc ScuiibuiCjli trcsforr, que bien mal pouvions aller avant:letqucls par ccfte herbe Britannica gucriiToycnticaï 
elle nousaydoit li apparcnterncnr,& li rofl cjue nous mefmcs en fuiiiiese(mci"vdilez:parquoy avons grandcmet 
loue Dicu/]uiauffi au para vaut nous avoit lecouru^dins y pcnfer.Ncxis mangeâmes les feuilles a pleine main par 

es 
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ce qii''':!i n v ■■ ■ ' . •. .^ 

Le _)-V,'Vi;',, 

..i'au.i-c coij!.(.k rïfle 

îcirc pour cueillir de l'herbe i3ntâQica,pai laquelle avions rcccugraïui anicndemcm,&recearaeseiicoLmelieur 
gacriloii.ii hailivcmciuqu'ciifuiVaes cnncrvciliez^voyans qu'aucuns pouvoyent il to(i:raanger;dubi(cuit ce 
qin:! bien peu pj^avaiit uc pouvoyent faire. , ' 

Lc2Ai^\ous(Uei,cmpscL];oitob(au\auccLniiinc,&lemdevcntduNoRWea 2 d^ousft 

de comnicn.;oii- lùrt a diminuennous n'avions autre qu'an petit de pain,avec de^ rcaue,& aucuns avoyent encor ' ^ 
vu pci.it de froni.ij5e:ac niaaicrc qu'avions grand delir de pouvoir partir,pour la faimrdont nofue membres de- 
biles dcvindrent plus (bibles, toutesfols noitrc travail dcmouroit grand comme devant,ce quiftu fort contraire 
i'un a rauire.-car il nous eut mieux valu d'avoir abondance de vivres,pour devenir plus robuûes : mais patience 
BOUS ciloit bonne herbe. 

Le ^ A' i\oug{l,lc Soleil cftant prefque au Nord,c(l:ant le temps vn petit plus bcning,fufmcs d'avis d'abandon- 3 .dÀougft 
îicr Nova SaMi^&c traverfer vers les Rulfesrparquoy avons navigc, par l'ayde de Dieu, par vn vem de Nol-deif 
prenans noilre cours vers Sudrudell-,iufqucs a ce quelle Soleil cftoit a rElV.& lors fommes de rechef venus entre 
jcs glacons^cc qui nous donna crainte: car nous l'avions donne congé,& dit a Dieuine penfans pasfi toll eilrede 
rechef allaillis. Or cllans entre les glaçons avec bônafre,& que les voiles nous ne pouvoyent guerre aya-r, nous 
les avons abaillcz, & commencez a manier les avirons, ramans ainii entre les glacons.avèc faicheu^x travail^&cn 
Ibmmes venus au bouc le Soleil clbnt Sudoucfl-, rcvcnans autrcsfois en la fpacicufe mcr,ou nous ne trouv£nics 
aucune glacer, Ôi avions tant cnramant,quc navigant a voiles navigez 2o.licues.Navigans ainfi^ouspcnfaines 
parvenir aux collez de R,uiïic:mais le Soleil elTiant prefque Nordoucft^nous fommes autrcsfois r'entrez entre les 
glacoiiSjÔc le temps elloit tresfroid;donL fuîmes fort cibahis, doubtans que la glace nous empcfcheroit îouiûursi 
&quc n'en (crions iamaisdelivrcz.Erainli que nous avec noftrc cfquif ne pouvions fibicnnavigcravantjitV.y 
aiiili doubler le long de la glace, nous i ulincs ncccirucz d'y cntrer^fàns vcoi r aucune ouvcrture^quant on y feroit 
ctitrcvnvais la dilficultc clloit pour y entrer, car la glace fc tenoit fcrree,mais a la fin aviôs la comniQditc d y entrer; 
ElliUis entrez uo/lrc cas (è portoit mieux, & revinfmes a grand travail en i'cauc ouvcrte.Noftre. maiilre naviair. 
qu i ciloil en l'autre barquc>'llat niicux a voilc,doubla le Cap de glacc,& avoir paour par ce que nous fufmes aîn- 
il environnez de la glaceimais Dieu donna ià gracc,que nous y fournies aulTi toili paflc par la glace, que lui l'a voit- 
navigé par dehors d'icçll.Cj& ibnimcs ainfi autrcsfois venus cnfemble . 

Le 4.iour d' Aougll.,l,c Soleil clbnt. prefque Sude(]i,fommes navigé cnfemble par vn vent de Nordoueft^navi- 4.cîAëugfe 
gans pour la plulpart vers le Sud: & le Soleil cllant au Sud^fur le midi^nous veifmcs la codé de Ruffie a l'oppoilte 
devant nQUS.;parquoy fuiincs fort relîouys. Approchans plus pres^ nous avons abajilez les voilcs,& navigés en ra- 
mant a rcrrCjOu nous veilhacs que cedoit fort bas terroir,comme vn rivagc,ou fcaue pouvoir liottcr par deiîiis;& 
y avons dcmouré iufqucs a ce que le Soleil clloit Sudouell::mais^voyans que n'y pouvions obtenir aucun avanta- 
gc.ayans du CJoing de Nova Scmbla^d'oii nous fufmes parti Sjiufques a la, navigé environ 50.iieucs,le Soieil cilàc 
prc(qiic Sudouelljibmmes navigé avant l,c long la code deRuiîlc^avec railbnnable progrès: &ic Soleil cllant au .. . 
Nord^nous y veifmcs vif loUc llufllcnnc, vers laquelle avons navigé,pour parler avec eux. Or en approchat^tous 
font vcnu;> enhault fur lai|Iolle,&: nous criâmes C/;^7<i//Vw.f,Candinas,par ce mot leur vcuillans demander, fi nous 
cillons près de C//y*f//VA/^:mais eux refpon dirent F^zora^Fitzom^ donnans a entendre, que nous y fufmes a l'en- 
fOur: & ainfi que nous navigdmcs le long le rivage, ou la profôdcurcftoit petittc,cuydâs que navigames a Ouell 
quart au ,]Slord,a lin dcMoublcr le Cap'dcC'^Ww.w, nous fuîmes par le Compas mis fur vnc]ificre,avecbendcs 
de fer^ foiu-v<>y,e/;dc manière que la diflerence clloit bien de deux rhombes,&: fufmes plus vers le Sud, que pes- 
fâmcs cllrc noilre courSj& au iïï pi us a l'Iift .Car cuidans citrc près de Car^dinas^nom en fuiiiics bien trois iournees 
feparcz,comc depuis avôs trouve. Or nous voians ainfi forvoyez,nous y fommes demourez en attêdant le ioan , 

Le j'.d'Aougil y ellans.ainfi arrellcz, vn des noftrcs cft allé a;tcrrc,lequcl trouva de la verdure, cS: aucuns petits j.dAou^^fl 
arbrcs.Eilans en tcrrc^il cria a nous,quc viendrions atcrrc avec harquebufcs,car ily avoit des bcftes fauvages a ti- ^ 

icr dont Riiiues bien ayfcs:car noilre viande cftoit prefque mangce,nayans autre;qif un petit du pain moifi;ce que 
nous lit dcfpcrcr,& par aucuns dirc,qif abandonnans les barques fen iroyent par tcrfe,autrcment qu'il nous faui- 
droit périr de taim,car il continua de l'un iour a laiitrc que nous n'avions pas a mangcr;& la faim cft vnp glaive 
îrcnchamc.-latjuclleditlîdllcmentnous pouvions endurer. 

Le6.d'Aougftilyauoitqiiclqucam(indcment,parquoynoiis nous efforçâmes dc.ramer plus avantacaufe sAKou^k 
que le vent nous cftoit dircactiicnt contraire pour fortir du golphc,le vent eftimtEftfud£ft,& noftre cours devoit^ 
cftTc tcLOr ayans doncq m\%é a rames environ trois lieuc&,nous,ne pouvions allerplus avant,par cequele vent :':■ . 
nous elloirdirettcnicnicontraire,& nous fans couragc,&fai^s force,& pour ce que la terre fcilcndoit plus vers 
le Nordcft,qu avions penfé :parquoy regardâmes fort pitcufemcntl'an l'autre gir les.vivres nous dfcfaliirêt. Nous • 
fiifiius ÎG-noraiis cojiibica nou^ avions a navîger^^vant qu€nou3 pomiiojis ^v.oïi iq^ticlque fecours ^ & la viande 
' " ■ ^ ' " eftûit 
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clk)it prtfqHètonte mangée. 
; ^. :4'Aôi3§ft j^^ 7.iour,le vent cftant Oueftiiordoueft noas vint a propos pour fortir de ce Golphe, & navigames a TEff 
quart aa ]>2ord;iulquesace que fonimes 'venus hors du golphe,auiieu,& furie Coing de la tcrrc,ou nousavic-cn 
cfté.Nous y avons auttesfois faid fermes nos barquesxar le vent de K ordoueft nous cfLoit direûemcnt contraire; 
ce qui fit perdreaux matelots le coeur,& le courage ne voyans aucune iflue,pour fortir de la. La ma Iridié, la taim 
& puis ne veoir aucun moyen pour en aller,confumoic prcfquc noftre chair & lang;fi le piteux regard eut pouvi 
ayder,noftre cas fc fufïe bien amendé. * 

'S.4'Aoa'»ft L^ S.d'.Âougtt n'y eftoir encor aucun araendement,& continua le contraire vent,& fufmcs affez loin feparez 
Tunde l'autre^ielon qu'a chacun fembl oit que le lieu iuy efloit plus coinmode,princi paiement en noflrc barque 
cftoit la miiêre plus gsande:par ce qu'aucuns }' furent plus atFaiTicz,& ne pouvoycnt plus endurer ceik raiiHjpei;. 
dans prefquc entièrement le courage,& fouhaittans la mort. 

f . d'Aoïigft X.e 9.d'Aougft,continua le niefme temps, eliant le vent directement contraire, ce qui nous y arrcfi:a:dc maiiicre 
que ne pouvions partir dela,& noftre mifcte f "augmentoit de plus en plus.Finaîcrncnt deux fcnt fortis de labai- 
' ■ -quedumaiftrenavieur.-nouscevoyanSjdeux dcsnodrcsibntauûl defccndus ciakcrrc, & allèrent cnfcmblcbien 
,vnciieue de chemin au bas terroin voyans a la fin vn far tenant lequel ibrtit vn flux d'eauc: païquoy avions fcup. 
conique ceftoit le cours: dont eitoient venuz lesRuiïes,entre Candinas &la terre fernic dcRuffic.Qi^and nos ses 
furent de ret'our,ils ont trouvé enleur chemin vn Robbe,ou Chien de mer mort,bicQ fortpuant:lcmcrRJcont 
ils traîné iufques a noftre barquCjCuidans avoir trouve bon vcnaifbn pour manger^par ce qu'ils cnduroycntù 
grandfaini'.mais nous leur avons deconfeille.difans que pour certain ce manger icroit nothe mort,6:que pluftoft 
nous fouffrironsencor la faim-.car le Seigneur Dieuquifouventnousafecourucnnos angoilles a l'improvcu, 
eft cncor vivàntj & efperons qu'il nous n'abandonnera pas du tout^ ains qu'il nous aydcra quand moins y pcu- 
lèrons. ' 

tod'Aougû ï-^' ic>. iour d' A ougft continua le vent du Nordoueil: avec bruine,& temps moiftc : patqtioy fufmcs uccciTi- 
tcs d'y demeurer encor:qûeî ftît noftre courage, eft allez a prelumcr,on le pouvoit bien veoir a noihc mine. 

lïd'Aougft Le ii.iouraumatin,eil:oicktenipsbon&calmc^&le mairtrenavicur,envoya vers nous, le Soleil cirant pref 
que Nordeft^vn de les gensjpour dire^que nous ferions prefirs a naviguer.'ncantmoins nous nous avions fait pidr, 
àfufmes navigansa rames versluy.Or ainfi que i'eftoy ircsfoible,& ne ponvoy plus îamci,& que noftrcdquif 
ou barque fut plus difficille & pefante à ramer^ que l'autre banque, je fus mis en la barque au gouvernail: 6cen 
ma place vint vn autre, qui cftoit plus fort que moy,a fia de pouvoir ainfi cnfemblc avâccr noArc ciicmin. Nous 
avons en ceftc for;e navjgc a ramcSjiufques a ce que le Soleil eiloitau Sud:alors fnrvint vn bra\e vent du Sudipar- 
quoy avons-abandon lié les aviïons,& faid voile avec bon progresimais fur le foir devini: lèvent il rude, que M- 
mes contrainds d'abaiQer les voilcSj& de ramer vers la tcrrc,ou nous avons mis les barques tout tenant le ri\aîe, 
& ibmmes defcendus en terre pour avoir de i'eaue iTefchc,niais n'en pouvions pas trouver. Et ainii que ncpou- 
vions aller plLisavant,nous fifmes app>arcil de drcficr nous (entes,pour citie a couverr-,& lors furvint la piuye ii 
grande que pouvoit tomber3&' a la minuid le foudre &l'oraigc,avccpliiye plus violente que dcvani: p^arquoy 
tous nos matelots furent fort d'cfcouragez : voyans nul fecours dcvaut la main,mais toute rigueur & miiete. 

n d'Aougft . Le 1 2 .d' Aougft-,eft-oi t le tcmp>s ferein^Ô: velfmes, eftant le Soleil prcfquc a l'Eft, vne Lodige P^uiilcnnc raiir 
a pleine yoilc,dontfufmeSibrt'rcfiouys.Notis les voyans du rivage, ou nous fuîmes avec les barques, avons tc- 
quis au maiftrc navieur de navigcr vers icclle,pour i'arraifonner,tSc dobtcnir d'eux quelques vivres: & en abordât 
le mai ilrc Navicr cil entré leur Lodige,dcmandât,combicn nous fufi-ncs cncor de Candinas: ce que ne pouvions 
d'eux bien cntendre^par ce que ne pouvions enteudre l'un l'autre: ils elevoycnt leur cincq doigts, mais nous ne 
jfceulmes par cela lien comprendre: toutcsfois depuis avons penfé, qu'ils vouloyent dire, qu'il y avoit deiluslcCap 
cincq Croix:& produircnt leur Compas,monil;rans qu'il eftoit auNordoucft de nous:ce qu'auill noftre Compas 
monftroiLvIequel comp:e nous avions fait autfj.Or ne pouvans avoir d'eux inelicurc raifon, le maiftre Navieur 
cft entré plus avao t en leur Batcau,leur monftrant vn tonneau de poiflbn, & falfant iigne ii le vouldroycnt vcn- 
dre,Icur monftroit vn Real de huit. Eux ce voyant,luy ont donné cent & deux poiflbns^ ce aucutis petits pains, 
qu'ils a voyent cuits de far inc,-en cuîfant leur poiflbn .Le Soleil eftant prcfquc au Sud, ibmmes partis d'eux, bien 
ayfes d'avoir recou ver i des vivrcsxar nous avions longtemps mangé par iour que quatre onces du pain, r&L'ien 
bu que de i'eau:e,pour nous entreîénii-.Lcfdits poiflbns avons repartis entre nous egalcmëf,autant au moindre, 
qu'au plus grand,iànsaucuncdiffcrence.Eftans d'eux parus, nous prinfines noftre cours vers Oucft quartaa 
Nord,avce vn vcn t Auftral, & de Sud quart a l'Eft: & le Soleil eftant Oucftfudoueft , iurvint vn grand orage k 
- foudre & tonnoirc,avec pluye,mais.qui ne dura guerc:car lebcau temps revint, incontinent: & navigant ainfî 
nous veiî'mcs coucher le Soleil, ièlon noftre Compas vulgaire, Nord quart a Oucft. 

îj d'Aougft Le 1 3 .iour d' Aougft, avions le vent con traire, venant d' Oucftfudoueft^ & noftre chemin cftoit vers Oued 
quart au Nord,parquoy fufmcs necelTitez d'aborder la terre. La eftans deux des noftres alloyent en rerre,pour 
veoir la tîtuation du pays,& fi le Cap de CandiffOrS f 'y eftendoit en la mer^pcnfans n'eftre guère loin ce la. les 
îdits matelots retournaiis,difbycnt d'avoir vcupiusavant_ea terre vne maifon, fans y trouver peribnnc: plus è^- 

Ibvmt 
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^oyeiit qu'ils ne poiivoycnt confidercr autrement, fmon que le Coing par nous veu^eftoit le Cap de Candùm. 
Xovs avions bon courage, <5c femmes de rechef rentrez la barque,navigans a rames le long de la terre. Lcipoic 
îious donnoit bon courage,& fit faire plus que n'eufmes tait, car noftre vie & falut en eftoit dependant.Eî navi- 
sp.i\b ainfi le long la fétre,nous veifmes autrcsfois fur la terre vne lolle Rufiicnne rompue/NC l'avons paffee. Peu 
de Lcnips après vcifmcs vne maifdnnctte fur le rivage: vers laquelle aîlarent aucuns de nos ma:elots,n:jais n'y ont 
trouve pcr(bnne,n'y autre chofc qu'un four.Ceux la rcvenans en la barque,apportoyeni feuilles de Briiannica, 
.par ciix cueillces en chemin. Or navigans ainfi près du Coing,nous revint vu brave vent de l'Efl:: parquoy fifmes 
■voile,& avons navigc ayant. Apres midi,lc Soleil eftant prelquc Sudoucfl-, nous veiliues que le coing que nous 
avions vcii,dcclînoit vers le Snd:parquoy pcniames pour vrày que ccftoit le Cap deCandinas,d'ou nous avions 
J'inteniion de naviger par la bouche de la Mer blanche,& a celle caufe avons abordé l'un l'autre, donnans a l'un 
l'autre des jfromages & de îolùcs chofcs que nous pouvions participer a l'un ]autrc,pour nous en ayder,& avons 
ainfi abandonne le rivage & naviguc,commc nous cuydames,versRuirie,par la mer blanche. Navigans ainfi avec 
bon prôgrcs,f'elt levée environ la minuict grande tempelte, venant du Nord :parquoy a\ ons abaiffé les voiics,&: 
diminuez de quelque partie:mais nos compaignons,qui furent vn. petit plus.roide voguans, ignorans que nous 
avîoiis dimintic noftre voilc,navigarcnttouiours:dc manière que femmes forvcyez de l'un l'autre^par ce aufll 
.c]uc le tcmpS'cLloit couvert 6l oblcur. 

Le i4,d' Aoudt au matinale temps cflant par raifon bôn,navigamcs par le vent de SudbueftjVers Oueftnor- H.dAougH 
d6iicrt,(î>c l'ail' devint iercin & cler,tellement,quc veifmes luftement l'autre barque,& fifmes toute diligence pour 
lés approcher, mai s ne le pouvions fairc,par ce que la bruine furvint,di("ans l'un a l'autre, tenôs noftre cours,nous 
■viendrons au près d'eux au cofté Septentrional de la mer blanche.Noftre cours cftoit vers Oueftnordoueft,& le 
vent Sudbucft quart aOucftvmais eftant le Soleil prcfque Sudoueft,nous ne pouvions venir plusavant ,a caule du 
vent contraircde manière que fufmcs contrainéts d'abaiffcr les VGiles,& naviger a rames. Navigans ainli en ra- 
înanr,iufquçs a ce que le Soleil ciloit Oucic,lors nous revint vn vent par raifon bon de l'Eft; parquoy avons faiÛ 
voilCjtçutesfois raman t auQi avec dcu x avirons,iuiques a ce que le Soleil cftoit Nordnordoueft. Alors le \ti\t 
commcncôjt a renforcer de l'Eft &Eftftideft:parquoy avons quitté les rames; & navigué vers Oueftnordoueft. ^ 

Le 1 5.iôur veifmes lever le Soleil a 1' Eftnordcft,de manière que nousapperceumes que le Compas deciinoit tsàkùu%^ 
afïes avant:<y le Soleil eftant prcfque a rEft-,le temps devint calme:parquoy fufmes contraintes d'abaiifler voile,&; 
manier les avirons, neantmoiiis peu de temps après révint afles de vent du Sudeft-,& ftfmes de rechef voile, navi- 
gans vers Oueft,quart au Sud. Navigans aind avec vn brave vcnî,lc Soleil eftant prefque au Sud , nous veifmes 
îcrre,cuydanseftrc au cofté d'oucft de ja tuer blanche, pafte Candinas: & venans bien près de la terre nous y 
veifmes lix Lodigcs Riiiliennes iur ancre:& avons navigc vers iceiles,& parlé a eux,demandans combien nous 
fufmcs cncor de Kilduin ; mais ainfrqu'ils ne oou voycnt nous bien entendre, toutesfois ils nous ont donné autât 
a entendre, que nous fuliiics cncor loi.ig de la,cft-ans cncor au cofté Oriental de Candinas. ^ ils ont feparé leu£ 
mains arrière de l'un lautre,dônans par cela a connoiftre,qu'ii nous fallut premièrement palier la mer blanche,&: 
que nos barques cftoicni trop pciittes pour la pafièrî& qu'il y auroit'grand dager pour nous, pour la paCTcr en bar* 
qucs 11 petites,& que le Cap de Candinas cftoit cncor au Nordoueft de nous.Ce pendant nous leur awns demâ- 
de du pain,& nous donnoycnt vn pain, lequel avons mangé tout fec en ramantmiaisnous.ne pouvions croire, 
que nous fufmcs cnco r envi ton le dit Cap, par ce qu'il nous fembloit,qu'avîons palfezla mer blanche.Or en par- 
tant d'eu;{,nous avons navigéa rames le long le rivage,lc vent eftant Nord.Lc boleil cftantprefque Nordoueft, 
nous revint auiresfois bon vent du Sudeft ;de manière que navigdmcs le long la terre,& veifmes vne grande Lo«- 
digue RulTiennc , au collé du borr du Cîouvcrnail , cuidans qu'elle cftoit venue de la mer blanche. 

Le 1 6. iourd'Aougft au matin navigans cncor vers Nordoueft, nous trouvâmes que fufmcs environnez en- î6;dAougil 
îicremenc en vn Cîolphe.-parquoy avons prins noftre coius vers la Lodige^RulTienne ,laquelle nous avions yeue 
au cofté du Gouvernail,laquellc avons a grand travail & paine abordee.Or l'approchans,lc Soleil eftant prelquc 
Sudeft,avec vn rude venr,nous leur avons demandé ou tÇioh Sembla de CûoI.ow Kilduin.'mais tournans la tcftc, - 
nous donnoycnt a entcndrc,quc ceftoir Sc?nhU de Candm^isx^ que ne voulûmes croire^.Nous demandâmes d'eux - ' 
quelque viande & nous donnoycnt certaine quantité de Plyes,pour ktquelles îe maiftre navieur leur dôna vne 
pièce d'argentxe fai6"t nous partans d'eux, navigames pour Ibrtir par la bouche devant laquelle ils eftoyent a l'an- 
cre,Ôcf eftendoit en la , meraicantmoins eux voyans,qae priniiues vn chemin contraire,& que la piulpaii de la 
inarec cftoit paftee,ils nous envQyarcnt par deux hommes en vn efquif vn grand painpoui vn prefen ,6: iirêt ii^ , 
gne, que reviendrions a leur navire, car ils nous vouloycnt plus amplement inftruire de noftre chemin. Nous en ; 
recompcnfedoleur inftrucl:ion,lcurav6ns£ua vn prefent d'une pièce d'argent,&vne pièce de toiie,mais eux de- 
mourqyent auprès de nous;& ceux de la grande Lodige eftevoyent du Lard & du bure, pour nous alkdier de ve« 
nir vers çax,commenoubiifmcs.Eftansavec eux ils nous ont inftruir,que nous eftions encor au colié Oriental 
de la mer blanche & de Candinas;mais nous avons produit noftre Carte, & a eux monftrce,par laquelle ft nous 
otitenieigné que nous fufmcs cncor au cofte Orienrarde h mer blanche & de Candinas. Eniendans cela nous 
avions quelqn e paour,|par ce que nous avions encor vn il long chemin a taire pour pafler la m er blaiicheî& en- 
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cor plus grand paour pour nous autres compaignons cftans en l'efquif, & que nons^qui defia avions nâvlgc 21. 
lieues par la mer,ne fufmes plus loin: & que maintenant avions a paÛèr la bouche de la mer blanclic,âvcc pctitte 
pro vifion .Parquoy il a acheEcé du maiftre navieur des Ruflès, trois facs de farine, deux côftcz & demi de lardera 
poc de bure Ruflienne,& vn tonnelet du iïiiel,pour la provifion de nous & nos compaignons,qu3m rcviendnôs 
auprès d'eux.Oreftant ce pédant paflee la mar ce, nous avons navigé parle mcfmc trou avec l'avant reâux^ou 
nous aborda refquiÇ& avons prins noiire cours en mer par v.n vent de Sudefl vers Norduordoueû^ou nons vd- 
mes vn coing f avançant en mer , lequel penfames cftre Candinas, neantmoins nous navigatnes outrc,& U 
terre declinoit vers Nordoueft.Sur le loir le Soleil eÛant prefquc.Nordoueft, voyans qu'en ramant ne pouvions 
guère avancer,& que la marée eftoit prefque paiTee.nous y femmes demourez a l'ancre, & y avons bouUy vn pot 
plein d eaue & farine,c e qui nous fembloit eftre bien bon,par ce que nous y mifmes vn petit de grailTe du Lard, 
&c vn petit de miel:de minière qu'il nous fembloit eftre Noelou Carermeaux,mais fufmes en peine pour nos 
compaignons,ne fâcha ns ou ils eftoyent devenus. 
i/.dAouft Lei7.iourertansai'âncre,nousveifmesaraubeiourvneLodigeRufrienne venant de la mer blanche.Nous 
h voyâs, avons navigé a rames vers icelie, pour entendre d'eux aucune cholè de noftre chemin.-mais abordansïis 
nous ont incontinent donné vn pain,fans le demanderrfaifans figne au mieux qu'il leur fut poffibîe^qu'ilsavoyët 
parlé a nos autres compaignons,& qu'ils furent fept hommes:& ainû que les pouvions mai entcndre,ou croircj 
ils l'ont encor mieux déclaré, bou tans en haut 7.doigts,& monftroyent fur noftre barque: par cela declarans que 
ceftoit aufll vne barque ouverte,& qu'ils leur avoyent vêdu du pain,chair,poiflbn,& autres cliofes.Or eilâsea- 
cor ioincîs a leur navire,nous veifmes vn petit Compas, par nous reconnu: lequel ilsavoyent de noftre Comité, 
ce qu'auffi ils nous ont déclaré par figues. Quand nous avions le tout bien entëdu,demandâmes combië de téps 
qu'il eftoit paûe^ôc envers ou ils avoyent veu les noftresifurquoy nous firent entcdre,que ceftoit cfté le iour prc« 

■cedca^ 

PotmraîB de noJîre ahordement d vne Loâïge mtjsîennê^quàndnomcuîâames dejia ejire fajjez. h mer blanche: qui mm ômk> 
Bruit que nefrpnes encor fàpz le Cap de Candinas ■^à' mm ont monflre grand amitié ^njendii des vivres^ afunjoirâu Larâ/drim, 
Bure O' LMielice qui noiu donm bon courage.d'ejlre ainfifecomm, & qt^on noti^ avoit enseigne le droici cours-^ mm frlnd^Alemm 
iûurmentex> four nos autres comf lignons ^fùf^rem de mas for'vojez^é' mvigam U mer. 
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cèdent. Bricfîls nous .firent-grand amitié, dont ies avons remerciés grandement: ôc nous fommésbicn felrodys 
partiz d'eiixypoiir la nouvelle qn avions de nos compaigiioiis, principalemct pour ce ou ils avoyent leccu vivres, 
ce qui nous avoit le plus tourmentera caufe que nous icavions qu'ils avoyeiitii peiiite provillon ce vivies.Nom 
avons en toute diligence ramé. vers eux,!! daventure les pourrions r'atîaindre,car nous avions donbîe,qu'ii n a- 
Yoyent receu guère de vivres, & fufmes defirans de leurJairc part des noftres.Or navigansainCi par tout k leur 
avecgrand travail lelolig la terre, nops trouvâmes environ la minuift vn'eaue latérale d'caue doukerou r.ous 
deicendilmes en terreigUas quérir de l'eauefrefche, ou nous trouvâmes âuffi des fu cilles de Brirannicarœais pen- 
fans naviger,il nous fallut deniourer a Fancre^par ce que la marée eftoit pafiee.Nous regardâmes a tous coirez^ii 
pûurrioLisveoirie-CapdeCândinas^,àveclesdncqCroix,maiscnvain. ... 

' : Le iS;iourâumatin,leSoleileikntprerquearEa,nousavôspourgaigner temps, levé noftrepi'erre,quc nous iSd^^obgft 
cufîiies au lieu d'ancre,& fomnies navigé a rames iniques a ce que le Soleil eftoit Suddors veifmcs vn Cap eften- 
du,avec quelque apparence d'aucunes Groix,leiquelies en approchans plus près veifmes p3rfainemëî:& k Sokii 
eftant Oueft,nous veifmes parfaittemenr que la rerre declinoit vers Oucft & SudouelVde manière que par ces ti- 
«Tties nous apperceumes clairement, que eeftoit le Cap de Candinas,a Ventrée de la mer bianche,laquclk avions a . 
paHer & longtemps deQrec.CeLluyeoingeil: vn coing remarquabk,ayaat defius ancqcroix,& ou on peut par- 
faittemenr vcoir,commenta dcUK codez U decline:a l'un codé vers Sudcft,a l'autre cofté versSudouei:.Or eiians 
d'avis de traverfer la mer vers le cofté Oecidêial de la mer blanche, & vers la cofié de Nomege,nous apperceumes 
que l'un de nos barils d'eaùe eltoit preique tout dégoûté: & par ce qu'il nous fallui naviger 40.1ieues, avant que 
viendrions a quelque eaue frerche,nous cerchâmes l'oppormuité de ramer premièrement vers terre pour recou- 
vrer de i'eauc fie(chc;mais par ce que tout a l'entour il y avoit il grand ravaflcmcnt d'caue, nous nei doyens en- 
treprcndre.-auiïï ayans vn brave vent du Nordeil,lequel ne debvions ncgligcr,nous avons pnns noiue cours en 
la -ardc de Dieu,& fommes parti,k Soleil eftant preique Nordoueft,navigans toute la nuid,cy le loiu" enluy vat, 
avc'c bon progres:dc manière que veifmes au matin,le Sokil eftant a l'Eftnordeft,la terre,au cofte Ocçiaemai ûc 
îamerb4che,cequ\apperceumesparkbrtdtdelamcrdelaterre,deyatquencusved^^ 
■queceftoirvnautretermiravecefcueils,&autrememquaucoiteOrientalck,hmcrblai^^^^ . 

■ fablonncu^ avec peu de Moniaigncs,nous nous tinlmespour airemez,que iulmes au cofte q...An..L de .a mer 

blanch;,eftamenviron40.1ieuesdechemin:&noftrecoursavoit elle vers Oueir,avecvabrav^vemde>^= 

L z^d'Aougft^eftans devant la terre,k vent de Nordeft nous a abandonne, & le vent ^ 
coit fort . venten mais vovans que ne pouviôs guère avancer en navigant: nous lembla bon de couur likc enue 
auœSeils:&venanstoutlantlLerre:nSusyv^^ 

donnoit a connoiftie qu'il y avoit bonne rade^ nous y fbtTimes entre, nftans vn petit ^^^S^J^^l^ 
z.egrandeLodigeRuiricnnc,versIaqaelkavonsnavigéaforcederames:ounousveift^^^^ 
fonshabitces.Orcn-ansvenusalaLodige,tiousyavonsfaiafermelabarque,&avonsfaic-tla.emepaiQ^^^^ 

Wa fc rh^m^^^^^ ''''^ '^"'^'' mailons ou 

no s ;^^^^^^^^ nousnaenoyent en leur poile,& ont léché nousaccoutremens moui lez: 

Hiltcbre^nutu^ 

Tictrcs GPi'rlhrcm a chaque matin pekhcravccdeuxbarques,oudcuxdiceuxavo>emlauJioruc. ils M^o>eii. 

^r:;:^mÎ^Ï^:;Uinairemel.^ 

cmbarque;yls oïit convié k maiftre Navieur & moy,de demourer auprès d eux ^^^^^^ ^^^ ^ . 
vienne^ a remerde,&f'en alla en la barque: mais moyiiiisde^oure la memienmd^ ^^^^ 

hommes v furent encor deux Lappons ôc ^ .femmes avec vn cr;rant,qm vi\ oyem pau^ icment de ce que tes i^m ^^^ ^.^. ^,^ . 
SSirc^; cl..ev„fp.cccdcpoiflbn 5:.^^^^^^^^ 

l'avions affes povi-cmcin:inais commeil appai"' leur "^'c niutublt cuo.v itui oiuiu 
rcra^ai- ce que le vent venant d. Nordoucft,nouscfto«^^^^^^ 

n.oindrc,aUamcsvnpedt plus avant au pays «'^h^^^^'^f^f;-"^;^^^^^^ car Icsdeux 

niesrurlamontaisne:parquoydi(mcsranalautre:l<7a en o^^^^^^^^^ 

hommes vindrent vers nous:mais nous n=,P^f ^'''«^f ^.^^^Xf fo con pS^ion^^^^^ r.utrebarque)ont fem- 
cabane. L« deux hommes qui efto.ent lut la niox^ta^iMC^^^^^^^^^ 
blableuKntveulaLodigeRuaicnne, &fon defcend sdela^^^^^^^^^^ 
vjyres:mais par ce qu'ils y eftoycnt arrweza ! miproveuA fan aigciu^s e to^^^^^^^ 

.defa«goles,veuqu'dsenavoyentveftusdeuxouKc«spa^^^^ 
Mai34efcendansdelaniontaignc,&apptochans;i!svcovcntaoteDarqucauai , ^ ^f ^^^^^^ 
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;& nous ks mfraes approcher, & reconnûmes lun l'autrejparquoy Mm es des deux coflcz fort refioiïyz leÀ 
a l'un l'autre nous aventures, comment nous avions a grand perii & faute de vivres circuy , de manière T^' 
avownt efté en plus grande neccffiié & di fficulté^que nous: louaus Dieu^quil nous avoir poiiit abandon^? 
encor iaiflé en vic,& réduits eniemble.Et avons mangé quelque peu,ôc bu del'caue,& enfemble conclu n'? 
viendroyentpres de nous.pour partir enfembie. * ' ^^^^ 

Le 22.iour d'Aougft vindrent nos autres compaignons avec i'Efquif vers nous,ie Soleil eftant prefquca iFf 
fudeft:parquoy'fufmcs tous enfemble bien iefiouys,& avons alors obtenu du cuifinier, qu'il nous cuyroit d' 
fac de farme du pain,en le payant.ce qu'il fit. Ce pendant les Pefcheurs re vcnans de la mer,noftre maiftre navie"^ 
achettd d'eux 4.Merius, iefquels avons cuits, & mangé. Or eftans a table.ie Supérieur des Rufies eft venu p^d 
nousdequei voyanrque navions guère du pain,il alla quérir vn pain.lequel il nous a donné: & combien quei 
vons convie de manger avec nous,il ne la pas voulu faire.par ce que ceftoit leur iour de ieuner ôc que nous ai^' 
ons ftu- nofh-e poiffon quelque bure^'ou graille fondue: voire nous ne pouvions obtenir de kiy ' qu'il eut vn fei '' 
iois bu avec nous.par ce que noilre goblet efloit vn peu gras, i\ fupermtieufemcn z ils oblèrvent leur reli-ion t^ 
ieu(ne:& qui plus eft ils ne vouloyent nullement prefter pas vn de leur goblets pour boire,a fin qu'ils ne femi^. 
contamines de quelque graifle.Le vent eftoit continuellement Nordoueft. ^^' 

Le 2 3 ,iour,le cuilinier Peft mis en befoigne pour faire du pain de noftre farinc.Ccîa eftant fliicl & le ven^ k 
le temps le cliangeants,nous avons fait préparation pour avancer noftre chemin: & noftre maiftre Navienr 
donne au lupeneur des Rufles, venans de la mer.vne pièce d'argent en rccompenfe du plaifir qu'ils- nous avor 
faia:,&au(fipayelecuiùnier,dont ils nous ontgrahdenientremerciés.Lc Maiftre des Rufles avant Dar nvll 
demande de noftre maiftre navieur vn petit de poudre a Canon^il luy fut donnc,dont il nou/remcrcia'orande! 

nietu. 

Fûm^af^f commemmmfommes vems,4pres longue circonmvigamn, m cùftêOccidentd de la Mer hlam/jr.m nom tmmmn 
ye Loc^îge Rtifsîeme.anjec 13. nubiens, qui musfremgrdni mtme,& recem-ent en leur Cab,nes,& dom.irem a mm^lr 
cr a^ec eux deiix La^pom, leur femmes & en f ans, qui furent en vnfauvre eftar. & leur moutremem & km cdre^ fy t<îm 
^smmscom^aigmmquhPjemfor'voyez.demm.al'm^roveu/fimvemisau^rademm. 
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IBcnt. Or eftans preft a pardivnous avons donné hors de noftrc barque^cn rcfquif vn ùz de farine ,a fin il pai 
aventure avions a forvoyer de l'un raafrc,qu ils f 'en .pourroyent ayder. "Sur le ibireilaiî: k Soleil f re-.quc Ou- 
cft nous avons faid voile.avec la haute ma'ree^par vn vent'de :^?ordefî, &: iiavigàfiiies v ers :sûrdci-ieii:j le iono; 
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eut vers Oacltxe qu auili tut nortre intentionisX nous acmoniiro) cul ujmc .miui^,^-^ lu..!-. j.-.v.yr.^ u ,.x, ...v.- 
la: mais par ce qu'avions bon progrcs,nous ne les pouvions recompcnfer^ains les avons rcmerdd,ci:aris etnier- 
veîllez de leur libéralité. Or navigans ainfi avec fi bon progres.nous ibnimes^ie Soleil citant preicuc S-doueft, 
paÛez les dittesifles,le long le rivage,emre aucuns pefclieurs^quivindrent en ramant vers nous, ncus^denian- 
dans ou eftoit noftre Crahble.œiï a dire noftre navirej& nous leur reipondifmes^en il peu de h iangiie Rullicn- 
xie qu'avions apprins,Cr4^l'/^/r^/.i/,nous l'avons abandonnée. Eux Ventendant crioyent: a Ceci l^ûbaf^je Cr:io- 
ble- parquoy entédiimes qu'a Cool eftoyent aucunes navires du Pays bas: mais nous en nfmei bien peu de compre, 
par ce que noftre intention elloit de naviger a V Varthuie,de paôur que les Ru ffes^ou le grand Duc nous peur- 
loit donner fur leur liniites^aucunempelchement. j ,,, r 

Le2 5.iour,navigansainaparleventdaSudeft,lelongdela ierre,k Soleilcftant auSud,ncusa^-onsdccou asc.-xoug^ 
vert Kilduin & filmes noftre cours vers Oiicftnordoueft.Or navigins ainfi entre Kildiiin & la terre ferme, oons 
fomnies venus,le Soleil cftant prefque Sudfudoueft^au cofté Occidental de Kilduin. Illcc eftans nous avons aiu- 
cemnicnt re-ardéJi nous y pouvions veoir aucunes maifons,oa gensA veiimes aucunes i.odigesRiîiliennes,. . 
ou on avoit tiré fur le rivage,& y avons trouvé vn lieu idoine^pour y mettre les barques,& enquelier h quelcun 
y pou voit eftre aux environs . t. ccfte caufe noftre maiftre navieur eft allé vn pent d^.dês le pays,ou i trouva cinq 
ou (ix petities maiibns,oa demeurent lesLappons,& leur demadoit,li cefte terre eftoit ixddum. Et ils reipondoi- 
ctitoarce^^^^^^^^ 

œeiaU^ de iruitl: en la merxar les ondes fiouoyent fi enflées, qu'avions paour que les barques fuucn. e .. a cha, 
o^ecotp miles au fond: parquoy prinfmes noftre cours vers deux cabanes derrière deux eicueils,& vers l^ tare 

drkiimiTousr^^^^^^ 

'i^e^vS^ mai ils nous ont reipondu le mefme,que les autres RuiTiens nous avoye-:! refpondu., lia- . 

ïaiara„cyAnousicmbIoic,bon vcu9,c oBstc™^^^^^ 

dcdcn3lcpays.ouikKOu™ esgta^^^^ Le venc continua du 

Siidcft. ■ : 1 "a ■^ 'Vs,„îovi™YavcctempeftefortgrandeA'enantduNord&NorQiiordoacfii,-d^Wga 

or cftans a vn bas rivagc,& qiK vn hwlt flux ^.^°"^^™ de la trefhaute marce, 
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Fommci de KUdum.ôu nm vmfmes auprès de trois Ruficns, dcnwîmns en vnefetîtte Caham 'ou mm fut ànqm m fu^^^ 
.^uere loinç de CoU.é okhfhes d'cux.guu^ dkenxfrt envoyé an 'cc v?^ des noftres mfqncs a CoU.fotir enqmàn fdy avou queif, 
% ivï y^ an vc^ ^ ^v^kiide hrét vcilcié- comment îm Rijp.qui l'^mcefrecede^te ^vcû rfe en mh rc cf^pat^ne y ejiott me f- 
T^.xvire & .;;.r; vers nor-U ec toute Co; i e de vunde,& povifMi de Vin.i ervoife f^inM'^. ^^f'.à centres thofcs, pur mm nfù. 
Pnr-&com?nem mm femmes avec lujanez.^ersCoU,&Ufi^^^^ des Mmkms-, (r commmk; 

BJ'frtensfonentflir les efpauks leurs barques qmndils TciMent chemlaer de lun fetm a l'autre. 
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avoit conduit fi avant,qiic pourrions bien parfaire noflte rctour,cncof que les barques fiiflent perics coniedk 
apparent.Et fiit ce iour h & la nuia,la pkiye trefgrandc, dont endurâmes grande railerc & incomodite,cat nou 
fiiLcs percez de la piuveA ne pouvions nous couvrir,nc defendrc:raais ceux qui cftoyent en les barques,eitoiet 
en plus grand péril & dangcr^par ce qu'en tel temps & piiiye leur fallut dcmoiircr fur k bas rivage. 

L 28.d'Aougft,le temps clloit par raifou boujdc manière qu'avons auiiesfois tire les barques en me, pour 
décharger le reft? des biens,afin d'éviter le danger auquel les barques avoycnt elle :par ce que le vent ioufloit a- 
cor aiïès fore du NordANordaordoucft.Les barques eihiis en terre, nous yavonspardcflus tendu les tentes, 
pour la dcffouz nous aydci-car la bruine & pluye côtkuioyenf.ayans grand dcfir d'avoir nouvelles de noltre lio- 
n.e,qui avec le Lappon eflolt allé a C../.^poar enqucftcr fil y avoit la quelque navire, pour pouvoir rctourn r 
en Hollandc.Cc pendant que nous y fufmcs attcndans,rfous avons iournellement cueiiU des grains bleus cx.nu- 
iasdesronccsJcfquclsmcngeames,&i^oiiS firent grand bien. 

Le 29 iour d' Aou^ft le temps eftoit par raifon bon, attendans patiemment des bonnes nouvelles de UM.^^ 
chaque iour nous allâmes lur la mentaingne,pour regarder tout a l'entour fi leiappon & nottrc homme nero« 
venoycnr.Et commendansce iour l'aftairc au Seigncuiyious fômes-dc rechef allez vers les Ruffiens,poui aeçoa- 
trcrnoftre mangera leur feu,& puis après en aller vers nos barqucs,pour y demourer toute la nmcr. hnmmi 
avons vcu le Lappon venirfur la Montaigne, fans noftrGcompaignô,cc qui nous donna merveille.^ maisarrivat, 
nous a monftré la lettre cfcrittc a nollrc maillre navieur,laquelle fut ouvérteen nofire prciencci& contient que 
. l'homme qui avoit cfcrit ia lettre eftoit fort efmcrveiile de noftrc arrivee^ôc qu'il aybit eu grand doubie.que paiie 



L= Lsppcà 
revccanrde 
Cocia, Eûus 



DE LA NAVIGATION BAR LE NÔRt)^ U 

long temps nous fufmes m6rt,& qu'il cftokfort refiouy de noftre amveej& qu'il \-iendroit incontinent apport 
um toute forte de vivres,pour nous refocilier .Nous ne nous pouviôs affes eimer veiller, qui ce pouvoir cilre, qui 
BOUS fit tant d'amitié & faveur, &: ne pou vans penfer qui eftoit celluy la,veu que parla lenre apparut, que nous 
luy fufmes bien connus; & combien que la foubfignation de la lettre contenoit par moy lan Corneiiie Ryp,ne- 
ântmoins nous ne pouvions penfer que c eftoit le mefme lan Ryp,qui l'annçe precedente^eltoitavec nousparty 
ai compaignie pour faire le voyage,& parti de nous environ Fifle des Ours.Pàr ceftc ioyeufe nouvelle avôs paie 
auLappon l'argent promis,& outre cela donné aucuns accoutremens,commc chaulfes/aragolcs & autres.de ma- 
nière qu'il eftoit tout accoutré en Hollandois:car nous penfàmes que nous fufmes en affez bon port:& pois avôs ^^^^^^^^^ 
fait bon courage, & fom ni es allez dormir .Icy eft digne de reciter le rade cheminer da Lappon-.car en allani vers bra lo^ 
Cola^cammc noftre compaignon nous a dit,furcnt ils en chemin ailans vn grand pas,deux iours & deux nuicts : vcUcs. 
mais luy rcvenânt,fit le mefme chemin en 24.heures:ce qui fut merveille, car il differoit la iufte moitie.-de ma- 
Bière que difmcs l'un a l'autre^il faulî qu'il aye quelque fcienCe : Ôc nous apporta vn P€rdris-,qu'il avoir tiré fur le 

chemin. ■ , « r *. 

Le 30.ioar, le temps eftoit par raifon bon:& fufmes encor eibahis qui pouvoit eftre ceituy lasî Eyp,qui nous so.dAougS 
^voif écrit ces icttrcs.Entrcautres fut dit,neferoitce pas noftre lan Ryp,quiavoitnavigéâvecnous en côpaigQiej 
ce que.de rechef n'avons voolu croire,a' caufe que nous avions moins d'efpoir qu'il fut en vie, qu'il avoit de nous: 
cuydans que luy avoit eu pire que nous,& que paffé lôgtemps il eftoit mort & peri.Rnakment dit le maiilrc na-- 
'Vieur,ie rcgardcray entre mes kttres,i'ay lettres de fa propre main,cela nous certifiera de noftte doubte.Et vifitant 
fes lctîrcs,nous trouvâmes que c'cftoit le mefme lan Ryp/parquoy fufmes autant refiouys de fon rauvemenr,quc 
luy pouvoit cftrc du noftrc.Cc pendant que fufmes en ces diviies,& qu'aucuns ne vouloyent croire queceftoit 
le mefme lan llypj cft artivcc a rames vn lolle ou efquif,auquel eftoit lan Ryp,avec l'homme par nous envoyé, ^^^ ^. 
& vindrët cnfemblc en îcn-e,ou nous avons a grand'ioye receus l'un raùtre,comme ii mutuellement nous avions ^ous avons 
îcccul'un rautrc,commerefufdiczde la mort:car luy,nouseftimoit paflfé longtemps morr,&nousluy.ll nous ^iï^ 
anicnoit v n tonneau de Cervoife de Roftvvyck,du vin & eaue de vieiauftl du pain,de la châir,du Lard, faulmon, 
fucre & pUificurs autres cho(cs,cc qui nous rcfocilld grandc[nent,& remift fur les pieds. ■ Et nous avons recrées 
cnfemble a caufc de ceftereveueinefperee de l'un l'autre. Louans grandement Dieu de là grâce. 

Le 3 1 d'AoDgCt le temps eftoit encor par raifon bomLe vent eftoit^ l' Eft: mais fur lefoir commencoit a fou- ir.^Aouga. 
Hcr.lc vent venant de la terre:parquoy nous avons préparez pour naviger vers Coohj premièrement remercians 
<.randcmciit les Rufficns de ce que nous avions efté logez chez eux,leur donnans pour rccompenle quelque pie- 
ce de monnoye.Lanui6\lc Soleil eftamprcfque au Nord,nousfommes partis a la haute marée. 

Le premier iour de Scprcïnbre,au matin,le Soleil cftant prefque a 1* Eft, arrivâmes au cofte Occidental du fieii- i.dc SeptSi, 
vc de Cola, & puis y entrez a voile,& aufti navigé en ramant,tant que la marée eftoit paflèe. Alors avons mouiLe 
Bos pierres qu^vionscnlieud'aocrcs,avncoing,iufquesa ceque lamarce rentroit.Pms apres.le Soleil elianc 
Sud'avons autresfoisfaidl voilc,navigans & ramans iufques environ mmuid,ounous femmes demouscz luran^ 

creiufqucs a lendemain au matin. ... * -^ u r t u^^aa^ 

Lc2xieSeptembre,aumatin,avonsnavigéaramesamontlarivierc,&veifmcsaucuns arbres {ur.cbordde,.d.Sc^e^^ 

la tivicrc,cc qui nous rcfiouyt fi forr,commc fi premièrement fuifllons entrez en vn nouveau monde:car en tout 
k temps qii'avions efté au voyage,n avions veu ne appcrceu aucuns arbres.Etvenans environ la faîines,enyir 
S .lieues au deftbuz de Cola,nous y fommes demourez quelque temps, prenas cour^^pms lommes navige plu^ 
avant & leSDkileftamOiieftnordoiieft,arrivàmesalanavitedelan Ryp,en la quelle nous fommes entrez & 

^;on;b^^^^^^^^^ 

îcavi'mft^^^^^^^ 
dcroftrcsfontdefcendusenîerreAauamsfontd^e^^^^^^ 

IScdehfSoi^^^^^^^^^ 

noftremai&enaviair,qmavoyentdit,dcnousiuyvrclclendcma.n. ^^ 
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;; .de scpte^ j^Q 3 ^.ioar au foir eft venu la'n Ryp,avêc noftre maiftre rnavicor: & foaimes àinfi le lciideuiain,ie Soleil eftst 
preiquea rEiVbrtidela rivière de Cola^en la garde dcDi€u,&iiavigé vers la patrie. Sortans la rivieicdcCo^ 
nousavonsnavigéielongierivâge vers NoîdoiieftquartauNord,parkvent duSud. 

if.k scpté. Le 19 iour fommes arrivés,le Soleil eftant prefqûeSud, devant Warthulc^oii iîclis avons mouille rancrc^&ae. 
feendus en terre^par ce que lan Ryp y voUloit charger autre maKchandile, & y femmes demeurez iuiquesau 6. 
Iour d'Oc"tobre,pendant lequel temps-avions pluiieurs grands venîs,venans du Kord,& Nordoueft.Et ce pendât 
que nous y fuirncs,nous-nous avôs mieux refreichiz,pour nous refaire de nos 'maladies & recouvrer nos forces: 
ec qui debvoit eftre faïa avec le temps,car nous fufmes trop exténuez. 

«id'OaoB, Le 6;d'Oaobre fur le foir,le Soleil citant Sudouèft, fommes partis de Warthufe,en la garde de Dieu, &faicl: 
voile vers la patrieimais parce que: cefte navigation cft bien connue.i'en ay rien dit autre , iinon que le 29.iour 
d'Octobre ibmmes entrez la Weufe.par vn vëtdel'Eftnordeft:& fommes le lendemain au matin defcendus en' 
tcrrca Macflant l'Gfduiie:paflans depuis parDelft^la Hayc,& Haerlem,& vinlmcsle premier iour de Novembre: 
fur le midi a Amftclredam,avec les mcfmes accoutrcmens qu'avions veftus en Nova Sembla.ayans en tcftebon, 
nets velus de blâcs Renaris,& allâmes a Thoftcl de Pierre Hairtlâer,qui êftoit vn des eurate-urs de la ville d'Am- 
ficlredam^ordonnc a l'appareil des deux navircsjaflayoir de lan Ryp,& nofcre maitbc navieur .Or y eftans vcnus^' 
dont pluikurs ciioyent fort efrnG£veillez,par ce que-pafie longtemps fufmes réputé mort,&qufe le bruid f'eaoit 
clpa-ndu par la ville, la nouvelle cftauill venu a l'hotteldu Princeton èftoit alors Monleigncurk Chancciier,& 
Ambafladeur du trcfiUuftre Roy-de DannemarGhc,Norueguç^Gotthes & Vandales a table.Parquoy y avons efté 
amenez par Monfieur rEfcoutet,& deux des Seigneurs de la ville,ou nous avons audit Seigneur Ambaifadcur & 
les Sei"-ncurs Bourgemaiftres récité le iucccs de noftre voyagc:aprGS chacun f cft retiré a fa maifon: mais ceux qui 
n'eftoyent de-ccfte ville, furent logez en vn honelriç par aucuns iours,& iufques à ce qu'avions receu noftre ar- 
<>ent:lors chacun f eft en allé ;Ce font les noms de ceux- qui re vindrent de ce voyage.iaques Heemfkercke Cômis 
&maii1re navieur: Pierre Peterfon Vos, Girard de Veer, M. lan Vos, chirurgien, laques lanfcnsSterrenburg 
Léonard Henry, Laufenc Guillaume, iau Hillcbrants, lacunes ianfçiî§ Hooehvvout^ Pierre Gomeille, laa de 
Buifen, &IaqucsEvcsts. . 
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